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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Fera de suives 
à Bagdad 

Le président Irakien Saddam 
Hussein- a Inauguré son règne 
par une des purges les plus san- 
glantes de l'histoire . du parti 
Baas. pourtant Jalonnée d’une 
longue série de réglementa de 
comptes impitoyables, de procès 
expéditifs et d'exécutions som- 
maires. - - 

les -vingt . et une personnalités 
qui ont été fusillées, mercredi 
matin étaient toutes des hauts 
dignitaires du parti et du régime, 
leur «crime a consistait seule- 
ment en un désaccord avec la 
poHtiiiue du Rasa définie par. le 
nouvel homme fort de Bagdad, 
liés suppliciés ont été I usinés par 
un peloton d'exécution compre- 
nant « des -militants civils et 
mDHairea du parti Baas irakien 
venus de tontes les régions du 
pays et se servant de leurs propres 
armes ». 

Comme tous les autres procès 
de ce genre, les séances du tri- 
bunal spécial d’exception, com- 
posé d’anciens ceUëgues et amis 
des suppliciés, se sont déroulées 
à hhis clos et, selon toute vrai- 
semblance, en l’absence d’une 
défense digne de ce nom. Les 
motifs qui auraient pu pousser 
des dirigeante chevronnés du 
Bwa b «trahir le parti et la 
révolution » et à se Joindre à un 
complot « fomenté par une puis- 
sance étrangère » ne seront 
sans doute jamais rendus publics. 
Quelle aberration edi pu amener 
M. Adnan Hussein, économiste 
renommé et aml pereonhel du 
président Sadda m Hussein. 
TiftiiiifA par ce dernier n y a 
encore trois semaines an poste- 
clé de vice-premier ministre, k 
une telle « trahison » î On .peut 
bien pbddt' estimer, qûÿ 'n'ÿ a 
pas eu « tentative de coup d'Etat », 
mais s fmpfemStt raméirop d*une 
oppositian poBtigue que le nou- 
veau chef 1 de l'Etat a noyée- dans 
le sang. ■ ‘V 

A cet égard, là* condamnation 
et rexêcutton dèHL AM*1 Rbalete 
S amarrai, l’un des ••« dirigeants 
historiques » du Baas, est révé- 
latrice. Impliqué sans preuve dans 
le coup d’Etat avorté de Vaxem 
El Kaazar, en juin 1373» ce bril- 
lant représentant de F aile libérale 
et progressiste du parti, n'avait 
dd la vie qu'a l'Intervention de 
H. Michel Aflak, fondateur du 
Baas, et vivait depuis lois en 
résidence surveillée. Tout semble 
indiquer qu’en le supprimant on 
a voulu éliminer un dirigeant 
bassiste dont la stature portait 
ombr age an président et m ena ç ait 
le pouvoir personnel qui sévît 
aujourd'hui A Bagdad. H n'est 
un secret pour personne que 
M. Samairai était partisan d’un 
retour au pluripartisme, objectif 
partagé en privé par de nom b reux 
dirigeants bassistes. 

En éliminant son opposition 
politique. M. Saddam -Hussein a 
engagé sans retour son régime 
Hang ]a voie de la répression. 
Répression poutre le mouvement 
autonomiste kurde qui» malgré sa 
relative Inaction, n’a pas désarmé» 
contre le puissant parti coœran- 
nist* récemment décapité et 
contre les chiites, majoritaires 
dans le pays, tentés par l’exemple 
Iranien. Tour F instant, le prési- 
dent irakien a certainement 
consolidé ses positions. Mais, à 
long terme, sa poBtique actuelle 
le conduit inéluctablement A 
l’isolement, aussi bien intérieur 
qu’extérieur. D’ores et déjà, , les 
« faites » organisées par Bagdad 
au sqjet de l'implication de 
Damas dans la tentative de coup 
d’Etat ont porté un coup mortel 
à F «unité» gyro-r ira kienn e 
annoncée 

Sur le pian Internationa! le 
renom et le prestige de FXrak, 
ainsi que la 1 respectabilité du 
régime de Bagdad, souvent qua- 
lifié A Paris — où l’on tient à ses 
bonnes grâces — de modéré et 
réaliste, subissent un coup sévère. 

Sur le pi»« intérieur, F élimi- 
nation d’une vingtaine de person- 
nalités «-««i importantes du Baas 
aura de graves conséquences. Dans 
le passé. M. Saddam Hussein fai- 
sait équipe avec l’ancien président 
Hassan El Bakr. qui s’est récem- 
ment effacé pour « Taisons de 
santé-- » et qui fournissait une 
caution auprès de F « aile mili- 
taire » du- part! Cet équilibre 
n'existe plus et sa rupture pour-, 
mit ouvrir pour l'Irak une période 
d'incertitude. 


LES DEVELOPPEMENTS DE LA CRISE INDOCHINOISE 


La menace de famine 
s’aggrave au Cambodge 

Plus de deux mïJV/ons de personnes sont menacées par /a lamine 
qui s’étend au Cambodge. C’est ce qu'ont déoiaré.'au New-York Times, 
dès officiels du Comité international de la Croix-Rouge et de 
fUNICEFi qui se sont rendus récemment & Phnom-Penh. Us ont confirmé 
les informations qui filtrent depuis plusieurs mois sur la situation 
alimentaire catastrophique du pays à le suite de la guerre qui a abouti, 
en Janvier, au renversement du régime de M. Roi Pot et A /‘instauration 
du gouvernement pro-vletnamlen de M, Hong Semrin . 

Quand le Vietnam s’érige en juge 

De nofre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Les Vietnamiens et 
leurs collaborateurs du Comité 
révolutionnaire du peuple cambod- 
p réels éa. devant un « tribunal révo- 
cés des dirigeants déchus du Kam- 
puchea démocratique des Khmers 
rouges pour « génocide ». L’occu- 
pant vainqueur entend juger ses 
anciens alliée révolutionnaires vain- 
cus et tirer tes bénéfices politiques 
et moraux de . cette opération où il 
sera A la fols juge et partie. 

Lb procès doit se dérouler i 
Phnom-Penh, à -une date encore non 
précisée .devant un » tribune! révo- 
lutionnaire du peuple ». 

Aux termes du décret Instituant le 
tribunal, •ies Instigateurs et lu res- 
ponsables ou pian de génocide seront 
condamnés â des peines de quinze é 
vingt ans de prison, A /a, réclusion 
perpétuelle ou A fa mort. Ceux qui 
ont oommie des crimes barbares et 
cruels en grand nombre seront 
condamnés A des peinas de cinq 
é quinze ans de prison Las 
biens dès condamnés seront par- 


tiellement ou totalement confle- 
quôs ». » Les accusés auront le 
droit d’être assistés d’un avocat 
que le président désignera, si 
nécessaire. Un avocat étranger (-.) 
doit être accepté (—). Las acousés 
absents seront iugés 'par contu- 
mace mais doivent désigner un avo- 
cat pour leur défense. » 

MM. Pol Pat. teng Sary, Khi eu, 
Samphan et autres » Inculpés », 
dans la jungle où ils poursuivant 
leur résistance contre les troupes 
vietnamiennes , dénoncent bien évi- 
demment ce « procès-mascarade ». 
M. leng Sary, le ministre des affai- 
res - étrangères Mimer rouge, inter- 
viewé h Colombo en juin, avait 
réfuté les accusations de génocide 
m de massacres planifiés, (l 'avait 
reconnu seulement les « excès » 
qu'tt avait exclusivement Imputés 
• A fa base et au noyautage viet- 
namien » (le Monde du 2 Juin}. 

R.-P. PA Ri N GAUX. 

(Lire la suite page 4.) 


Pékin exploite la défection 
d’un dirigeant de Hanoi 

Pékin a Annoncé mercredi 8 août qu’un « accueil chaleureux » 
avait été réservé à un dirigeant vietnamien. M. Hoang Van Hoan. 
confirmant que ce dernier a trouvé asile en Chine. Le Front 
vietnamien de la patrie, qui Fa exclu mercredi, a demandé sa 
révocation de toutes ses fonctions et sa mise en jugement En 
rendant publique cette défection, la Chine entend tirer profit des 
dissensions qui, se sont fait jour dans l'équipe dirigeante de Hanoi. 

D'autre part, une délégation parlementaire américaine 
enquêtant sur le problème des réfugiés Indochinois est arrivée 
mercredi A Hanoï. Ses membres ont annoncé qu'une antenne des 
Nations unies pourrait être ouverte A H £>- Chi -Minh-Ville afin 
de s'occuper du départ des réfugiés vers des pays d'accueil. 


La défection de M. Hoang Van 
Hoan, premier vice-président de 
l’Assemblée nationale vietna- 
mienne, ancien membre du bureau 
politique et proche collaborateur 
de Ho Chl Min h, a été confirmée 
officiellement, mercredi 8 août 
à P*Mn _ et a fait, oe jeudi, la 
« une » de tous les quotidiens chi- 
nois. Ceux-ci publient sa photo- 
graphie sous le titre « le camarade 
Hoang Van Hoan est récemment 
arrivé à Pékin, fuyant les persé- 
cutions politiques des autorités 
vietnamiennes ». M. Hoan. qui 
devait ce Jeudi donner une confé- 
rence de presse, a été reçu dès le 
lendemain de son arrivée à Pékin 
le mois dernier, par les principaux 
dirigeants chinois, MM. Hua Guo- 
feng, Deng Xiaoping, 7e Jianvlng 
et LJ Xiannian. qui ont offert un 
banquet en son honneur. 

L'agence Chine nouvelle a fait 
état de la «joies des dirigeants 
chinois de voir M. Hoan «arrivé 
sain et sauf en Chine après avoir 
surmonté de nombreuses difficul- 
tés » causées par ses efforts pour 
« sauvegarder l’amitié entre le 
Vietnam et la Chines et «pré- 
server les fruits révolutionnaires 


de la victoire du peuple vietna- 
mien et l’indépendance authenti- 
que du Vietnam après la mort 
de Ho Chi Minh » (I960). Chine 
nouvelle cite aussi une déclara- 
tion de M. Hoan assurant : s Ma 
venue en Chine oüe à protester 
contre la politique antichmoise 
de te Duan (secrétaire général 
du P.C.V.) et à proclamer au peu- 
ple du Vietnam et au monde 
entier que l’amitié entre le Viet- 
nam et la Chine ne peut être 
sapée par personne ». M. Hoan a 
été exclu, mercredi, du Front 
patriotique vietnamien, qui a de- 
mandé sa mise en Jugement. 

La Chine s'emploie activement 
à tirer profit de cette défection, 
unique dans l’histoire du P.C. 
vietnamien. Attribuant A ceux 
qui s’opposent à la « politique 
pro-sotriétique » de la direction 
une crise au sein du parti, Pékin 
rappelle que M. Hoan « a été 
chassé du comité central et du 
bureau politique du P.C.V. par 
la digue Le Duan lors du 
IV 1 congrès de décembre 1976 ». 

PATRICE DE BEER. 

(Lire la suite page 4J ■ 


Un voyage vers l'Asie 

Kish : crépuscule sur le détroit d’Ormuz 


De de Kish (golfe Persîque). 
— Voyager au ras du so! soit 1 
Se méfier comme de la peste 
des grands sentiments et du 
bavardage. C’est entendu. Voilé 
donc une semaine que Je navi- 
gue à la boussole dans les fou- 
les oubliées et le tout petit 
quotidien. Je griffonne mes 
carnets dans les taxis, les aéro- 
ports, et sur lés bancs publics. 
Les pays changent, et les mon- 
naies ou le visage des femmes 
(ce qui est vertigineux et moins 
banal qu’on ne le croit). Je 
fais, mon miel des détails et je 
noté jusqu'aux marques des 
autobus. En alerte rouge, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
réceptif comme une éponge 
sèche, curieux de mes voisins 
de chambre et de la couleur 
du ciàL. Flageolant parfois et 
déjà insomniaque. Craché de 
Beyrouth comme un pépin, 
bifurquant vers Amman (Jor- 
danie) , dan* la cohue des char- 
ters, je tombe du ciel dans 


par J.-C. GUILLEBAUD 

File de Kish au large de l’Iran. 
Et je regarde tranquillement 
tomber le crépuscule sur le 
fabuleux détroit d’Ormuz, où 
passent les pétroliers à la 
queue leu leu. 1 milliard de 
tonnes de brut, huit mille su- 
pertankers, défilent ici chaque 
année— 

L'endroit donne évidemment 
à penser. Les deux idées clai- 
res qui ont l’air de vous suivre 
à la trace depuis Roissy-Char- 
lee-de-Gaulle — Dieu et l’abon- 
dance — les deux • principes » 
qui attendent, embusqués, à 
chaque frontière, m'ont pris 
cette fois en sandwich. Coincé I 
Dans mon dos, les guirlandes 
d’ampoules qui décorent la 
mosquée du village de Jesireh 
viennent de s'allumer. Trois 
haut - parleurs diffusent les 
appels du muezzin en son sté- 
réo. Devant, au contraire, où 


scintillent déjà les lumières des 
gros tankers, c'est le bout de 
mer qui terrifie l’Occident, la 
veine jugulaire qui nourrit les 
- embouteillages de Paris et nos 
déficits commerciaux. Cast le 
lieu géométrique des stratégies 
mondiales, l'étranglement 
scruté par tous les satellites. 
Pour tout dire, ça pue subite- 
ment le pétrole et l'inquiétude 
métaphysique. H fallait sûre- 
ment poser ses fesses un mo- 
ment sur un rocher de 111 b de 
Kish et supporter ce crépuscule 
gluant, asphyxiant, à vous 
aplatir de chaleur. Nous voilé 
au cœur du sujet. Le muezzin 
inlassable répète qu’Allah est 
grand; les pétroliers du large 
clignent vaguement de l’œil 
comme pour rappeler « de 
visu » ce qu'annonçait un 
vieux « Monde » de juillet 
trouvé dans une salle de tran- 
sit : le fuel sera rationné cet 
hiver à la maison. 

(Lire la suite page 2J 


L’ÉTÉ C’EST FAIT POUR LIRE. 



M. Mitterrand 
et dix membres du P.S. 

sent poursuivis 
après ies émissions 
de Radio-Riposte 

Les parquets de Paris et de 
Montpellier ont engagé, ce 
jeudi 9 août, des poursuites 
contre les auteurs et compli- 
ces des émissions illicites de 
radio, respectivement diffu- 
sées à Paris et à Montpellier 
les 28 juin et 30 juillet ». in- 
dique un communiqué de la 
chancellerie. Onze membres 
du parti socialiste au moins 
sont visés par ces poursuites. 

Le communiqué précise effet 
que «deux informations judiciai- 
res seront instruites, l’une contre 
ATAf. Ducarrois. Fabius, Fabriaz, 
Mitterrand. Parmentier et tous 
les autres, la seconde contre 
MM. Bayou. Bedos, Guidon i, 
Scnis, Sutra, Vignau et tous les 
autres a 

Le conseil des ministres du 

6 août a rappelé que la loi du 

7 août 1974 sur la radio et la télé- 
vision s'imposait à tous et que le 
gouvernement avait le devoir de 
veiller A son application. Le com- 
muniqué du conseil précisait : 
« Si des formations politiques 
demandent l’abandon du principe 
du monopole public, ü leur appar- 
tient de présenter dans la clarté 
des propositions de loi à cette 
fin. » 

Cette allusion visait déjà le P-S. 
et annonçait les poursuites an- 
noncées par la Chancellerie. Les 
gouvernement estime que la re- 
mise en cause du monopole ne 
peut être acceptée sous la forme 
« des radios libres » et que le 
Parlement est le lien naturel pour 
en débattre. 


Réformisme et efficacité 


par JEAN MENU (*) 


Bien que traditlcrmeUem ent 
perturbée par les « coups fourrés » 
d’un gouvernement habile k pro- 
fiter du désarmement de la 
France estivale, la période des 
vacances permet encore à l’homme 
d'action qu’est le syndicaliste de 
marquer un peu le pas et de 
réfléchir sur cette action et sur 
l'organisation dans laquelle il 
milite. 

La mienne, la Confédération 
générale des cadres, se classe 
parmi les organisations syndicales 
« réformistes » : que signifie au 
juste oet adjectif 7 

(•J Président da la C. O. C. 


l) SI l’on veut réformer, c’est 
que l'on n’est pas satisfait de 
l'ètat actuel des choses. La C.G.C. 
ne l’est effectivement pas, et veut' 
travailler A l’avènement d’une 
société plus juste et plus frater- 
nelle, plus chaleureuse aussi, dans 
laquelle : 

— Les conditions d’une meil- 
leure égalité des chances seront 
réalisées, au départ dans la vie 
comme tout le long de son dérou- 
lement. 

— La compétence, l'effort et le 
sens des responsabilités seront 
équitablement reconnus et récom-* 
pensés. 

( Lire la. suite page 30.) 


AU JOUR LE JOUR 

A défaut de prendre des 
décisions, le conseil des 
ministres a décidé de pren- 
dre des mesures pour atté- 
nuer les conséquences de la 
crise. 

On ne sait malheureuse- 
ment pas si les mesures en 
question seront prises en 


millimètres ou en kilomètres. 

A la vérité, cela dépend de 
l’objet de l’opération. Qttand 
on prend, des mesures. Cela 
peut être pour raccourcir une 
ceinture, pour construire un 
cercueil ou pour se taüler 
une veste lors d’écentueUes 
élections. 

ROBERT ESCARP1T. 


[QUE À L’INDE 


ffienamt’ce 
avec (Pxtaaia 3 taz 


Pour Oetavlo Paz, l’une des gran- 
des figures de la poésie contempo- 
raine, tes Inquiétudes et IBS ques- 
tions de notre temps ne trouvent pas 
forcément de réponses. NI prophète, 
ni chantre du futur, il explore le 
présent 

Né A Mexico en 1914, essayiste, 
critique, traducteur, pamphlétaire, 
fondateur de journaux littéraires, 
diplomate — et même ambassadeur, 
— mais poète avant tout, il a r hu- 
milité, ta sagesse, de ne pas se 
considérer comme un écrivain pro- 
fessionnel et de n’écrlre que • lors- 
que tlembe le désir ». Ayant tou- 
jours refusé les cloisonnements de 
fa trie et de l’esprit, tout comme 
les frontières ou les ■ mouvements », 
littéraires et politiques, revendiquant 
le droit pour Is poète de rester luï- 
nfième. Il a gardé une parole infi- 
niment libre, nourrie d’uns culture 
profondément enracinée dans le 


passé du Mexique, mais captivée 
également par le surréalisme, fas- 
cinée par la poésie japonaise, puis 
par l’Inde et le Véda. Homme non 
pas de « trois cultures », mais de 
toutes les cultures, qui nie toute 
revendication d’une » poésie natio- 
nale », puisque, pour iui, il n*y a 
qu'une parole poétique dans la 
mesure où « le monde esf parole », 
où la poéslB donne « la liberté sut 
parole », comme il récrit dans un 
de ses premiers recueils. 

Au cours de la rencontre qu’il a 
eue le mois dernier i Paris avec 
André Laude, Octavio Paz évoque lee 
rapports » contradictoires et polé- 
miques » qu’i? entretient avec l'his- 
toire et la politique et nous laisse 
dans l'attenta de son dernier recueil 
d’essais, publiés an 1978 â Mexico, 
rogre philanthropique , une critique 
contre toutes lee bureaucraties. (Voir 
le Monde des livres page 14.) 




v. 
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RÉGIONALISMES 


CORSE : en finir avec les clans 


GASCOGNE : la revendication du respect 


A PRES la Clochardisation de 
l'économie, la condamnation 
à mort de la société rurale 
montagnarde et dB la culture corse, 
ce qui est présenté aux Corses 
comme perspective sociale, c'est 
l'exil et la larblnlsatlon. 

Voilé bien ce qu'on offre eux 
Jeunes Corses aujourd'hui. Comment 
s’étonner qu'ils ne l'acceptent pas 7 
Et quelles perspectives présente 
l'opposition ? 

Depuis tes états généraux popu- 
laires de 1975, les socialistes, les 
syndicats (C.FJ3.T., F.O.) et les mou- 
vements autonomistes avalent fait le 
diagnostic. K fallait une profonde 
réorientation de la politique écono- 
mique (abandon du tourisme comme 
axe du développement, rééquilibrage 
de l'agriculture et développement 
Industriel, nouvelle politique de trans- 
ports}, sociale (loi du retour) et 
culturelle. 

Naturellement, ce redressement ne 
' peut être opéré sans un ■ statut par- 
ticulier * qui permette des disposi- 
tions adaptées et une « autogestion 
régionale ». 

Certes, le parti socialiste, qui - 
venait de ee détacher d’une stratégie 
radicale aux options et méthodes 
pour le moins incertaines, es trou- 
vait un peu Isolé. Il est aujourd'hui 
pratiquement rejoint sur ses positions 
par le P.C. Il est vrai aussi que la 
désunion de la gauche, compromet- 
tant les possibilités de changements 
décisifs, a renvoyé à une date Indé- 
terminée de telles perspectives. 

Or la situation corse se dégrade 
chaque Jour et l'irréversible s'installe 
déjà. 

Les ratés de l'opposition légale 
(dont tant partie les autonomistes) 
eontrlle suffisants pour expliquer 
qu’aujourd’hul ia Jeunesse n'ait 
plus fol en l'action légale, et que 
l'engagement au F.LN.C. apparaisse 
le plus crédible pour elle 7 Non. 
La raison déterminante est la per- 
version fondamentale de l'axpres- 
slon démocratique, qui rend déri- 
soire toute tentative de s'affirmer 
en dehors d'une alliance avec l’un 
des ■ clans ». c'est-à-dire la com- 
promission. Sans accuser tous les 
élus d'être des «mafiosi», on doit 
reconnaître avec les meilleurs d'en- 
tre eux ■ qu'il y a des engrena- 
ges dans lesquels on est forcément 
entraîné pour obtenir certains cré- 
dits » ou * pour compenser la 
fraude de r adversaire ». 

Et an vertu de es cercle 6 com- 
bien • «deux », on se retrouve avec 


(Suite de la première page J 


par 

F. DE CASABIANCA (*) 

des listes électorales fleuves, de 
gens imaginaires ou aux adresses 
réelles connues des seuls élus, et 
dont la manipulation fait les déci- 
sions électorales. 

Pour reprendre le cas de la 
Castagniccia centrale, oé l'on a 
recensé 210 Jeunes dB 18 è 35 ans 
sur 1 400 résidents en âge de voter, 
on trouve sur les listes un total de 
6 600 inscrits... et 5 100 votants aux 
législatives 1— On est loin du 1 % 
de procurations manipulées qui en 
1978 mettaient en balance 25 cir- 
conscriptions du continent, mais la 
comparaison donne ia mesure du 
handicap d'une oppoeltlon au 
départ 

Ne parions pas des pressions A 
l'emploi si efficaces dans ia 
conjoncture actuelle (N.B. : on ne 
passa pas par l’isoloir), dB ia 
fraude endémique, des bourrages 
d’urnes (comme l'a fait en 1975 un 
conseiller général— encore en fonc- 
tions), des faux procès-verbaux, etc. 

Alors, è défaut d'un changsment 
de politique dont la droite ne veut 
pas. on pouvait espérer du prési- 
dent de la République une ■ ouver- 
ture • sur ce préalable essentiel 
qu’est la moralisation de l'expres- 
sion démocratique. 

La réponse est venue, cinglante, 
lors de son voyage en Corse. Il 

(•} Secrétaire fédéral de Haute- 
Corse du p artU socialiste. 


n'y avait rien A redire des élections 
en Corse, et lui. Giscard, ee portait 
caution de ces désignations des 
• seuls réels représentants du peu- 
ple corse, ses seuls Interlocuteurs ». 
Ils lui renverront l'ascenseur en 1981, 
n*en doutons pas, mais A quel prix ? 

Quelle responsabilité a-t-l! prise I 
Il est extrêmement grave d’acculer 
ainsi la jeunesse corsa consciente 
A se poser la question d'un engage- 
ment dans la voie violente : car si 
les possibilités d'efficacité par l'ex- 
pression démocratique n'existent 
plus, beaucoup s'engageront dans le 
vole violente sans même se deman- 
der si elle peut être efficace, sim- 
plement en se disant que la Justice 
est de leur côté. 

Pour cette justice — dont nos 
compatriotes savent très bien qu'elle 
ne se contand pas avec la loi, — il 
e'est toujours trouvé des hommes et 
des femmes qui ee sont engagés 
sans regarder aux risques encourus, 
et en bravant des forces Infiniment 
plus puissantes. On n'arrête pas 
quelqu'un en le menaçant de mort 
e'U a dêJA accepté cette perspective. 
Et quels arguments efficaces reste-t-il 
A ceux qui ont toujours plaidé le 
recours aux procédures légales ? 

VoilA A quelles extrémités peut 
conduire cette Intolérance mépri- 
sante du pouvoir, des milieux d'af- 
faires qui s’impatientent, des élus 
misérables accrochés A leurs miet- 
tes de privilèges. 

El si demain la Jeunesse corse 
va A la boucherie, on saura qui l’a 
envoyée. 


I L a fallu beaucoup de provoca- 
tions et d’outrages pour que 
le jacobin que J’étais sente 
se lever, puis se révolter en lui 
le Gascon que Je n'ai Jamais cessé 
d’être. 

Je ne renie rien de cette Iso- 
nomie rigoureuse, de ce patrio- 
tisme ffftgaant qui sont mon héri- 
tage républicain. Je renie comme 
mes compatriotes ceux qui les ont 
dégradés au point d’en faire les 
Instruments d’une oppression 
sournoise, d'un égoïsme médiocre, 
d'un mépris qui a des relents de 
racisme 

« Voulez-vous encore être fran- 
çais? s demandait récemment 
rifrTm le titre cTon livre un jour- 
naliste connu. Je lui retourne la 
question : « Tenez-vous vraiment 
à ce que nous soyons toujours 
français? » 

81 vous y tenez vraiment, alors 
dêbarrassez-nous du poids éco- 
nomique,- politique, culturel de ce 
Paris qui pèse sur nos épaules. 
Sinon, c’est nous qui nous redres- 
serons et ferons culbuter le pres- 
tigieux parasite. 

Ce n’est pas l’aigreur qui me 
fait parler. Jean Cau disait na- 
guère des provinciaux qu’lis médi- 
sent de Paris par dépit de n’y 
avoir pas réussL Puisque Rasti- 
gnac était de mon pays. Je ne 
le renierai pas non plus, mais 
je rappellerai A sa descendance 
dégénérée que c'est précisément 
parce qu’il voulait «réussir» à 


par ROBERT ESCARPÎT 

meilleur compte qu’il avait quitté 
sa province. Roger Caillois me 
disait un Jour qu’A Paris la cohue 
des ambitions écrase les valeurs 
et que la fausse monnaie y chasse 
la bonne. En province, où l’on 
est rnnina nombreux, il est plus 
difficile de tricher : on cache plus 
aisément ses petitesses dans une 
foule que un groupe res- 

treint 

Ayant quelque expérience de 
la a réussite b et fort peu de consi- 
dération pour elle, ce n’est pas de 
l’aigreur que m’inspire Paris, mais 
de la colère. 

Je n’insisterai pas, tant le pro- 
cès est facile, sur le monologue 
confus de l'intelligentsia pari- 
sienne, de ses nègres et de ses 
valets, qui accapare tous les 
moyens de communication. On 
l’écoute de ronin« en moins en 
France et presque plus A l’étran- 
ger, mais le monopole usurpé dont 
jouit ce bavardage couvre la voix 
de cette France dont Pierre 
Tlansson - Ponté rappelait, peu 
avant sa mort, qu’elle n’a pas de 
raisons d’être modeste. Malheu- 
reusement, on lui Interdit de le 
savoir et an te cache au reste du 
monde. 

C’est une France multiple, aux 
cent identités et, parmi elles, 
l’identité gasconne en vaut bien 
une autre. Elle vaut mieux même 
que beaucoup d’autres, A en juger 


SAVOIE : utopie d’aujourd’hui, réalité de demain 


S ’IL est un problème que les 
partis politiques n'alment 
pas aborder, ou mime évin- 
cent purement et simplement de 
leurs discours, c’est bien celui du 
régionalisme. Ambigu, souvent 
difficile A cerner dans ses nom- 
breuses modalités et englobant 
finng un mfrnrv» terme diffé- 
rentes Idéologies politiques, le 
régionalisme, ou du moins les 
revendications régionalises, ap- 
paraît aujourd'hui comme un 
des domaines où se catalyse et se 
circonscrit ee qu'on appelle, de- 
puis bien longtemps, le droit A 
la différence. Recherche d’une 
identité, d'une mémoire collective, 
d'un fonds culturel spécifique, U 


par BRUNO JEANMART (*) 


constitue, avec bien d'autres, un 
de ces lieux maudits par- l’ordre 
du discours politique. Pourquoi ? 

La réponse, il faut 1e recon- 
naître, est lo in d 'être simple. 
Apanage au XIX* siècle des 
légitimistes, réduit an silence dans 
la première moitié du XX* par 
les deux grands conflits mon- 
diaux, le régionalisme apparaît 
aujourd'hui A beaucoup, comme 
une idéologie soit devant être 
laissée à la « critique rongeuse 
des souris », soit allant A rencon- 
tre du «sens de l’histoire». Pris 
A l'Intérieur de cette antinomia, il 


ne fait souvent plus figure que 
de mouvement fragmentaire, voire 
Incohérent ; ou encore; 11 est 
radicalement rejeté dans les 
sphères de l’utopie. Il s’agit là, 
.<üvnms toute, d’une réaction 
habituelle et bien connue devant 
un phénomène que tes Instances 
politiques dirigeantes ne peuvent 
ni maîtriser ni intégrer é leur 
propre logique. 

En effet, face A un nivellement 
progressif de la vie politique 
française, le régionalisme s’ins- 

(*) Membre du Mouvement Région 
Savoie. 


crit et s’institue radicalement : 
contre cet état de fait et répond: 
A ce processus Implacable d’uni - 1 
formlsation par la revendication ' 
d’un droit intangible A la diffé- 
rence. Contresens de l’histoire 
ou, plus simplement, naissance ou 
renaissance d'une approche plus , 
authentique des problèmes quoti- ; 
dlens ? Les deux sont peut-être i 
Ici intimement liés. Bien sûr, il I 
reste et 11 restera toujours l’accu- 
sation, un peu facile, d’utopie. 
Mais, même si celle-ci était fon- 
dée, troublions pas, A la lumière' 
des fébriles enseignements de 
l'histoire, que l’utopie d’aujour- 1 
d’hui se retrouve très souvent 
être la vérité du lendemain. - i 


Qui ne se sentirait ce soir I 1(1 \/ 1 I \/ IJ I 1 

— et A cet endroit — posé à la wi* V V V 

jointure exacte du planisphère 
où craquent quelques articula- 
tions essentielles 7 En face, sur sirupeux et cocasses. Des mes- cots ». Dubaï ou Bahreïn, en 
l’autre riva du Golfe, ce sont sieurs aux cheveux noirs et en revanche — ils montrent le 
les émirats aseptisés — lncon- complets-vestons y déclarent large de la main, — c'est « very 
gruité de l’histoire, pokers une flamme permanente A des nies ». Quelque chose comme 
menteurs du développement. — Cléopâtre s trop maquillées, le le « pied »_ 
posés sur le sable comme des tout sur fond de musique ton- Depuis le début de la réva- 


Un voyage vers TAsie 


le chah, le Golfe a perdu l'un tera pour une nuit, est depuis 
de ses deux gendarmes, et peu le théâtre d'un autre aXfron- 
l'Ocddent s'est mis A trembler tement idéologique, minuscule, 
pour Ormuz. Un nom saugrenu certes, mais qui schématise 
qui. Jusque-là, ne disait pas celui-là assez clairement le 
grand-chose A l'automobiliste fond de toutes les luttes politi- 


mirages. Leur bruyant écho dre et d'intérieurs design. Les lutio £ ic i gmi T10 pleurs îles de Perpignan. Jusqu'au l-juil- ques de Téhéran. Luttes bien 


parvient Jusqu’ici sous la forme pécheurs, quant A eux. qui cir- du .^ui Aura diSDUtôes let de cette année, et la petite assez aigres pour déboucher 

de programmes de télévision culent autour des souks A trois la p erse et ^ .voisins phrase du cheikh 7-»kT Yamani, demain sur une guerre civile. A 

en couleurs et de pécheurs ou quatre sur des Kawasaki arabes, aux populations inélan- ministre saoudien du pétrole : l'opposé de Jesireh, sur l'autre 

arabes choyés par le chah, flambant neuves, viennent ré- „ trouvent à la oliure * Les Palestiniens sont poussés côté de 111e, le chah avait fait 

logés gratuitement sur les de- gulièrement, dans un anglais de deu - grands choix antaeo- au désespoir, et je ne serais bâtir à coups de millions de 

niars de l'empire. Les program- sommaire, me présenter des ^ du pas surpris s’ils faisaient sau- dollars un paradis touristique 

mes télévisés, qu’on regarde doléances très anti-iraniennes, multimilliardaires pieds de nez taetm jour deux superpétroliers pour milliardaires désœuvrés et 

pendant des heures un, fuyant Si je comprends bien leurs ges- permanents aux contribuables à*** le détroit d’Ormuz, for- émirs friands de plaisir irrali- 

la fournaise du dehors — qui tes e t leurs exclamations sug- qui les arrentent bon «■“* ****■ 18 monde à briser gieux. Palaces, bungalows, casi- 

incendie littéralement 111e de fictives, Je khomemisme de ^ ^ ont choisi la voie l'obstination dlsraêL » Deux nos et jardins tout ruisselants 
10 heures A 18 heures, — sont Téhéran, c'est la «Tin des harl- 57 1TT) - nn-iHantoiioaHnn r» n i. semaines plus tard, les Améri- de -fontaines: .boutiniiM ri a 


L’ETE C’EST FAIT 
POUR VIVRE 
INTENSÉMENT. 


Alberto Moravia 
Desideria 
384 pages. 

En interviewant l'héroïne 
Desideria, le romancier 
veut peindre notre époque 
dans tous ses déchaînements 
et propose ainsi "une 
approche sensuelle de 
la réalité.* Un roman 
impitoyable. 


FLAMMARION 

L’ÉTÉ CEST FAIT POUR LIRE. 



gré mal gré, ont choisi la voie . 

d’une occidentalisation pani- semaines plus tard, les Améri- de -font aines ; -boutiques de 
que. On connaît. Des Hilton et ca * ns confirmaient la probabï- grands couturiers et snobisme 
des Cadillac sur du sable, mais üté d,UI,e opération de cosmopolite : Kish , c’était la 
aussi des ressortissants commandos palestiniens, et le dernière caricature du ■ rêve 

pressés de ressembler tous aux m onde entier apprenait A pro- pahlavi » inauguré en Janvier 
membres A part entière de la nonoer ce mot nouveau : Or- 1978 par une impératrice ancha- 
« Jet Society ». En clair, cela muz * C’était il y a moins d’un peautée. Depuis plusieurs mois, 

signifie que mes • pécheurs mois. C© soir. Je regarde avec ces kilomètres de marïnnn dg 

de perles * arabes, rencontrés attention particulière ce grand luxe, vidées de leurs 

ici, regardent avec dédain mon chenal rendu flou par les bru- clients, de leur personnel étran- 
Pentax. Celui du local mes de chal eur. Verra- t-on ger, méthodiquement pniA^ 

est beaucoup plus moderne et bientôt les • m a rin es » de se déglinguent doucement sous 

disponible en • free ta.r ». Junmy Carter tomber du ciel le soleil Que va faire l’Iran 

La métropole iranienne, au sur ces rivages ? Tous ces pé- révolutionnaire de ce magot 

contraire, saisie par la rôvo- troliars, on tout cas, agacent Immoral ? 

lution islamique, entend tour- les mollahs iraniens qui régnent Sur cette 

ner le dos A cette consomma- m a in t en a n t sur Kish. ri ’arriÆ.Si 


de -fontaines; -boutiques de 
grands couturiers et snobisme 


tion pécheresse, au « suicide 
d’une culture musulmane «fana 
les gadgets et ia licence impor- 


Une étrange rencontra 


, Sur cette question chargée 
d ai i ici «-pensées, les Iraniens 
de Kish sont très nettement 
partagés. Les trois mollahs 


Me dTOcdÛent “ fS auÿoînt I* ™ortteant «be» de «*»<** ou 

de rencontre de ces deux phi- lda * , au «mttaire, lorgnant 

losophies de l’histoire, la petite Vere Ieurs émirats d'origine, dans 

Ile de Kish résumedonc, à son ™J* rde ? t a 7 e ? satisfaction JJJJEÎJ* * énemxe > 

corps défendant, tous les défUe *: les pétroliers en route pour 11118 

grands débats qui a gi tent la Rotterdam. Sur place, ce * < l l “ da “®p oteire et nette de 
région et ébnmlent quelquet sp“\ autour du souk, cela 2^ Ca ^^*,F Ue 

gouvernements entre Bagdad et donn ® cette étrange rencontre 811 d Allah, 

Damas. Elle est située, en ou- ■“?» tois mollahs, en toque en «“«tance. Si 

tre, entre les deux lèvres de oe noire et grand manteau, et les 08 S 110 011 raconte 

détroit fantastique, dont le sim- g? üts marchands du village. / 8 c « représen- 

ple blocage mettrait toute ITEu- Nouveaux représentants de la au mtégriste vou- 

rope à genoux. Qu'Ormuz ferme Pmssance souveraine, un peu Ï~L ^ éme rassembler ces 

la bouche, et nous étouffons, compassés, les trois mnii^ h » tonnes de mobilier, tentures, 

Les mollahs extrémistes et ea visite du soir, laissent sur "J? m °o®rues et ■ gadgets de 
les Palestiniens qui les conseil- leur passage un sillage d’obsé- ““T 8 sort ^ pour les livrer 
lent désormais à Téhéran ùuiositô qui n’en pense pas Puracateur- Toutes les 

rêvent parfois tout haut de moins. Mon. voisin Immédiat, reserves d alcool de ' Kiss-Païu- 
- bloquer Ormuz - pour peser uu .doigt sur la tempe, exprime 7T 6 SZj 1 ' 11 ^vait représenter 
sur l’Occident et vaincre IsraëL d ailleurs assez clairement son 1111 stock de Qiivas Regai 
Tant pis si tous les chantiers sentiment global dores et déjà été pul- 

s'arrôtont en Iran en même Gomma le hasard fait bien n’ n ^ï. par J . Ieur8 U* 

temps que les raffineries d’Abar les choses. 11 se trouve du a mauvais obII, 

dan et d'ailteuis. En perdant cette üe oubliée, «FtfJS ^braderie monstre 

sniMnno aux premiers jours 


par tout ce qu’elle a versé de ooq- 
rage, de talent, d'esprit, de cœur 
et surtout d’humble savoir-faire 
A la marmite na ti o n ale, où Paris 
mitonne ses insipides panades, n 
est temps qu'elle se revemüqoe 
pour elle-même. 

Nous qui n'avons jamais été 
entièrement délivrés de la candi, 
tien coloniale, mêm e quand, sa 
dix-huitième siècle, te pouvoir 
parisien achetait la fidélité de 
notre bourgeoisie importée «a 
lui donnant te privilège du trafic 
d'esclaves, nous dont ce afam 
. pouvoir, an vingtième siècle, 
entretient l’économie dans an 
état calculé de dépendance en 
per pé tuant les anciennes iniquités 
sociales et en favorisant tes nou- 
velles, nous qui n’avons droit A 
la parole ni 4 notre radio, ni a 
notre télévision, nous dont ou 
veut tuer la langue et ignorer h 
culture, pourquoi accepterta»- 
nous de nous noyer dans l’ano- 
nymat d’une Aquitaine techno- 
cratique ancrée sur ces « métro- 
poles d’équilibre » qui sont autant 
de têtes de pont pour l’occupant! 

Je ne crois ni à la nêgkn 
Aquitaine, ni A l’Occitanie indé- 
pendante. Copier en petit le» 
structures de l'Etat-nation ou s’y 
insérer comme un rouage docile, 

. c’est également renoncer an droit 
à la différence. Médocains. Ga- 
ronnais du Bas-Pays, Lanusquet» 
de la Grande Lande, ChalassainG, 
Gersois, Béarnais de la Ribeyre, 
Aspols, Ossalols, Bigourdans, nota 
sommes tous différents tes uns 
des autres, mais tous Issus des 
mêmes métissages, de la même 
histoire. . Cousins des Basques, 
dont notre langue — « parier 
clair s ou « parier noir » — porte 
la trace séculaire, nous 
l’autre branche de ces Gageras 
dont César, déjà, constatait la 
diversité. 

'Four le moment, nous ne 
revendiquons que le respect. Nous 
avons asses apporté à ia Aanoe 
pour tenir A elle, mais^d ra 
dépend pas de nous que cé£ atta- 
chement se perpétue oà se 
dégrade. Demain, peut-être, vien- 
dra le temps où l’on ne pourra 
plus contenir tes colères. NUI ne 
le souhaite, mais si c’est le seul 
moyen de se faire entendre, aines, 
face A Paris et A ses Cours de 
sûreté,' nous serons tous Basques, 
nous serons tous Corses, nous 
serons tous Bretons. 

de 1' « occupation » de Kish. 

Cette intransigeance met en 
fureur les deux ou trois tech- 
niciens dépêchés par Téhéran 
pour veiller sur les Installations 
électronique de llle, notam- 
ment celles du relais de télévi- 
sion capable de couvrir uns 
bonne partie du Proche-Orient- 
Discours de l’un d'eux, qui se 
morfond dans un bunaalow da 
vacances : - Kish ôtait ans 
folie du chah, c'est entendu. 
Ceux qui en étaient respon- 
sables ont volé des millions de 
tomans. Cétait un symbole de 
l'injustice, de la dictature 
du mépris des pauvres, bien 
sûr. C’était même nn« incm'* 
nation de l’immoralité, d'ac- 
cord. N’empêche que ce lu n 
inouï, qui représente des mi^ 
hante, a été payé avec de l'êT’ 
gent du peuple iranien. L'archi- 
tecture est plutôt réussie et U 
reste un fabuleux matériel 
moderne utile A mon pays- 
Allons-nous jeter tout cela è 
la mer sous prétexte que c'est 
l'œuvre des Pahlavi ? AUan»* 
nous bazarder tout ce qui 8 
été fait de neuf ri An» le pays 
depuis trente ans sous prétexte 
qu’un dictateur américanisé 
était an pouvoir? Regardez te 
canapé moderne sur lequel 
vons êtes assis. Il- vaut plusieurs 
m illiers de vos francs. U® 
mollah, l'autre jour, m'expia 
quait qu’on pouvait fort H* 0 
s’asseoir par terre et céder cette 
* chose » A n’importe qui. Voilà 
le genre de folie que je n’sc* 
cepte pas. » 

Dans la modeste arène- d® 
Kish, crevant la canicule, » 

1 500 kilomètres de Téhéran 
ce qui est très loin, — te débat 
fait rage. Les relations sont 
chaque jour, plus agressive® 
entre les deux perUs. Queroll^ 
moins marginale qu’il n’y pareil 
Ra m enée A wb« arguments 4® 
base, c'est bien la même d Jver- 
gence qui oppose, dans totf* 
l’Iran, le « parti religieux »aU^ 
deux on trois wiiiinns dlr®* 
nions trop oc cidentalisé s p && 
accepter le retour au Moya® 
Age des minar ets Les premier 9 
sont majoritaires, les- second 9 
Indispensables au pays. T** 1 *' 
ran hésita encore». 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAÜD- 
( A eameJ 

f Voir le Mande depuis le 3 ao&J 
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EN ROUMANIE 

Bucares t relolte sur ses voisins socialistes 
la responsabilité de la confusion créée 
par les mesures sur la vente de l'essence 


Vienne. — La « çuem de l’es- 
sence > entre la Itcmmanle et ees 
partenaires du Comecon conti- 
nua Le jour môme où la déléga- 
tion hongroise, oui se trouvait 
depuis le dimanche s août & 
Bucarest pour négocier un arran- 
gement avec les responsables du 
pays « frère ». rentrait bredouille 
à Budapest, Agerpress d'agence 
de presse roumaine) s’en est pris 

à « certaines agences étrangères » 

2 n’eUe a accusées de s dénaturer 
e réalité » et de « désinformer 
l’opinion pablaçue ». 

Sont -visées par cette critique 
les agences des pays socialistes et 
tout particulièrement vr t. j t 
l'agence hongroise, qu est nom- 
mément citée. Les Journaux hon- 
grois sont ceux, «mg le 
socialiste, qui ont de loin accordé 
le plus de place à la décision rou- 
maine de faire désormais payer' 
en devises e fortes » l’essence aux 
touristes étrangers. Certains Jour- 
naux ont même publié des photos 
de files de voitures bloquées à la 
frontière. Comme l’avait déjà fait 
le 2 août le ministère roumain du 
tourisme, Agerpress rejette -sur les 
autres pays communistes la res- 
ponsabilité de la confusion provo- 
quée aux frontières par l’entrée 
en vigueur, le 1* août, des nou- 
velles dispositions. 

L’agence assuré que des propo- 


se notre correspondant 
en Europe centrale 


c Numéro deux» albanais 


M. HYSNI KÀPO 
EST EN TRAIÏÏMENT 
A PARIS 


M. Hÿsni K&pa le collabora- 
teur le plus proche de M. Enver 
Hodja, se trouve actuellement en 
traitement dans un hôpital pari- 
sien. Il est membre du bureau 
politique du Parti du travail 
albanais depuis 1946 et l’un des 
secrétaire du comité central de- 
puis 1956. 


i TOTrCTle 

fut tout 

lnflrmlf 


fNé en 1919 dan» "tiw 
musulmane de Tterb&o; H 
d'abord comptable, mils 
don» un hôpital psychiatrique. Dès 
l'occupation de l'Albanie par les 
Italiens en 1939, fl ïdde-r-a organiser 
la résistance. B entm 1 an oartl 
communiste albanais dte que oelnl-ol 
se ode dans la clandestinité an 
novembre 1941 et travaille directe- 
ment avec M. Mehmert -Chehal d’ac- 
tuel chef du gouvernement), 11 
termine la guet» . avec le grade de 
colonel et, dès 1943, dut partie du 
Mouvement national de libération. 
Ce mouvement, après la guecre, se 
transforma en un Front démocra- 
tique dont 14 Kapo devient la 
■ aecrétaln général. Ce hont sera l’un 
des Instruments des communistes 
pour contrôler la vie politique du 
pays. 

Depuis 1965, M. Kapo ne h consa- 
cre plus qu'aux affaires du parti. 
Auparavant, 11 fut, de 1945 i 1947, 
ambassadeur en YonsoeLavte, puis 
vice-ministre des affaires étrangères. 
En 1949, n fut transféré à la 
direction politique de l'armée qui 
ae chargea de l'épuration de tons les 
« officiers titistes ». Fuis 11 devbit 
suoeeeefeement vi ce -mentor ministre 
et premier vtoe-premiar ministre.] 


fltiong de réglementation avaient 
été transmises dès le 26 Juillet 
aux pays en question mate que 
ceux-ci n’y ont pas donné suite. 
Eue réplique en o ut ra & l'accu - 
dation selon laquelle la Roumanie, 

aa agissant comme eDe l’a fait, 
aurait violé les accords existants. 
Ce reproche n’a aucun fonde- 
ment, affirme l'agence; puis- 
qu? « ü n'existe pas de convention 
. ou d’accord concernant le paie- 
ment en devises non convertibles 
de carburants que la . Roumanie 
importe en payant en danses 
libres ». Passant & la contre- 
attaque, Agerpress accuse à son 
tour la partie hongroise d’avoir 
pris récemment des mesures c qui 
sont en contradiction avec rac- 
cord existant entre nos pays ». 

«Des propositions 
inacceptables » 

A l’appui de son accusation, 
l’agence cite la décision du gou- 
vernement hongrois d’exiger, 
depuis le 15 juin dernier, le 
paiement par les poids lourds et 
autobus transitant sur leur terri- 
toire d’une sorte de taxe de 
circulation, dont le reçu doit être 
obligatoirement pcésâaté pour 
l’achat de carburant. C’est cette 
taxe que les autorités magyares 
ont décidé, le 2 août, en guise de 
rétorsion contre Bucarest, de 
faire payer en dollars aux seuls 
poids lourds et véhicules officiels 

■mi n'iTia.ln» 

Du côté hongrois, an objecte 
qu’il n’y a guère de commune 
mesure entre rintroduction d’une 
taxe payable au départ en forints 
et applicable aux véhicules de 
toutes nationalités, et la décision 
de la Roumanie de faire désor- 
mais payer en devises occiden- 
tales les achats d’essence sur son 
territoire par les touristes étran- 
gers. Car, comme on l’a vu, 
ajoate-t-oiü cette mesure revient 
fc pénaliser les seuls touristes des 
pays socialistes qui, en règle 
générale, ne peuvent légalement 
détenir des devises occidentales. 
Quant aux propositions de Buca- 
rest dQîwfwifimt aux pays socialis- 
tes de ; Compenser les achats d’es- 
sence de leurs ressortissants en 
Roumanie, . an assure du côté 
hongrois qu’elles ne sont pas 
* moralement » acceptables. «En 
définitive, c’est nous qui paie- 
rions la note, étant donné le fai- 
ble trafic touristique individuel 
des Roumains à l’étranger», nous 
a dit un diplomate. 


Cette affaire alourdit en tout 
cas le contentieux roumano-hon- 
grois, déjà existant en raison du 
Problème de la forte minorité 
magyare de Tiransyivanie. Une 
d éten te dans cette question avait 
Pourtant paru se manifester ces 
derniers temps avec l’ouverture. 
4 Cltü, dtm consulat hongrois 
retardée demis deux *n<a_ 

But le plan commercial, la 
querelle, qui oppose la Roumanie 
a ses partenaires socialistes, 
illustre de façon presque cari- 
caturale les iiiwitws auxquelles se 
heurtent les échanges de biens 
a l'Intérieur du Comecon en rai- 
son de la ik« - convertibilité des 
monnaies. Car ce que Bucarest 
estime aujourd’hui valable pour 
l’essence pourrait l'être demain 
aux yeux de ses Interlocuteurs 
du Comecon pour d’autres mar- 
chandises également acquises 
avec des devises « fortes ». Il est 
connu, par exemple, que les pays 
socialistes vendant & leurs par- 
tenaires du Comecon des ma- 
chines fabriquées sous licence 
occidentale en obtiennent géné- 
ralement un prix plus bas que 
8 Ils les vendaient à l’Ouest 

D’une façon peut-être inconsi- 
dérée, la Roumanie pourrait 
s’être engagée dar» une voie 
hasardeuse. Géographiquement, 
elle est contrainte à un mini- 
mum de coopération avec ses 
voisins socialistes, dont la bonne 
volonté est nécessaire pour le 
transit de ses marchandises. 
Déjà en juin dernier, à la trente- 
troisième session du Comecon, 
M. Verdet, le premier ministre 
roumain, s’étalt plaint des 
retards survenus dans oe transit. 
Dans le climat d'animosité actuel 
un tel grief trouvera assurément 
encore davantage d'aliment. L'In- 
dépendance à laquelle aspire tel- 
lement la Roumanie doit-elle obli- 
gatoirement s’accompagner d’un 
relatif isolement ? 

MANUEL LUCBERT. 


EN U.R.S.S. 


Les < Izvestia » accusent <Ie$ services 
secrets occidentaux» d’avoir assassiné en £»»»««» 
un diplomate soviétique 


Moscou. — Les Izvestia, le quo- 
tidien du gouvernement sovié- 
tique, n'ont pas la réputation de 
donner dans le sensationnalisme 
facile. L’article qu'elles viennent 
de consacrer, mercredi 8 août, sur 
une demi-page, au décès d’un 
diplomate soviétique en Suisse 
n'en est que plus surprenant. 
Les izvestia accusent en effet 
* les services saints occidentaux » 

d'avoir assassiné Léo nid Pant- 
chenko. avec la complicité plus 
ou TTtnin» évidente de certains 
services suisses. Selon le quotidien 
du soir, Leonld Pantcbenko, 
trente-deux ans, fonctionnaire de 
l’Organisation internationale du 
cacao, était arrivé de Londres le 
1” avril afin de participer à une 
conférence à Aarau (canton 
d'Argovie). Le 7 avril, son cadavre 
était découvert dans la baignoire 
de sa chambre d’hôtel L. Pant- 
chenko avait les veines tranchées. 
Selon les Izvestia, la police suisse 
a conclu à un suicide, conclusion 
contre laquelle le journal s’élève 
violemment. 

L’auteur de l'article (qui 
affirme ne pas être un spécialiste 
en affaires criminelles) énumère 
en effet une longue liste de faits 
bizarres, voire contradictoires. 

Le diplomate soviétique, arrivé 
le l* r avril, n’a pas assisté aux 
travaux de la conférence ; ses 


• M. Brejnev a reçu le chef 
du parti et de l’Etat bulgares. 
M. Jivfcov, mercredi 8 août, dans 
sa résidence de vacances en 
Crimée. Selon l'agence Tass, l'en- 
tretien. qui s’est déroulé s dans 
une atmosphère d’amitié frater- 
nelle, de cordialité et d’identités 
de eues », aurait notamment porté 
sur d’importance du programme 
de spécialisation et de coopéra- 
tion entre les deux pays dans le 
domaine de la production », dans 
les douze années à venir. — 


De notre correspondant 


blessures (sept sur un poignet, 
six sur l'autre) étaient trop pro- 
fondes pour qu'il ait pu les pra- 
tiquer lui-même ; Pantcbenko. qui 
se servait habituellement d’un 
rasoir électrique, s’est donné la 
mort avec une lame de rasoir, 
et la police suisse n’en a pas 
retrouvé l’emballage ; sa chambre 
était en désordre, son passeport 
diplomatique avait disparu (il n'a 
été renvoyé à l’ambassade sovié- 
tique à Berne que dix jours plus 
tard). Les autorités judiciaires 
suisses ont de plus procédé à une 
autopsie sans attendre l'arrivée 
de deux diplomates et d’un méde- 
cin soviétique, et les organes de 
la victime ont disparu. Or, une 
nouvelle autopsie, à Moscou cette 
fols, aurait permis aux experts 
soviétiques de découvrir des traces 
d’alcool et de LSD. dans le corps 
de la victime. Enfin, toujours 
selon le journaliste des feoestio, 
le diplomate avait déjà attiré, à 
Londres, l'Intérêt des services 
secrets occidentaux, et l’agent 
chargé personnellement de l'ap- 
procher l'aurait vraisemblable- 
ment suivi en Suisse. 

Conclusion: le diplomate 
soviétique a été tué d’une « façon 
monstrueuse » et e on ne peut 
pas, dans notre pays, ne pas 
réagir avec colère et indigna- 
tion », Et les Izvestia de s’inter- 
roger : la Suisse est -elle encore 
un lieu « convenable » pour servir 
de siège à des organisations In- 
ternationales, notamment celles 
qui dépendent de l'ONTJ ? 

Cet article soulève au motus 
trois questions : tout d’abord, 
comment se fait-il que les Sovié- 
tiques, dont on connaît le sens 
de l’organisation et la protection 
méthodique dont Ils entourent 
leurs diplomates et leurs délégués 
à l'étranger ne se salent 
pas inquléts de l’absence de leur 


envoyé à une conférence interna- 
tionale ? Ensuite, pourquoi le 
gouvernement soviétique a-t-11 
attendu quatre mois avant de 
révéler cette affaire ? Rnfin, en 
quoi un Jeune spécialiste du mar- 
ché International du cacao pou- 
vait-il intéresser des services 
secrets, au point, selon la thèse 
soviétique, d’être assassiné dans 
la baignoire d’une chambra 
d’hôtel suisse ? 

(IwtéiimJ 

[Cette version de la mort de 
M. Pantcbenko a été qualifiée, mer- 
credi A Berne, par le perte-parole 
dn département fédéral de Justice 
et de pouce, de « «Impie absurdité ». 
Cette affaira est néanmoins prise an 
aériens en Suisse, noos indique 
notre correspondant, car on craint 
qn’elle ne porte atteinte ans rap- 
ports traditionnellement eonxtoia 
entra la Confédération et l’Dnlon 
soviétique.] • 


Un danger 
d'isolement 


De fait, la délégation commer- 
ciale hongroise rentrée mardi à 
Budapest, après deux Jours de 
négociations dans la capitale 
roumaine, serait restée très ferme 
dans son refus de la nouvelle ré- 
glementation. Et, comme l'entête- 
ment aurait été réciproque; tes 
résultats de cette mission sont 
des plus minces. Son seul succès 
est d'avoir obtenu la poursuite 
des conversations dans tes pro- 
chains jouis à Budapest. 


EN ITALIE 


LE PRÉSIDENT CARTEL 
SE FÉLICITE 

DE LA PERTE D'AUDIENCE 
DU P.C.I. 

Le président Carter, s'adressant 
le mardi 7 août à Baltimore à un 
cercle d'Américains d'origine Ita- 
lienne, « Les Plis d’Italie », a 
déclaré : c Je suis très satisfait 
du résultat des dernières élections 
italiennes, parce que le parti 
communiste a perdu une partie 
de son soutien populaire. J’espère 
que Tmfluence communiste dimi- 
nuera encore lors de la prochaine 
consultation électorale. » Le pré- 
sident Carter doit se rendre en 
Italie au printemps prochain 
pour une visite officielle avant 
de participer & Venise an sommet 
des pays industrialisés. 

A Paris, dans rBumantté, 
M. Yves Moreau écrit oe jeudi 
9 août an sujet des déclarations 
de M. Carter : « Immixtion fla- 
grante. Rien n’autorise le presi- 
dent américain à s’ériger en juge 
tFun avenir politique dont les 
Italiens doivent être libres de 
décider en toute souveraineté. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


I M. ANDRES PASCAL 
ALLE ND E, neveu de l'an- 
cien président du Chili et 
secrétaire général dn Mouve- 
ment de la gauche révolution- 
naire ( MTR I, se trouve clan- 
destinement au ChUL selon 
des sources proches dn pou- 
voir. Le dirigeant -dn Mût, 
mouvement clandestin dont 
tes membres ont été pourchas- 
sés par 1e régime ■ militaire, 
mai» dont quelques éléments 
demeureraient actifs, s’est 
trouvé mêlé. 1e 5 août, à un 
affrontement avec tes forces 
de l'ordre dans la banlieue de 
Santiago, an cours duquel un 
membre du mtr a été abattu, 
déclare l’agence nationale 
d’information. D’autre part, 
le mtr a lancé, te mercredi 
8 août, à Rome, un appel à la 
«solidarité Internationale» en 
faveur d’un Journaliste chilien. 
M. César Predes, et de l’une 
de ses compatriotes. Mme Ana 
Luise FenaOWo, qui auraient 
été aarètés je 5 août, prés de 
Santiago, — M.-F-PJ 


Madagascar 

• LA FÉDÉRATION MALGA- 
CHE DE LA FONCTION 
PUBLIQUE a déclenché, maftdi 
7 août, un mouvement de grève 
pour s’opposer à certaines dis- 
positions du nouveau statut 
des fonctionnaires concernant 
tes modalités du coassement 
hiérarchique dans l'adminis- 
tration. La radio malgache a 


qualifié ce mouvement reven- 
dicatif de cmoiUBitors impé- 
rialiste » et d'c initiative de 
sabotage préjudiciable à l’éco- 
nomie nationale ». — (AJ? J 1 J 


Mexique 


> LA CAraEDRALED’OAXA- 
CA A ETE OCCUPEE, -le mer- 
credi 8 août, par des membres 
du comité national pour la 
défense des prisonnière politi- 
ques.' dont trente représen- 
tants sont instante- depuis le 
S, à l'ambassade de Suisse à 
Mèxico. Le nouveau groupe de 
protestataires réclame la libé- 
ration de dix -sept prisonniers 
politiques de l'Etat d’Oaxaca. 
Les participants ont entrepris 
une grève de la faim. Cepen- 
dant, à Mexico, la situation 
semblait dans l’impasse, ce 
jeudi 10, après une déclaration 
du secrétaire d’Etat à l’Inté- 
rieur menaçant d’expulser les 
occupants de l'ambassade hel- 
vétique: — (A S J* J 

Suisse 

L’EXTREMISTE OUEST- 

AT.T.lKM’ANPa QATRPTBIT.T.W: 

kroecher-tdedemann se- 
ra extradée en RFA- mais pas 
avant 1988, a .décidé le Tri- 
bunal fédéral suisse. U estime 
qu’elle doit auparavant avoir 
purgé au moins les deux tiers 
de la peine de quinze ans de 
prison qui lui a été infligée 
en Juin 1978 pour avoir griè- 
vement blessé deux douaniers 
helvétiques. — (AJJPJ 


Yougoslavie 

• TREIZE PERSONNES ONT 
ÉTÉ CONDAMNÉES POUR 
ATTEINTE A LA SÛRETÉ 
DE L'ÉTAT, le mercredi 8 août 
à Sabac (Serbie), à des peines 
allant de dix-huit mois à six 
ans de prison. Les condamnés, 
dont l’identité n'a pas été révé- 
lée par les autorités, étalent 
accusé de port d’armes illégal, 
et d'avoir projeté de commet' 
tre des actes de terrorisme. Us 
feraient partie d'une organi- 
sation clandestine, le Mouve- 
ment yougoslave pour l’Europe, 
qui aurait des liens avec des 
milieux de l’émigration. — 
(AJFJP V Reuter.) 

Zimbabwe-Rhodésie 


i M. NKOMO, co-présldent du 
Front patriotique, a rejeté, 
mercredi 8 août, l’idée que les 
prochaines élections dans son 
paya soient supervisées par la 
Grande-Bretagne, comme cela 
a été décidé lors de la confé- 
rence du Commonwealth à 
Lusaka. Dans une Interview à 
la BB.Cq il a estimé que Lon- 
dres ne « pouvait être à la fois 
juge et partie». D'autre part, 
Amnesty International a 
Informé mercredi des parle- 
mentaires américains de l’exé- 
cution clandestine de vingt- 
sept détenus à la prison cen- 
trale de Salis bury. M. Downey, 
représentant démocrate de 
l’Etat de New- York, a demandé 
confirmation de ces accusa- 
tions au premier ministre, 

l’évêque Muzorewa. — (AS J* J 


EN ESPAGNE 


Un Parlement catalan sera élu 
au suffrage universel 

L'accord entre le gouvernement de Madrid et les partis cata- 
lans sur un statut d'autonomie de la Catalogne est accueilli avec 
satisfaction à Barcelone. A Madrid, de nouvelles mesures de 
sécurité contre le terrorisme ont été adoptées par le gouvernement 
cependant qu'un nouvel attentat a coûté la vie à un garde civil 
le mercredi 8 août an Pays basque. 

- De notre correspondant 


Madrid. — Les Catalans soit 
désormais aux portes de l'auto- 
nomie. Après trois semaines de 
négociations entamées le 18 Juil- 
let, parlementaires catalans et 
représentants du gouvernement 
de Madrid se sont accordés, le 
mardi 7 août, sur la rédaction 
définitive du statut d'autonomie 
de la Catalogne (le Monde du 
9 août). Le texte a été transmis 
à la commission constitution- 
nelle du Congrès qui disposera 
de cinq semaines pour se pro- 
noncer. Le statut devra ensuite 
être soumis à un référendum 
populaire et être approuvé dans 
chacune des quatre provinces 
catalanes : Barcelone, Gerone, 
Lerida et Tarragone. 

L'accord du 7 août a été pré- 
paré par de multiples entretiens 
entre M. Adolfo Suarez et tes di- 
rigeants des trois grands partis 
catalans : MM. Joan Reventes 
(Parti socialiste de Catalogne. 
PJ5.C.-PB.O JE. ) , Jordl Pujol 
(Convergence démocratique de 
Catalogne, CD.C.) et Geregorio 
Lopez Ralmundo (Parti socialiste 
tuuflé de Catalogne, PB.UjC. 
communiste). 

En voyage officiel au Brésil 
depuis te 5 août. M. Suarez était 
resté en contact téléphonique 
avec les négociateurs. Tous s'ac- 
cordent à reconnaître que le sta- 
tut actuel Implique une autono- 
mie plus large que celte dont la 
Catalogne a bénéficié de 1932 à 
1934. 

Le statut précise que eZa lan- 
gue catalane est officielle en 
Catalogne, comme r est aussi le 
castillan». Un Parlement catalan 
sera élu au suffrage universel 
tous les quatre ans, tes provinces 
étant les circonscriptions électo- 
rales (ce découpage devrait don- 
ner, si l'on considéré les résultats 
des élections législatives du 
mare dernier, une majorité de 
la gauche au sein du futur Parle- 
ment. Les cent trente-cinq parle- 
mentaires éliront le président de 
la Généralité qui « dirigera et 
coordonnera » le gouvernement 
catalan, appelé confie li exécutif. 

La Catalogne disposera d'une 
police autonome s dont le 
commandement suprême sera as- 
suré par la Généralité». Un co- 
mité de sécurité composé de re- 
présentants de la Généralité et du 
gouvernement de Madrid assure- 
ra IA coordination entre la: police 
locale et les forces de sécurité de 
l'Etat Ces dernières ne pourront 
intervenir qu'à la requête de la 
Généralité ou du oomité de sécu- 
rité. «En cas d'urgence». Madrid 
conservera toutefois toutes ses 
prérogatives en matière d'ordre 
public. 


La Catalogue aura également 
sa télévision, sa radio et sa 
presse. Madrid offrira à la Géné- 
ralité la «concession» d’une troi- 
sième chaîne de télévision réser- 
vée à la seule Catalogne. Un tri- 
bunal supérieur de justice cata- 
lan, dont le président sera nommé 
par le roi, coiffera toutes les an- 
tres Instances judiciaires. Le bud- 
get de la Généralité sera assuré 
par Madrid, selon des critères qui 
parMadri d. selon des critères qui 
devront être définis dans un de- 
lai de six ans et qui établiront 
la «solidarité» entre tes diverses 
régirais d'Espagne. 

— (Intérim.) 


Selon sa mère 


LA SANTÉ 

D’ANATOLE OïïCHARANSKI 
S’EST «GRAVEMENT 
DÉTÉRIORÉE» 


Moscou (APP^ AJ*.). — La 
santé d’Anatole Cbtcharanskl 
s’est e gravement détériorée», ont 
déclaré à Moscou sa mère, 
Mme Milgrom, et son frère, 
Léonid, après avoir été autorisés, 
pour la première fois, à lui rendre 
visite, lundi 6 août rfârm ga prison 
de Tchistopol, à un millier de 
kilomètres à l'est de la capitale. 

Selon sa mère, le Jeune dissi- 
dent juif, condamné le 14 Juillet 
1978 à treize années de détention 
pour « espionnage », serait 
« méconnaissable » : il serait très 
amaigri et souffrirait de troubles 
de la vue qui l’empêchent de lire 
plus d'une demi -heure sans 
éprouver de violents rnanr de 
tète. Au coure de cet entretien 
de deux heures avec ses proches, 
Anatole Cbtcharanskl a Indiqué 
Qu'il partageait la même cellule 
que Victor Platkus, te catholique 
lituanien condamné le mArn» 
jour que lui à dix aimées de 
détention, et qu'il leur était inter- 
dit de s’allonger pendant la 
journée. Depuis son arrestation, 
en mars 1V77, Anatole Chfccha- 
ranski n’a reçu que deux des 
nombreuses lettres que lui a 
adressées sa femme, emigrée en 
Israël. Son moral, a estimé sa 
mère, reste cependant bon. 

M. André Bakharov a Indiqué, 
d’autre part, mercredi 8 août à 
Moscou, que deux chauffeurs 
d’origine allemande; mu, Repp 
et Neuen, viennent d’être 
condamnés à deux **■•»« de prison 
par un tribunal de Frunze 
(Kirghizie) pour avoir fWngn/iA 
à rejoindre leur famille en Répu- 
blique fédérale. .A la suite de 
l'intervention du kolkhoze où 11 
travaille, M. Neuen a bénéficié 
du sursis Les deux hommes 
avalent été arrêtés le 12 juillet 
avec vingt-quatre autres per- 
sonnes d’origine allemande, dont 
six ont été condamnées pour 
« hooliganisme » à des peines de 
dix à quinze Jours de prison. 
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AFGHANISTAN 


Les tribus contre Marx 


Confronté & ans rébellion 
qui contrôle des provinces 
entières et fait régner l’insé- 
curité sur 80 % du territoire, 
le gouvernement prosovié- 
tique de Kaboul n'a pas les 
moyens d'appliquer les me- 
sures sociales qu'il avait 
annoncées. De pins en plus 
Isolé sur le plan intérieur, il 
se livre à une répression san- 
guinaire («le Monde > des 
? et 8 août). Notre envoyé 
spécial évoque, dans un der- 
nier article, les relations 
qu'entretient avec l'étranger 
un régime dont la survie 
dépend de l'aide militaire 
de i*UJLS.S. 

Kaboul — Avant d'accéder & 
l’étage où le premier ministre, 
M. Amin, va nous accorder une 
Interview, nous sommes — avec 
le correspondant de l'AJPJ. à 
Tfllamahart et trois autres Jour- 
nalistes, Allemand, Indien et 
Pakistanais — soumis A «no 
fouille corporelle minutieuse par 
les gardes du corps. Le premier 
ministre quitte son bureau, sur 
lequel trône un médaillon de 
Lénine, et s'asseoit & une table 
autour de laquelle ont déjà pris 
place quatre journalistes sovié- 
tiques sans doute dispensés de la 
fouille. Derrière nous sont assis 
quelques personnages, présents 
en principe pour consigner par 
écrit les propos de M. Amin , 
pourtant enregistrés sur magné- 
tophone. Manifestement, la 
confiance ne régne pas, fût -ce & 


III. — Le « non-alignement > sans l'indépendance 


l'égard de journalistes, dont le 
numéro deux du régime se déclare 
persuadé qu’ils sont « honnêtes », 
après un petit expose sur la néces- 
sité d'une Information « objec- 
tive ». 

Assis à côté de M. Amin, noue 
songeons que cet homme & l’as- 
pect de bourgeois tranquille — 
■ costume bleu a gilet, cravate mal- 
gré la chaleur — tw&tw » ose vie 
bien dangereuse (quand il sortira 
de la résidence où il nous reçoit, 
les soldats, baïonnettes pointées 
sur les passants, forant évacuer 
les trottoirs par crainte d'un 
attentat). Très vite, il est clair 
que l'Interview n'est qu’un 
prétexte pour répéter tout ce 
qu'on peut lire dans la presse 
officielle. Les questions pré- 
cises sur les exécutions, l'ampleur 
de la rébellion, sont éludées. 
Les Journalistes soviétiques sont 
d'ailleurs là pour occuper le ter- 
rain et poser des questions 
«constructives s sur le pl an quin- 
quennal et la production agri- 
cole. L'un d’eux s'adresse direc- 
tement en russe à M. Amin, qui 
lui répond dans la même langue. 

Le régime, explique le premier 
ministre, ne travaille que pour le 
bien du peuple, qui lui est « favo- 
rable d 98 %, parce que 98 % 
de la population appartient à la 
classe des travailleurs ». A 
l'écoute de ce « discours de 
béton », on ne peut s'empêcher 
de S'interroger sur la sincérité 
de celui qui le tient. 


de notre envoyé spécioî JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE *** 

Téhéran que la rébellion «itenri 

réactionnaires » pakistanais. Soviétiques se sont f our v oy és en renverser le président Taraki 
L'Afgha nis t an , qui reçoit une Afghanistan comme les Atoéri- «osant l'hiver ». Selon ce reli- 
impartante aide militaire sovié- cal ns le fixent au Vietnam et glenx chiite, au moins six forma- 


f ments, sous la pression des Bta&s- 

ipnrfnnrp unis. Bien nam soit accusée de 

/ClfUUIiwC complicité avec les rebelles, l’Ara- 

bie Saoudite, apparemment sou- 
En juin, un dignitaire reli gieux cleuse de ne pas jeter totalement 


L'Afghanistan, qui reçoit une 
Importante aide militaire sovié- 
tique, a-t-il l'intention d'adhérer 
au pacte de Varsovie? deman- 
dons-nous à IL An^ln. SépntMw» ; 
s Nous faisons partie Au mouve- 
ment des non-aUgnés. Le prési- 
dent TaraJci se rendra en per- 
sonne au prochain sommet de La 
Havane pour déjouer les complots 
de nmpéridUeme. C’est la raison 
pour laquelle nous ne voulons pas 
nous intégrer à quelque bloc mi- 
litaire que ce soit. » 


qu'ils y rencontrent les mêmes tiens musulmanes — sunnites et 
difficultés. On assure aussi, dans chiites — sont engagées dans la 
les milieux diplomatiques de lutte : le parti Islamique, la Ligue 
Kaboul, qu'ils cherchent une porte islamique, le Mouvement lshuoi- 
de sortie, conscients que leurs que, le Front de libération afghan, 
soldats engagés en Afghanistan le Raad (éclair) et le Nasr (vlc- 
ont un moral de plus en plus bas. taire). 

H nous semble cependant haute- Malgré leur iwrtndaJfrvn à. 
ment spéculatif d'affirmer, comme njjRJSÂ, Taraki et *"»i« 
nous l'avons entendu, que le continuent à rechercher l'aide 


afghan a déclaré à l'A_PJP. à Kaboul dans le camp soviétique, 
Téhéran que la rébelion entend' fournit des fonds par llntermé- 
ren verser le président Taraki diaire de la Banque islamique de 
* avant l'hiver ». Selon ce rell- développement, dont elle est le 
glenx chiite, au mnivm six ferma- principal actionnaire, avec les 
tinwt musulmanes — sunnites et pays du Golfe. Cette banque a 
chiites — sont engagées fan* la promis un crédit de 9 millions de 
lutte : le parti Islamique; la Ligue dollars pour la création d'une 
islamique, le Mouvement lslami- station terrestre de oozmmmica- 
que, le Front de libération afghan, tiens par satellite, dont l’Aï gha- 
le Raad (éclair) et le Nasr (vie- nista n a bien besoin. 


Parmi les pays occMentator, la 
RJFJL fournit encore quelques 
dons, mais elle a pris une asd- 


Mais que pourrait ajouter une 
adhésion formelle ? L'Afghanis- 

tan est totalement dépendant de san E “°5 te **“ te mêmepoids 
TOBAS. daSrÏÏt mesureoù te ^ J 


nous lavons entendu, que te continuent à rechercher l'aide filon politique en rappelant ses 
Kremlin est déjà sensible au étrangère à condition qu'elle ne instructeurs qui formaient "les 
« mécontenteme nt d e r opinion » soit pas « née ». Cette aide s'est cadets de L’école de police, 

* _“ es yy* 8 nun ®« B ® 1 élevée depuis un an à 120 millions ment dan$ le domaine des trans- 
TJ.R-SS. L « opinion » en UJfciLS. de doll ars : 50 millions venant mtaKtang cer tains AitemaT)fl ft oc^ _ 


régime ne se maintient que 
grâce à son aide militaire en 
matériel et en hommes. Ce sont 
des pilotes soviétiques pour la 
plupart qui ont réduit, te 5 août, 
la mutinerie de Kaboul. Ce sont 
des aviateurs venus dTJJFUS.S^ 
et portant souvent r uniforme de 


pendant la guerre du Vietnam. dévelopj 
Moscou, avant de découvrir grande 
peut-être que tout est perdu, de Kow 
bénéficie dans l’Immédiat des dif- les pays 
flcultés du régime qui doit s’en II est 


de la Banque mondiale, 30 mil- matent que c’était là «un fnoes- 
Uons de la Banque asiatique de tissement particulièrement rente - 
développement (HAD) et la plus b le» Qe même * investissement» 
du , fond3 été fait en Ethiopie révo- 


de Koweït et d’Abou-Dh&bi pour lnttannaire), mais le Bundestag a 
tesjmys en v oie de développement, estimé qu’il était inopportun de 


fort passible que 


remettre chaque Jour davantage que mondiale réduise ses engage- 
à ses aillés. En raison de l’évolu- 
tion de l'Iran, tes, Soviétiques ont n- 1 ».,.., 


c on t inuer à se faire des rfanc 
la police d’un tel régime. 


^ IdêcSrdSte encmePtasdf raisons de’ vouloir UC TOnTCS dfidir 

base de Begram pour des mis- ^ Praoce fait aucun don à mates. Il s*: 

sions de bombardement sur la Baboul mais n’a pas à se plaindre 

frontière pakistanaise. A Kan- eJr® du ré £ ime révolutionnaire sur 1e 

dahar, un voyageur digne de foi fiÏLÎ plan Affaires. Bous le roi et 

vient de compter, alignés, cent te président Daoud, la coopération 

Mig. Ce sont aussi des fantas- S était très appréciée par 

s Los soviétiques qui tombent, de psüfctetazL 11 * 3 quau proîlt les élites francophones, alors nom- 


De bonnes affaires pour la France 


plus en 
embusci 


us nombreux, dans des 
» dont ils sortent par- 


Les rebelles les plus nombreux 


breusea, mais oeiles-cl préféraient 
passer leurs commandes chez les 


mates, Ü s'agit de professeurs, de 
quelques médecins, des membres 
de la mission de géologie et de la 
DAFA (Délégation archéologique 
française en Afghanistan), dont 
les activités paraissent compro- 
mises par 1 Insécurité i?»n« tes 
provinces. 

Fin juillet, les diplomates occi- 


Cenf Mig à Kandahar 


Parmi les pays que la presse 
accuse de soutenir les « brigands » 
opérant en Afghanistan à partir 
de l'étranger U y a l'Egypte, la 
Chine, tes Etats-Unis, l’Arabie 
Saoudite, et surtout l’Iran et le 
Pakistan. M. Amin a des mots 
particulièrement durs, et pas 
toujours dénués de fondement, 


contre « les leaders fanatiques 
de l’Iran, qui se servent de la 
religion à des fins politiques ». 
En revanche, quand il parle du 
soutien apporte a aux criminels 
appelés réfugiés politiques» vi- 
vant au Pakistan, il n'accuse pas 
nommément 1e gouvernement 
d'Islamabad mais les « milieux 


vin ces ont des « doublures » so- *® présence des Soviétiques. Ceux- 

viètiques qui exercent en fait na Î! n ?!f t P" *** Allemands et 

l’autorité & leur place. Des in- 0711 travailler avec 

dustrtels étrangère, en mission bâtant* imtîe ^ nou s dans leurs pays», nous dit, 

dus te Mort, ruoatwt q», poor BS™? ^*"£52 «oteu, I. reprt- 


LES DEVELOPPEMENTS D 

Quand le Vietnam s’érige en juge 


(Suite de la première page.) 

Faute de pouvoir mettre la main 
sur lee responsables, qui va-t-on 
juger? Quelques exécutants subal- 
ternes conditionnés par avance, des 
comparses, des soldats analpha- 
bètes de quinze ans? 

Certes, le véritable procès des 
crimes des Khmers rouges mérite 
d’être Intenté et même d'avoir une 
portée universelle, d’être médité 
comme une tBrrible leçon de l'éga- 
rement totalitaire d'une poignée de 
fanatiques. 

Il conviendrait aussi de faire res- 
sortir les ras p o nsa b I Illés écrasantes 
des Etats-Unis et des communistes, 
vietnamiens dans cette affaire. 

On tient des dirigeants de Hanoï 
eux-mêmes qu'ils étalent au courant 
« dés 1972 des horreurs des Khmers 
rouges ». Ile n'en ont pas moins 
gardé, pour causa de « solidarité 
révolutionnaire », un silence absolu. 
Côté kjimer, qui va représenter l'ac- 
cusation sinon d'anciens amis de 
M. Pol Pot, ralliés sur le tard, en 
1978, aux Vietnamiens? Le- banc 
des accusée au titre de complices 
du génocide leur conviendrait aussi 
bien. 

L'annonce de la tenue prochaine 
du procès coïncide avec une acti- 
vité internationale de plus en plus 


marquée en vue de faire examiner 
par divers forums (Conseil de sécu- 
rité et Assemblée générale des 
Nations unies, conférence de Genève 
eur le Cambodge) les Implications de 
la politique vietnamienne sur la. paix 
et l'équilibre régional des forces en 
Asie du Sud-Est Elle précède aussi 
l'ouverture, en septembre, du som- 
met des paye non alignés è Cuba 
et la relance de la polémique eur 
la question de savoir qui représente 
le Cambodge. Les amie de M, Pol 
Pot ayant conservé leur siège à la 
conférence de Colombo, en dépit 
des tentatives de Hanoi, H est habite 
de brandir, & la face de la Commu- 
nauté Internationale, le sanglant 
épouvantail khmer rouge. 

Enfin, les préparatifs du procès 
s'insèrent dans une vaste campagne 
de propagande déclenchée è Phnom- 
Penh et é Vlenttane pour tenter de 
justifier, è partir d'arguments his- 
toriques (aide aux révolutions Indo- 
chinolses), politico-idéologiques (soli- 
darité internationale, défense des 
fruits du socialisme), légaux (traités 
justifiant a posteriori l'envoi de trou- 
pes vietnamiennes) et stratégiques 
(lutte contre les menaces chinoise 
et impérialistes), la présence au 
Cambodge et au Laos de quelque 
deux cent cinquante mille militaires 
vietnamiens. 

R.-P. PARINGAUX. 


dustrtels étrangère, en mission tataUteT noïW dan ? îeur * Vays», nous dît, 

dans le Nord, racontent que pour ffiSan? rSaa^îSS ave ? 1 n ^ u# le repré- 

maner à bien certaines affaires SPftS eïîdSSnSïSt ® ent “ t d ^ ne firm ® française. 

à ** offlctera & t&up£S de SSrtSSTS ^Afghanistan va donc acheter 

supérieure soviétiques. Iran où ÏÏT en obtteanS un draines de , camions 

On entend souvent dire que tes meilleur prix.) payes avec tes fonds de 

la BAD «t de la Banque mondiale. 

- ■ - ■ — — — i . La France va fournir tout le 

. matériel médical d’un hôpital 

£ LA CRISE INPOCHINOISe St“SSU 

d'agrandissement de la sucrerie 

Pékin exploite la défection 
d’un dirigeant de Hanoï I fage solaire pour ^uo. ^ensemble 


rica ln s. Le 23 juillet, ceux-ci 
avalent décidé l'évacuation pro- 
gressive des familles, qui a déjà 
commencé, la femme du char gé 
d'affaires en tête. « La décision 
des Américains est essentielle- 
ment politique, dlt-on dans les 
milieux diplomatiques de Kaboul. 
Us ont voulu mettre M. Taraki 
dans t'embarras en soulignant 
l'insécurité régnant dans son 


matériel médical d’un hôpital pays. » Un fonctionnaire tnter- 
cons trait à Mazar-I-Sharlf. Elle national nous dit de son côté : 


est chargée de tous les travaux 
d’agrandissement de la sucrerie 
de Baghlan. Bile pourrait se voir 
confier l’installation d'un réseau 


« Les Etats-Unis savent qt^üs ne 
peuvent plus rien faire ici. Us 
n’ont rien à perdre en partant ; 
mots ü s se disent peut-être que 


(Suit. *> K> première papej gppijaon des i&ou. autono- I ’S^ihS° ^ 

C'est aussi à cette occasion que Les Chinois vont-ils tenter de I f ^ „ a7 ÎÎL P 8 ^ 5 g? 

trois des quatre personnalités réaliser ce que n’avalent réussi 
arrêtées récemment à Hanoi, tes avant eux ni tes Français ni les 
généraux Chu Van Tan et Américains, en suscitent une 
Le Quang B a, et l'ancien vice- scission au sein du P.C.V. ? Us 


de télévision dans le Sud, et la cela leur permettra de faire un 
fourniture de matériel de chauf- retour en force un jour, puisque 
fage solaire pour un ensemble Zew attitude est appréciée par 
d immeubles populaires en cens- tes adversaires du régime. » 
traction à KabouL Elle fournit Waahin«tnr, MTltlpnf 1 /lAnAmJovit 


ministre 




relevées de leurs fonctions et 
exclues du comité centrai. 

Comme au Laos, où les pro- 
Chlnois ont fondé un « parti 


avalent été disposent d’un atout de tAîii* en 


la personne de M. Hoan. Le pro- 
cédé est courant dans la lutte 
Idéologique que se livrent Pékin 
et Hanoï, et les Vietnamiens 


qui connaît de graves tensions En toute hypothèse, le my the de 
internes — Pékin va tenter de l’unité de la direction vietna- 
regrouper les mécontents, parmi mienne a volé en éclats à un 
les partisans de M Hoang et au moment où celte-cl doit faire face 


Traction a aaoouL sue fournit Washington soutient ceuendant 
l'intendance de l’armée afghane que sèïïSTdea raîsons 

&x”£nS a S* SSL °° cl ^ n - 

srrÆgLS ^ s 

SsâSfS?,® srsaNfïaa srass 

denres entourées de 4 000 loge- Hune i® caoltaJe. la. ami® «<i* 

sS-offlclers au ÆlÆSuJ 

ce qui renforcera la sécurité (te SetSt^ 

âm^te linistrei! ^ wîîSS 8 

. croissantes * dons les problèmes 
Une s oixan tain e de cadres et intérieurs de r Afghanistan », tes 
techniciens français sont atten- Etats-Unis semblaient s'attendre 


. croissantes * dons les problèmes 
Uhe s oixan tain e de cadres et intérieurs de F Afghanistan », tes 


dus, d’ici à octobre, pour la réali- 
sation des projets en cours, nous 
dit te conseiller commercial de 


à de nouveaux troubles ri».ng ce 
pays. Sans attribuer la tentative 
de coup (CTpt&t du 5 août aux 


sein des minorités ethniques qui à un isolement dip lomatiqu e entreprises d< 
vivent 1e long de la frontière croissant, à une situation icano- salaires élevée 


France, sans dissimuler que les a mérisme ceûe-cï montre du 
entreprises devront offrir des moins qulls ne se trompaient pas 


c h i n ois e et qui demeurent fidèles inique tv strophique, et s’enlise 

à leurs chefs , les généraux Tan Am» ia guerre au Cambodge, 
et Ba. Membre fondateur du P.C. 

PATRICE DE BEER. 


L’ÉTÉ C EST FAIT 
POUR DÉCOUVRIR 
UN CHEF-D’ŒUVRE. 


Famille 
416 pages. 

'«un chef-d’œuvre. De ces 
livres majeurs qui traversent 
nos vies, fulgurants, et qui 
nous donnent le courage ou 
l’envie^orcenée, désespérée, 
de lire et d'écrire encore' 

Pierre-Jean Rémy. 

Le Monde. 


en 1930, M. Hoan a pu, au cours 
de sa longue carrière, regrouper 
un certain nombre de fidèles : * 
lors de sa fuite, 11 a bénéficié 
sans doute de complicités et a 
mémo pu emporter ses dossiers. 
U n’a pas été le seul à soutenir 
une ligne pro-chinolse. qui était 
d'aUteurs celle de Hanoï au début 
des années 60. Certains de 
ses partisans ont été «purgés» 
lors de la campagne menée depuis 
l’an dernier contre les cadres pro- 
chinais ou d’origine chinnto 
Ceux qui restent en fonctions 
pourraient eux aussi tenter de se 
regrouper ou de passer en Chine 
avant d’être Inquiétés, en profi- 
tant du mécontentement de cer- 
taines minorités ethniques — atti- 
sé par la Chine — après la 


Thaïlande 


BANGKOK HSTO1HI L'ACTIVITÉ 
NS JOURNALISTES ÉTOANGERS 
ET DES MISSIONNAIRES . 

Bangkok vient d'apporter de 
nouvelles restrictions aux activi- 
tés des «journalistes étrangère et 
des missionnaires ». Selon la nou- 
velle loi sur l’immigration, fls de- 
vront prévenir la police qu'ils 
s’absentent de leur domicile plus 
de vingt-quatre heures, se présen- 
ter au- poste de police de tout en- 
droit qu’lis visiterons pendant plus 
d’une journée. Tout changement 
d’adresse devra être signalé dans 
les vingt-quatre heures. Journa- 
listes et missionnaires devront, en 
outre, se présenter tous les trois 
mois à l'Immigration. 


Edité pu la 8.A RI„ U Monte. 
Gèrent* : 

c vu nmt, directeur du ta publie 


salures «levée poux trouver des en pensant que les révolutlon- 
volontalres. Actuellement cent noires afghans auraient de dus 
cinquante Français — hommes, en plus besoin de leur tuteur 
femmes et enfants — vivent en soviétique. 

Afghanistan. Outre les dlplo- FIN 


Pakistan 

PEttDU 

MAIS.» CONTRIBUABLE 


Quatre mot» après avoir tait 
pendre l’ancien premier ministre 
zmncar Ail Btantto, les autorités 
pakistanaises ont mil en de- 
meure sa veuve, la 1 >ègum 
Nusrat Bbotto, de payer une 
somma de 350 000 dollars, qnl 
re p résenterait le montant des 
Impôts Impayés par son mari, 
ont révélé, mardi 7 août, les 
journaux d Udinrini» Le fisc 
avait d«JA harcelé AU Bhntto 
dans sa eeUnle, alors q.uUl 
attendait sa condamnatlpn A 
mort et Qn’U n’avait pins accès 
A ses papiers personnels. 
Mme Bbntto a fait appel devant 
□ne hante cour de Justice. 

Le régime militaire dn général 
Zla est toutefois moins strict 
quand II s'agit de payer ses pro- 
pres dettes, n vient de demander 
une réunion du consortium de 

ses créditeurs occidentaux en 
vue d’obtenir un nouveau calen- 
drier de remboursement de sa 
dette extérieure. Islamabad fait 
valoir que les récentes hausses 
du pétrole ont en un Impact 
négatll soi sa balance des paie- 
ments. 


CAPA PRÉPARATION D’ÉTÉ 

Ceruncu d'mpawo. 4 du 27 ooftt au 22 notant», 

b pnfenm d’une» 2 centres: Maillot nu Quartier Latin 


du 27 août au 22 septembre 


57, nie Ch.-UIStte. 92 Neuffly, TOMM. 74549.19 
Groupement Rfar» de professeurs 
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FLAMMARION/EIBEL 

l’ÉTt C EST FAIT POUR URE. 



Bsproauetion Interdite de tous arti- 
cles, sauf accent avec l’adTAtntatrathm. 


(Publicité) 


Le Comité pour l'accueil 


de l'Asie du Sud-Est 

invite tous les groupement* de 
personnes et associations d’accueil 
A se faire connaître pour fixer an 
plus têt la date d’une première 
réunion de travail. 

65, M Arago. 75013 PARIS, 
Tu, : 331-2B-7V336-M-06. 


L’ÉTÉ C’EST FAIT 
POUR VIVRE 
DANGEREUSEMENT. 
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LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Zaïre 


Gu inée-Equatoriale 


Babflt renforce son dispositif mililaire 
an Tins-D-GWhia 


« Les accorda d'Alger -entre la 
Mauritanie et Je Polisario. sont 
nuis et non avenus a. déclaré 
ce Jeudi 9 août M. ; BTHamed 
Boücetta. Le minlstie : marocain 
des affaires étrangères à ajouté : 
« Le Maroc ne peut que déplorer 
la légèreté et Fincoiucfence des 
signataires qui ont lait H de tout 
engagement bilatéral et interna- 
tionale pour disposer du devenir 
de leurs voisins et pha particuliè- 
rement du Maroc. » 

Interrogé sur les conséquences 
de ce accents k la lumière des 
récentes recommandations du 
sommet de rO.UJL; k Monrovia, 
M. Boücetta a répondu : « Ces 
recommandations ont été enta- 
chées de vices de formes et de 
fond. SUes ont été caractérisées 
par des irrégularités que nous 
avons dénoncées en leur temps. 
SUes n’engagent, de ce fait en 
rien le Maroc. Le Maroc défendra 
donc ses droits et donnera les 
explications nécessaires i l’Afri- 
que et en dehors de V Afrique. » 
l£n attendant, l’ensemble de la 
presse marocaine demande au 
gouvernement d'exercer le «droit 
de préemption» sur le Tlris^El- 
Gharbia, administré par la Mau- 
ritanie. et « d’intervenir rapide- 
ment avant QWü soit trop tard ». 
D’ores et déjà, selon des sources 
informées à Rabat, le Maroc a 
renforcé son dispositif militaire 
au Sahara occidental, et notam- 
ment au Tirïs-El-Ghftrhia, où 
sont stationnés deux mm» f»inq 
CentS Soldats rnamraiTi^ Tgn outre, 
sur les quinze oents parachutistes 
d’élite envoyés au Shaba, il y a 
un an environ, six cents hiwimw 
ont déjà été rapatriés. 

• A Nouakchott, le comman- 
dant Thiam el HaaJ, ministre de 
l’information par . intérim, a 
adressé une mise en garde voilée 
à Rabat, «La Mauritanie fait 
appel A la communauté inter- - 
nationale et. A tous nos amie, en 
particulier au Maroc, pour nous 
éviter des incidents fâcheux dans 
la région de This-ELOharbia, 


iricULents qui risquent de compro- 
mettre les rapports privilégiés 
que nous avons entretenus avec 
tous nos voisins, s En outre. le 
ministre de l’intérieur. Je lieu- 
tenant-colonel Amadou Dla a 
demandé & la population * de 
x carrer la roule à toute subver- 
sion » et souligné que « le peuple 
mauritanien saura répondre à 
toute agression ou subversion de 
nature à lui imposer un cftotx 
contraire à ses intérêts». On 
précise, dans les milieux bien 
informés, que . ces appels sont 
motivés « n ar des dispositions 
prisés par Rabat pour supplanter 
radmfnùtntion mauritanienne au 
Ttrts el Gharbia. » 

A Pans, le président Moussa 
Traoré s'est entretenu mercredi, 
pendant une heure et demie, avec 
le président Giscard dTSstaing. 
de l’accord mauritano-sahraoiü. 
Selon Le chef de l’Etat malien, 
co-président du sous-comité de 
l’OUA pour le Sahara occidental. 
1 accord d’Alger reconnaît au 
Polisario «2a possibilité d’occuper 
ce territoire». 

• A Dakar, le président 
Senzhor a chargé son premier 
ministre, M. Abdou Diouf. de 
remettre un message à Traasap n. 
Selon M. Diouf, s ta situation est 
angoissante et préoccupante ». — 
(A _F_P„ AJ», Reuter) 


m M. Maxime Ealinsky, député 
communiste du Val-de-Marne. 
demande k M. Raymond Barre, 
dans une question écrite publiée 
mercredi 8 août, « de préciser 
quelle va être la position du. gou- 
vernement français » au sujet de 
l’accord entre la Mauritanie et 
le Front Polisario, et si le gou- 
vernement * entend reconnaître 
le droit à rtndépendance du peuple \ 
sahraoui et, par là même, de ses 
représentants, le. Font Polisario ». 
M. KaUnsky considère que cet 
accord s devrait enfin amener le 
gouvernement français à suppri- 
mer immédiatement toute aide 
militaire au Maroc ». 


A Malabo, capitale fantôme 


KINSHASA A NORMALISÉ 
SES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC LA HAVANE 

Le Zaïre et Cuba ont rétabli 
leurs relations diplomatiques au. 
niveau dés ambassade^ a-t-on I 
appris officiellement mercredi 
8 août k La Havane. Ces relations 
avaient été suspendues le 4 avril i 
1977 par les autorités zaïroises 
qui avaient assuré le même Jour 
avoir « surpris en flagrant délit 
de subversion » un membre de 
l’ambassade cubaine à TCinshmai 

Eh fait, la crise zalro-cubalne 
était liée à la première guerre du 
Shaba. Le président Mobutu avait 
notamment affirmé que « les 
ex-gendarmes kaianpais présents 
dans le sud-ouest de la province 
du Shaba étaient encadrés par 
des Cubains ». Une telle inter- 
vention avait été catégoriquement 
démentie par M. Fidel Castrai 

Le conflit devait rebondir l’an- 
née suivante lors de la seconde 
guerre du Shaba et des événe- 
ments de KolwezL De nouvelles 
accusations ayant été portées 
contre La Havane: M. Castro 
assura formellement les Etats- 
Unis qu'il s n’avait aucunement 
participé au conflit au Zaïre ». 

La perspective de la réunion au 
sommet en septembre à Cuba des 
non -alignés semble avoir favo- 
risé le rapprochement zaîro- 
c u bain. Le 22 juin dernier, le 
ministre cubain de la justice. 
M. Tories Santrayl, avait été 
reçu à Kinshasa par le président 
Mobutu et lui avait remis une 
Invitation À assister au sommet 
de La Havane: 

Far ailleurs, les Etats-Unis 
vont rapatrier dans les prochains 
Jours les derniers contingents de 
la force interafricalne — mille 
quatre cent cinquante soldats 
marocains et cinq cent quatre- 
vingts militaires sénégalais — en- 
voyée au Shaba en 1978. Ces opé- 
rations sont conformes aux enga- 
gements pris l’an dernier par 
Washington. — (A JJPJ 


. Walabo fA.Fj*.J. — Malabo, 
avec- ses _ maisons coloniales 
d’un blanc souvent Immaculé et 
ses rues désertes, ressemble à 
une villa fantôme, à une petite 
station balnéaire qui aurait sou- 
dain été vidée de ses habitants 
par une épidémie. 

Pas une seule voiture croisée 
le long de la dizaine de kilomé- 
tras qui séparent la petite capi- 
tale de la Guinée équatoriale de 
son aéroport., Pas un seul maga- 
sin ouvert dans les artères éton- 
namment propres de la ville. Çà 
et là. derrière les fenêtres, 
seules quelques têtes apparais- 
sent de temps en temps. Les 
Journalistes, pour la première 
fois depuis sept ans. sont admis 
librement sur cette petite TIe du 
golfe de Guinée, proche de ta 
côte camerounaise. « Ce n’est 
pas le pesta, mais bien dix ans 
de terreur et de dictature qui ont 
toit de Malabo ce qu’elle est », 
nous déclare un des respon- 
sables de (a nouvelle équipe 
dirigeante. 

« Après le règne de Macias 
Nguama, absolument tour est 6 
refaire, à repenser et à recons- 
truire. Ce sera dur mais nous y 
arriverons ajouterHl. sur un 
ton grave. 

Si les magasins sont effective- 
ment fermés, c’est tout simple- 
ment parce que, depuis long- 
temps déjà, il n’y a rigoureuse- 
ment rien à vendre, n( viande 
ni poisson. 

Les gens vivent de la cueil- 
lette, de multiples petites com- 
bines- L'èkoule — la monnaie 
locale — thôsaurlsée par l’an- 
cien dictateur pour d’incompré- 
hensibles besoins, a. depuis près 


de deux ans. complètement dis- 
paru de la circulation. Les fonc- 
tionnaires ne sont plus payés 
depuis des mois. Les banques 
ont toutes leur caisse vides, les 
chèques mettent six à huit mais 
pour eue honorés. 

- Macias Nguetna vivait depuis 
près de cinq ans dans son vil- 
lage natal de Mongono, compor- 
tement isolé sur le continent, 
non loin de la frontière gabo- 
naise. Et il y a bien longtemps 
qu’il n’y a plus dans ce pays 
ni gouvernement, ni adminis- 
tration, ni budget, ni le moindre 
prévision », explique un habitent 
de nie. 

Interdiction de pêcher 

Malabo, depuis plus d’un an. 
est probablement la seule capi- 
tale au monde sans électricité. 
Le groupe étectrogène, déjà 
maintes fols rafistolé, a explosé 
l’an dernier sans que le gou- 
vernement ait pu trouver les 
fonds nécessaires pour le rem- 
placer. A Bala, la même situa- 
tion a duré quatre mois. 

Les petites embarcations ont 
loutes été détruites sur l'ordre 
de l’ancien dictateur, qui crai- 
gnait que les pécheurs profilent 
de ces frêles barques pour 
quitter définitivement le pays. La 
pèche, de ce fait, est devenue 
le monopole des chalutiers 
soviétiques à qui Macias Nguema 
a octroyé lous les droits en 
échange de 4 000 tonnes de 
poisson par an. 

Ce pays, il y a douze ans seu- 
lement avant l'indépendance, 
pouvait d'enorgueillir d'un taux 
d'alphabétisation supérieur à 


celui de l’Espagne, sa puis- 
sance coloniale: 

La seule richesse de la Gui- 
née-Equaloriale est le cacao 
qui pousse presque à l’état 
sauvage. Mais la production, qui 
a Atteint jusqu'à 45 000 tonnes 
par an, est tombée à moins de 
8000 tonnes. Les arbres sont 
vieux et n’ont pas été renou- 
velés et la main-d'œuvre, com- 
posée jadis de 45 000 Nigérians, 
a depuis longtemps été expul- 
sée. Les experts les plus opti- 
mistes pensent que la produc- 
tion de cacao — si tout va 
bien — pourrait remonter â un 
peu plus de 15 000 tonnes l’an 
prochain pour atteindre environ 
25000 tonnes dans deux ans. 

Les nouveaux dirigeants sem- 
blent avoir l'intention de faire 
appel à tous les pays de bonne 
volonté, et surtout à l'Espagne, 
pour les aider â faire sortir la 
population de l'état de pauvreté 
absolue dans laquelle elle se 
trouve, tout en respectant une 
politique de strict non-ali- 
gnement 

Le non-alignement pourrait 
signifier une révision Importante 
de la politique de la Guinée- 
Equatoriale à l'égard de plusieurs 
pays, parmi lesquels l’Union 
soviétique — le pillage des mers 
pratiqué par ses chalutiers 
n'étant guère apprécié de la 
population. 

Le nouvel - homme fort -, le 
colonel Teodoro Obian Nguema 
Mbazago, a, certes, affirmé que 
son pays avait l’intenlion de 
« respecter tous ses enga- 
gements Internationaux », mais 
l’accord de pèche avec les 
Soviétiques est renouvelable 
chaque automne.- 


PROCHE-ORIENT 


la «orfe crise israélo-américaine semble pouvoir être désamorcée 


. De nôtre correspondant 


«Tribune juive» souhaite qu’arrive 
< l’instant de vérité » entre Israël et TOU. 


Washington. — La - hônvéUb 
crise survenue entre les -JfflatG- - 
Unis et Israël semble pouvoir 
être désamorcée, mais plus lente- 
ment que Tes précédentes/ Telle 
est 1 Impression que l'on recueille 
Ici. après l'explication que 
M. Carter a eue mercredi, au 
cours d’un déjeuner A la Maison 
Blanche, avec le nouvel ambas- 
sadeur d’Israël a Washington, 
M. Ephralm Evron. M. Tance, 
secrétaire d’Etat, qui assistait A 
l'entrevue, en compagnie de 
M. BraeaflnsfcL à qualifié la ren- 
contre d’ « utüe et constructive » 
et réaffirmé le caractère « iné- 
branlable » des relations améri- 
cano-israéliennes. 

Du côté israélien, toutefois, on 
reste plus réservé. Interrogé sur 
2e posât de' savoir s'il avait été . 
« rassuré » par ce que lui avait 
dit M. Carter, le diplomate s’est 
contenté de 'répondre quH ferait 
rapport k son gouvernement et 
que celui-ci tirerait ses conclu- 
sions. La partie américaine fait 
alterner d’ailleurs, elle aussi, le 
chaud et le froid. Quelque temps 
avant sa rencontre avec M. Evron. 
M. Vance avait fait publier une 
sèche réponse aux déclarations 
de M. Dayan accusant les Etats- 
Unis d’avoir changé de politique 
â l'égard d’Israël, en raison de 


teur dépendance pétrolière. « Je 
tien s à affirmer catégoriquement 
qu'il n’y a eu aucun changement, 
a dit le secrétaire d'Etat. Notre 
engagement de. toujours en 
’ faveur de la sécurité et du bien- 
être d'Israël est ferme et iné- 
branlable. » 

En * fait, M. Varice est resté 
bien en deçà 1 des réactions qu’au- 
raient suscitées les propos de 
M. Dayan : la colère, dit-on, 
l'avait rendu « livide a De même; 
11 n’est pas question ld de reve- 
nir sur la lettre par laquelle le 
secrétaire d’Etat a fait savoir, 
en réponse A une question du re- 
présentant Findley (un républi- 
cain de ITlUnois favorable A des 
contacts avec les Palestiniens et 
qui sert parfois d’intermédiaire 
officieux avec 1’O.IuF.) qu 'Israël 
« pourrait avoir violé » les accords 
passés sur l'Utilisation des armes 
américaines dans ses opérations 
contre le Liban. Rédigé sur un 
tan plus ferme que tous les autres 
avertissements du même genre, 
ce document brandit, pour la 
première fois, la menace de sanc- 
tions précises, en faisant allu- 
sion k « d'autres mesures de no- 
tre part » qui dépendront c de la 


suite des 'événements et de T éva- 
luation que nous en ferons ». On 
a été particulièrement choqué ici 
du fait que non seulement des 
obus de fabrication américaine 
comme les canons, ont été tirés 
sur le Liban, mais que des pièces 
d’artillerie ont été mises en bat- 
terie sur le sol libanais. 

A là Maison-Blanche, sinon au 
Département d’Etat, on a ten- 
dance A minimiser la gravité de 
cette nouvelle crise. Celle-ci est 
présentée volontiers comme « une 
inoenttan dçs israéliens », et cer- 
tains soupçonnent M. Dayan de 
l’amplifier pour des raisons de 
politique intérieure afin de « se 
placer » pour une éventuelle suc- 
cession de M. Begln. 

Cela dit, on reconnaît que la 
marge de manœuvre de M. Car- 
ter est étroite; pour des raisons 
de politique intérieure également. 
U n’est donc pas question d’ini- 
tiatives spectaculaires; 


Une ambiguïté constructive 

Le prochain débat du Conseil 
de sécurité sur les droits des Pa- 
lestiniens offre un bon exemple 
de oette « ambiguïté construc- 
tive ». Officiellement, les Etats- 
Unis ne demandent aucune modi- 
fication et encore moins un 
« remplacement » de la résolu- 
tion 242. mais ils se disent prêts 
à « juger sur pièces » les projets 
qu’on leur présentera. Us ont fait 
savoir que le texte préparé par le 
Koweït se heurtera A teur véto, 
car il préconise la création d’un 
Etat palestinien. Mais ils sont 
ouverts A d’antres propositions 
qui reprendraient' les formules 
déjà agréées k Assouan. en 
Janvier 1978, entre MM. Sadate 
et Carter et reprises dans les 
documents de Camp David : 
reconnaissance des « droits » des 
Palestiniens, y compris celui de 
« participer à la détermination 
de leur avenir ». 

Quant A une éventuelle recon- 
naissance de l'OJLJ?-, elle reste 
subordonnée aux conditions sou- 
vent répétées : l'organisation 

palestinienne doit accepter la 
résolution 242 et, en outre, re- 
connaître formellement l’existence 
d’Israël et son droit & « vivre en 
paix à l'intérieur de frontières 
sûres et reconnues ». Le fait que 
M. Arafat et certains membres 
de son entourage, sans accepter 
encore ces conditions, font des 
« ouvertures » en direction des 
Etats-Unis est jugé ici encoura- 
geant. Il prouve que les Palesti- 
niens ont non seulement renoncé 
A « punir » les Etats-Unis pour 
avoir poussé à la paix entre 
l’Egypte et Israël, mais qu'lis 
admettent que cette paix et le 
processus de négociations qui 
l'accompagne sont devenus un 
fait accompli, sur la base duquel 
il convient de travailler. Acces- 
soirement. on y voit une leçon 
adressée aux Européens; du 
moins à ceux d’entre eux qui 


auraient voulu tirer un trait sur 
Camp David. 

Les négociations sur l’autono- 
mie, pense-t-on tel. sont mainte- 
nat une réalité et même la seule 
réalité du jour. Quels que soient 
leurs résultats, c’est par elles qu'U 
faut passer si l’on cherche un 
progrès. Dans l'immédiat, notam- 
ment, il serait très utile d'obtenir 
de l’OLP. La promesse, sinon 
d'encourager, du moins de ne pas 
dissuader par des actions terro- 
ristes les Palestiniens - modérés, 
qui seraient prêts à participer à 
ces pourparlers. M. Strauss, négo- 
ciateur de M. Carter pour te 
Proche-Orient, a laissé entendre 
il y a une dizaine de Jours qu’il 
avait reçu une telle garantie. 

C'est pourquoi les Etats-Unis, 
au risque de heurter, une fols de 
plus, leurs amis Israéliens, ne 
peuvent que se féliciter des signes 
de modération qui leur parvien- 
nent de la centrale palestinienne 
et faire à leur tour des gestes 
dans sa direction. H se confirme 
que l'entrevue que mm Kreisky 
et Brandt ont eue le mois dernier 
avec M. Arafat a été non seule- 
ment acceptée, mais encouragée 
par Washington. De même, le 
département d’Etat ne cache plus 
qu'il a des contacts indirects avec 
l'OJLP. La présence, en coulisse, 
de l’Arabie Saoudite, renforce la 
crédibilité de ces entretiens et. en 
même temps, leur utilité. Certes, 
on repousse avec Indignation, 
comme le fait M. Tance, les allé- 
gations selon lesquelles le pétrole 
commanderait l’attitude améri- 
caine, mais on ne peut oublier 
icL pas plus qu’à Ryad. que le 
surcroît de production saoudienne 
de brut n’a été concédé que pour 
quelques mois, jusqu'à octobre. Or 
ce mois est précisément celui des 
échéances dans les négociations 
sur l’autonomie. 

MICHEL TATU. 


À ses lecteurs 
| qui vivent 

hors, de France 

£eHUmie 

présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

fis y frotnreronf une sélec- 
tion «tes informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


Le rabbtn GrunewOld, direc- 
teur de l’hebdomadaire Tribune 
juive, traite, dans le dernier nu- 
méro de cette publication, du 
problème des relations entre 
Israël et l’OMJ*. Il écrit notam- 
ment : «Pour bien des observa- 
teurs, Israël ne trouverait qu'in- 
térèt à reconnaître officiellement 
l'OLP. A condition que oette der- 
nière démontre : 

»a) Qu’elle est représentative 
des Palestiniens ; 

• Qu'elle est prête, comme 
M. Arafat l'affirme aux Occiden- 
taux, en catimini, A reconnaître 
Israël. 

» Avant même que ne s’enga- 
gent alors d’éventuelles négocia- 
tions et sans préjuger de leurs 
résultats, on assisterait, alors, A 
l'instant de vérité. Ou l’OXuP^ 
prise à partie par les autres orga- 
nisations et trop faible pour leur 
résister, se trouve dans l’incapa- 
cité de proposer à Israël d'autre 
voie que la disparition. Et dans 
ce cas c’en serait fini de l’image 
« modérée » d’Arafat ; personne 
ne saurait blâmer Israël de main- 
tenir son projet d'autonomie, et 
l’Occident, hésiterait — au moins 
— à la reconnaître. Ou M. Arafat 
obtient des autres organisations 


l’autorisation de négocier avec 
Israël, et il faudra bien que dis- 
paraissent les fronts arabes du 
refus— 

» Ajoutons A ces réflexions une 
considération d’ordre essentielle- 
ment moral. 

• B est moralement difficile 
d’engager un ■ dialogue avec 
l’O-LP. du terrorisme, responsa- 
ble de la mort de tant de vic- 
times innocent». Négocier avec 
l’OLP, revient, dans une cer- 
taine mesure, à céder au terro- 
risme alors quTsraël préconise, 
avec raison, de résister à tous les 
chantages. Mais, d’un autre côté, 
il ne faut pas sous-estimer te 
danger que constitue pour Israël 
et le peuple Juif, sur le plan mo- 
ral, pour la santé morale du 
peuple Juif, la prolongation, de 
la lutte actuelle si elle n’est pas 
vltalement indispensable. La mo- 
rale exige aussi de réfléchir aux 
possibilités d’avenir plutôt qu’aux 
crimes du passé qui finissent eux 
par s'effacer de toute manière, 
génération après génération, avec 
la mort des coupables. l—> Nous 
sommes dans l’attente autant que 
des conseils des politiciens, des 
voix, des grandes voix de la 
conscience juive. » 


L’ÉTÉ C’EST FAIT 
POUR LIRE UN 
BEST-SELLER. 


Hélène Carrère- 
d’Encausse 
L’empire éclaté 
320 pages. 

Le livr&clé sur 1’U.R.S.S. 


FLAMMARION 

L’ÉTÉ CEST FATT POUR LIRE. 



L’ÉTÉ C’EST FAIT 
POUR ÉCOUTER 
LES FEMMES. 


Flora Groult 
Ni tout à fait la même, 
ni tout à fait une autre 
256 pages. 

Encore des bonnes 
femmes diront les bons- 
hommes! Une belle 
histoire à plusieurs vies 
qui est aussi le voyage 
intérieur de quelques 
femmes d'aujourd'hui. 
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Le communiqué officiel du conseil des ministre 


4 »' « 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 8 août 1979. au 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M. Giscard d’Estalng. Au 
terme de ses travaux le commu- 
niqué suivant a été publié : 


PERSONNELS UNIVERSITAIRES 


Le conseil des ministres a approuvé 
deux décrets portant réforme des 
statuts des personnels universitaires. 
Pour la p r e m ière fois la gouverne- 
ment dé fini t complètement le statut 
des corps des professeurs dee univer- 
sités, A ['exception des enseignants 
de médecine et d’odontologie. 

Le décret portant statut des corps 
des professeurs des universités ras- 
semble et met & Jour, en application 
de Parti de 2 de l’ordonnance da 
4 février 1959 relative an statut 
général des fonctionnaires, des dispo- 
sitions gui faisaient l’objet de textes 
son vent tort anciens et inadaptés, n 
comporte quatre innovations: 

— La création d’an corps n nique 
de professeurs des universités qui 
supprime les anciennes catégories 
(professeurs titulaires, professeurs 
sans chaire, maîtres de conférences^) 
et assure «i"«i une pins grande 
mobilité entre les établissements et 
les disciplines ; 

— La définition des obligations de 
service des professeurs des univer- 
sités ; 

— Le recrutement pu le concours, 
seul mode d’accès prévu pu les 
statuts, qu'il s'agisse des concours 
d’agrégation on des concours de 
promotion Interne. Les méthodes de 
recrutement par concours sur emploi 
vacant sont modifiés pour tenir 
compte & la fols des principes géné- 
raux de la fonction publique et du 
principe d’autonomie dee unlves- 
sitês: le choix des professeurs et 
maîtrea-assastants, sera effectué en 
dernier' ressort par le conseil supé- 
rieur des corps universitaires, dont 
le choix sur le plan national ne 
pourra porter que sur les propositions 
relatives i chacun des emplois 
concernés faites par les universités ; 

— De nouvelles régies de promotion 
pour les professeurs et les maîtres- 
assistants, les promotions d'ècbelon 
se faisant exclusivement à l’ancien- 
neté et les changement! de classe 
an choix. 

DU autre décret adopté pu le 
c onseil des ministres crée le 
Conseil supérieur des corps univer- 
sitaires. Ce Conseil se prononce 
sur les mesures individuelles rela- 
tives an recrutement et i la car- 
rière des professeurs des universités 
et des maîtres assistants, n exerce 
à leur égard les attributions recon- 
nues aux commissions paritaires pu 
le statut général de U fonction 
publique. H peut être consulté pu 
le ministre des uni vexai tés sur 
toute question de caractère général 
Intéressant l’enseignement supérieur. 

H est divisé en sections correspon- 
dant chacune A une discipline. Les 
sections sont regroupées pu ensem- 
ble de disciplines. Chaque section 
comprend, d’une part les représen- 
tants des professeurs, d'autre part 
des représentants des maîtres assis- 
tants, les uns élus (les deux t ie rs 
au minimum) , le» autres nommés. La 
durée de leur mandat est de six 
ans avec renouvellement par moi- 
tié tons les trois ans. 


actuellement près 'de bols mille élè- 
ves. Sues mat la vole par laquelle 
lu meilleurs élèves des classes pré- 
paratoires Bout dirigés vers [^ensei- 
gnement. La diminution du nombre 
des plans offertes, notamment «m 
co a cours d’agrégagtton, conduit A 
redéfinir leur mission et A remode- 
ler en conséquence leur organisation. 

La diminution du nombre d'ad- 
missions dans certaines disciplines, 
pour revenir au niveau global des 
admissions du y a une dzalne 
d’années, sera accompagnée par une 
politique de recrutement d’anciens 
normaliens dans des emplois d’ensei- 
gnement supérieur et d'affectation 
des élèves des écoles normales sur 
des postes de recherche. Dans un mê- 
me temps, le recrutement de norma- 
11ers dans certains grands corps, 
notamment techniques, de l’Etat 
sera encouragé. 

En ce qui concerne la rationalisa- 
tion des compétences de ces écoles 
normales, celles dUlnt et de Sèvres 
doivent préserver, par leur concours 
littéraire, le foyer des humanités 
classiques et ouvrir davantage leur 
section scientifique aux sciences 
expérimentales et A la biologie. 

Le taanfert A Lyon de l'école de 
Saint-Cloud permet une restructu- 
ration des compétences qui concerne 
A la fois l’école de Saint-Cloud, celle 
de Fontenay et celle de Cachan. La 
future école normale supérieure de 
Lyon serait A dominante scientifique 
et technique ; elle recevrait donc les 
disciplines scientifiques des écoles 
normales de Saint-Cloud, de Fon- 
tenay et de Cachan. L’école normale 
supérieure de Fontenay regrouperait 
la totalité de l’tsuemble des lettres, 
des langues et des sciences humai- 
nes de ces écoles. L’école normale 
supérieure de Cachan développerait 
la technologie. 

Le transfert permettrait en même 
temps d’introduire la mixité dans les 
écoles ainsi fusionnées. (Lire p. 7.) 


ané en 1978 d’environ L3 %. Ce 
conseil des ministres a souhaité que 
ces actions d’information soient 
poursuivies. Parallèlement, D a 
retenu la proposition du ministre 
de la santé et de la sécurité sociale 
d’appliquer de manière rigoureuse la 
loi du 9 Juillet 1976 sur la publicité 
pour le tabac et le décret du 
12 décembre 1977 sur les Interdictions 
de fumer dans certains lieux affectés 
A nu usage collectif. 

En ce qui concerne la soins, la 
consultations de désintoxication 
anti-tabagiques effectuées par da 
médecins spécialisés' et qui sont 
remboursées par la Sécurité sociale 
seront étendues A toutes ta gran- 
des villes. 

La lutte contre la abus d’alcool et 
de tabac est autant un effort de 
persuasion que d'action répressive, 
n faut, en oon séquence, que tous 
les Français soient convaincus de la 
nécaslté d’un effort national de 
prévention, qui relève de la respon- 
sabilité de chacun. 


efforts pour assurer A la Corse 
l'avenir de sécurité, de Justice et 
de progrès que Justifie l'apport de 
sa population, et notamment de sa 
Jeunesse, A la communauté natio- 
nale. 

Le président de la République 
tiendra, avant la fin da l’année, 
une réunion permettant de faire le 
point de l'application da mesura 
engagea par le gouvernement en 
faveur du développement de la 
Corse. 


L'ACTION EN FAVEUR 
DE LA CORSE 


• COMMERCE EXTÉRIEUR 

Le ministre dn commerce extérieur 
a présenté le bilan de nos échanges 
an cours da derniers mois et la 
perspectives qui se dégageait Jusqa’A 
la fin de l’année 1980. 

Malgré l’incidence da haussa suc- 
cessives dn prix de l’énergie, qui 
pour le seul pétrole brut représen- 
tent 30 milliards de bancs sup- 
plémentaires en pleine, tes 

déficits commerciaux prévisibles pour 
1979 et 1980 pourront être eompen- 


O ALCOOLISME 
ET TABAGISME 


Ces textes affirment ainsi la spé- 
cificité da corps universitaires dans 
la fonction publique et répondent 
aux exigences de qualification scien- 
tifique et d’indépendance. La textes 
favorisent par ailleurs la mobilité 
da enseignants et complètent 1e 
déblocage da carrières, poursuivi 
depuis trois ans, par da possibilités 
de promotion offertes. (Lire p. 7.) 


LES ÉCOLES NORMALES 
SUPÉRIEURES 


Le ministre de U santé et de la 
sécurité sociale a présenté une com- 
munication sur La latte contre l'al- 
coolisme et le tabagisme. 

Après avoir rappelé qne l’alcoolisme 
continue d’être le pins important et 
le plus préoccupant da fléaux 
sociaux, Q a examiné la causa de 
la persistance du phénomène en 
France et a souligné son coût 
humain, soda] et économique. 

C’est la raison pour Laquelle le 
président de la République a sou- 
haité qu’un programme décennal de 
lutte contre l’alcoolisme soit mis au 
point par le gouvernement et arrêté 
avant l’été 1980. Pour préparer la 
décision gouvernementale, un groupe 
de travail sera constitué nos la 
présidence du professeur Jean Ber- 
nard. 

Dans l’Immédiat, le ministre de 
la santé et de la sécurité sociale a 
proposé an conseil, qui l’a adopté, an 
renforcement da moyens déjà exis- 
tants. L'accueil, le traitement et la 
post-cure da éthyliques serons déve- 
loppés. La contréla de l’alcoolémie 
sur la route seront multipliés. De 
nouvelles campagnes d'information 
seront lancées et la mesures de limi- 
tation de la pnbllcJté seront ren- 
forcées. 

En ee qui concerne la lutte contre 
le ta ba c. le ministre de la santé et 
de la Bêcurité sociale a rappelé 
qn’envlreo vingt mille décès lui sont 
lmp a labia chaque année, ce qui 
représente un code médical de l’ordre 
de 6 milliards et demi de francs. 

Le ministre de la santé et de la 
sécurité sociale a souligné 1e succès 
de la campagne d'éducation sani- 
taire lancée par son prédécesseur. 
La consommation de tabac a dlml- 


Le ministre da universités a pré- 
senté une communication sur tes 
écoles normales supérieures (l). La 
cinq éeotes normales supérieures qui 
ont été créé es pour tonner da pro- 
fesseurs da second degré accueillent 


U) La cinq E. H. 8. sont colla de 
la rue d'Ulm (garçons) et du boule- 
vard Jourdan (filles) — ancienne- 
ment Sèvres — & Paris : l'E. N. s. de 
Samt-Cioad (garçons), qui va être 
transférée a Lyon, et celle de 
Fontenay-aux-Roses (filles) ; enfin 
1*ENBET (enseignement technique) 
mixte, A Cachan. — (N, D. L. R.) 


L’ÉTÉ C’EST FAIT 
POUR VIVRE LA VIE 
DES AUTRES. 


ILL. Bruekberger. 

1b finiras sur 
l'échafaud. 

440 pages. 

Enfant obstiné mais 
adulte batailleur; enragé 
de b vie; le R.P. Bruekberger 
nous livre ses mémoires. 
"Tu finiras sur l'échafaud^ 
lui disait sa mère; prophé- 
tie révélatrice pour cet 
homme qui fréquenta les 
condamnés, frôla la mort 
dans la Résistance et qui, 
toute son existence, par- 
tagea les bruits, les fureurs 
et les passions du siècle. 



FLAMMARION 

L'Été CE5T FAIT POURURE. 


Le premier ministre a présenté au 
conseil des ministres le bilan da 
actions menées en faveur da dépar- 
tements de la Corse, en application 
des décisions annoncées par te pré- 
sident de la Bépnbliqne lors de son 
voyage en Corse an mots de Juin 1978. 

Depuis- cette date, ces mesures ont 
tait l'objet d’un examen approfondi 
avec la élus et les responsables 
socio-professionnels de la région, en 
particulier A l’occasion de lu visita 
dn premier ministre en décembre 
dernier et da déplacements da 
membres du gouvernement. 

Le bilan établi fait apparaître que 
tes décisions prisa sont appliquées 
dans de bonnes conditions et qn’nne 
proportion Importante d’entre elles 
est d’ores et déjà réalisée. 

C’est ainsi que, dans le domains 
agricole, la moyens mis en œuvre 
par POffice national inter-profes- 
sionnel da vins de table et la Société 
d’aménagement fonder et d’exploi- 
tation rurale ont été renforcées ; de 
même, la crédits consacrés A In 
rénovation rurale sont augmentés. 

En outre, l’artisanat bénéficiera, 
d’us soutien accru grâce A la créa- 
tion da prima d'installation et da 
développement artisanal. 

Le ministre do l'environnement et 
du cadre de vie soumettra dans tes 
six mois aux conseils généreux et 
A l’Etablissement public régional 1e 
programme d’aménagement du litto- 
ral de la Corse. 

D’antre part, la décentralisation 
da activités constitue une da prio- 
rités de l’action entreprise. 

A cé titre, trois projets sont déjà 
en vole de réalisation : . 

— Création d'un service régional 
du Bureau de reberehes géologiques 
et minières de Bastia ; 

— Ouverture d’une direction da 
télécommunications A Ajaccio ; 

— Implantation d’une ferme expé- 
rimentale l’aquaculture dn Centre 
national d’exploitation da océans. 

par ailleurs, la Corse constitue une 
région pilote pour l’énergie solaire. 

Une centrale solaire expérimentale 
de 300 fcW, en cours de construction, 
pourra entier en service avant la fin 
1989. D'ores et déjà, le financement 
d'un laboratoire solaire associé an 
C.N-ILS. est en place. 

En matière d'èdacation et de for- 
mation professionnelle, le plan de 
développement de renseignement 
technique mis en cenvre depuis la 
fin de 1978 est poursuivi ares In 
création d’un second lycée d’ensei- 
gnement professionnel A Bastia et 
l’extension de celui de Porto- Veecfado. 

La financements nécessaires A In 
construction d'un nouveau lycée 
technique A Ajaccio pour le bâti- 
ment et rbéteilerte ainsi qne d’un 
lycée agricole seront' mis en place 
dès Tannée prochaine. 

D’antre part, la co nst ruction de 
l’université de Corte sera entreprise 
dés cette année »nn que lu rentrée 
universitaire puisse avoir lien en 
novembre 1981 tandis que l’institut 
régional d’administration qui s'im- 
plantera A Bastia pourra recevoir, 
dès Janvier 1981, une promotion de 
quatre-vingts élèves. 

La prise en compte da problèmes 
spécifiques de transports tenant A 
l’Insularité est an élément fonda- 
mental do l’action engagée. 

A ee titre, pour co qui concerne 
la transporte maritimes, Fap pii ca- 
tion du principe de continuité terri- 
toriale s’effectue dans des condi- 
tions sa tlsf al sa n tes et te 
renouvellement de la flotta stest tra- 
duit par la mise en service, U y 
a deux mois, d’un nouveau car- 
ferry, un antre car-ferry, livrable en 
1981, venant, par ailleurs, d’étre 
commandé. 

Dans 1e domaine du transport 
aérien, da efforts très Importants 
ont été accomplie poux aménager 
tes liaisons ; ces efforts seront pour- 
suivis. Le ministre da transporta 
prendra la dispositions nécessaires 
pour que la dessertes bord A bord 
soient assurées A partir de 1981 par 
une filiale commune A Air France 
et Air Intox. La mise en plan de 
cette filiale sera précédée d’une con- 
cert* Hou avec la élus et la milieu 
économiques de la Corse. 

Le président de la République a 
pris acte avec satisfaction de l’action 
efficace conduite par le gon veine* 
ment dans ta deux départements 
de la Corse, conformément anx dé- 
cisions et anx orientations qn’U 
avait arrêtées lors de son voyage en 
Corse. D en a noté la résultats 
tangibles et le* effets à long terme. 

D a invité le premier ministre A 
mettra A l’étude au plan ORBBC au 
eas «0 la communications mari- 
times avec l*Ho seraient Intenom- 
pua du (ait da grèves, comme al* 
a été 1e cas récemment. D a. d’autre 
part, demandé A tons la ministres 
compétents de poursuivre leurs , 


Cet équilibre exige, d’une part, un 
nouvel effort de promotion de nos 
exportations et, d’autre part, une 
banne tonne dn franc sar la mar- 
chés da changes pour stabiliser le 
coût de nos achats d’énergie et de 
matières premières. Enfin, la défi- 
cits au niveau da échanges de mar- 
chandises seront compensés par un 
nouvel excédent substantiel dégagé 
sur la échanges de services, notam- 
ment la grands travaux A l’étranger, 


la coopération technique et le tou- 
risme. Notre balance da paiements 
courants devrait ainsi demeurer posi- 
tive Aussi bien en 1979 qu’en 1989. 

S’agissant da échange s co nnap- 
daux, la conseil da ministres, après 
avoir procédé A l’examen de la 
contribution da divers secteur» da 
l'économie nationale A notre com- 
merce extérieur, a décidé d’engager 
nn certain nombre d'actio n s tendant 
A développer ceux d’entre eux mar- 
• qnés par une forte croissance dn 
marché mondial et qui offrent ainsi 
da possibilités d'accroissement de 
nos exportations. D a décidé égale- 
ment d’encourager nos productions 
ii»»» la domaines ob elles sont 
insuffisantes par rapport à la 
demande nationale et où nous 
devons trop Importer pour couvrir 
nos besoins. 

Afin de soutenir le dynamisme da 
exportations, ot notamment celles 
da PJMJL, 1e conseil da ministre* 
a arrêté le principe de nouvelles 
mesura ayant pour objet la décon- 
centration da procédures, le déve- 
loppement de l’ assurance-crédit a 
court ternie, rélargissement da pos- 
sibilités de recours A l’ assurance 
prospection, la relance de la poli ti- 
que de coopération technique, ainsi 
qu'une meilleure présence de nos 
entreprises A l’étranger. 
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compensatoires monétaires daas't»’*^ ....^isvffRn 

différents pays de la Commuât’'' J? Q fj I •**--* *^ 

et sa conséquences positiva, U ■* , 

en ce qui concerne le retour » f C — 1 

grossir A l’unité da prix dans’ ( ‘ef 
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qui concerne le retour 
l’unité d 1 
Communauté que sur l’améliora 
du revenu agricole et de la balt 
commerciale agricole française. 


fsaivcrtÊÊ 

de 




• RADIO ET TÉLÉVISION 
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O MONTANTS 
C0MPENS/T9IRES 
Le ministre de r agriculture a 
présenté nne communication sur la 
réduction progressive da montants 


. A roceation du cinquième ar 
venalre de In loi du 7 août 1974 
-ministre de la culture et de 
Eomnuurleatkm a fait le point 
l'application de eeœ M, qui 
apporté da améliorations tmi, 
tenta dans la diversification. _ 
gestion et la responsabilité dn ser'. 
public de radio et de télévision. 

Le conseil da ministres a rapv 
que la loi fini posait A tons et 
le gouvernement avait le devoir 
veiller A m application. SI 
formations politiques denund 
l’abandon du principe dn monor 
public, fi leur appartient de r 
sentes dans la clarté da proposltli 
de loi A cette- On. 

Le président de lu République - 
demandé qne la personnalité . 
l' autonomie da sociétés do p 
gramme soient affirmées, n a rapp 
qne leurs conseil* d'admlnJstrat 
devaient être appelée A délibérer : 
tonte question Importante engage 
l'activité et Porientatton de 
sociétés, et que leurs préside 
devaient veiller A informer perse 
Bellement le public eux tons 
aspects de la vio da en trop rt 
qu’ils dirigent. 
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LES MESURES INDIVIDUELLES 
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CONSEIL D'ÉTAT 


— M. Raymond Janot, conseil- 
ler d’Etat en position de dispo- 
nibilité, est réintégré dans les 
fonctions de conseiller d'Etat. 

— M. Gérard Jaque t, conseil- 
ler d'Etat, est placé dans la 
position de détachement de 
langue durée pour exercer son 
mandat de représentant à 
l’Assemblée des Communautés 
européennes. M. Jaquet a été élu 
sur la liste du parti socialiste. 


secrétaire d’Etat de la France 
d’oûtre-mer, directeur adjoint du 
haut commissaire en A.E.F. et 
co nseiller technique au cabinet du 
délégué général de l’Organisation 
commune da réglons sahariennes 
(O. C. R.B.). En 1958, U est Intégré 
en qualité da sous-préfat hors classe 
et en 1962 est nommé chef de cabinet 
de M. Maurice Papou, préfet da - 
police. En 19S7, U devient sous-préfet 
de Meaux, puis préfet de la. Lozère 
en 1971 et directeur da TOM en 
1976.] 


M MAX LA VIGNE j Ardennc 


M. Max Lavlgne, préfet de 
Haute-Loire, est nommé préf 
des Ardennes. 
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TROIS NOMINATIONS 


M. RENÉ HECKENROTH r 
chargé de la défense an 
ministère de l’intérieur. 

M. René Heckenrotb, préfet, 
directeur général de l’Office 
national des anciens combattants 
et victimes de guerre, est nommé 
préfet hors cadre et haut fonc- 
tionnaire chargé des mesures de 
défense auprès du ministre de 
l’intérieur. 


M. JEAN MONTPEZAT : direc- 
teur des TOM. 

M. jean Montpezat, sous-direc- 
teur, est nommé directeur des 
territoires d'outre-mer. 


[Né su 1921 A Egailles (Bouches- 
du-Rhône), licencié en droit, ancien 
combattant de Ut France libre, 
M. Heckenroth entre, en 1946, dans 
le corps préfectoral. XI occupe de 
nombreux posta territoriaux da 
sous-préfet et de secrétaire générai. 
Il devient, en 1969, secrétaire général 
du Rhône, et. en 1971, préfet de 
l'Aude. Il est nommé, en 1972. préfet 
délégué pour la police auprès du 
préfet da Bouches-du-Rhône, et, en 
1977, directeur général de l’Office 
national da anciens combattants et 
victimes de guerre.] 


[Né le 15 Juillet 1937 A Pierrefitto- 
N estalas (Bauta-Fyrénées), M. Jean- 
André Montpexat, ancien élève de 
l’ENA, a été chef adjoint, pals chef 
du cabinet du ministre da DOM- 
TOM, M. BlUotte. de 1966 A 1968. U S 
conservé sa fonctions s» même , 
ministère avec M. Le Theole et col- 
laboré au cabinet de IL Incbauspé. 
secrétaire d’Etat aux DOM -TOM 
(1989). Sous -directe ur da affaires' 
économiques, financières et dn Flan 
au secrétariat d'Etat aux DOM-TOM 
(1974), commissaire dn gouverne- 
ment auprès de la Société Immobi- 
lière et de crédit de la Nouvelle- 
Calédonie, U devient administrateur 
de la Société néo-calédonienne 
d’énergie, administrateur du. Bureau 
de rechercha géologiques et mlnl^- 
res et da Centra technique forestier 
tropical (1975) avant da devenir 
sous-directeur da TOM.] 


[Né en 1922 au Vietnam, ancli 
élève de l’Ecole nationale de 
France d'outoe-mer, U. Lavlgne ‘ 
occupé dirais posta en Afrique nol 
avant de devenir bous- préf et en 19* 
et d’étre nommé A Vendôme en 196 
Fin 1966, D est chef de cabln - 
da M. Yvon Bourges, alors secrétai. . 
d’Etat A l’Information, et 11 demeu: 
auprès de lui Jusqu’en 1972 dar 
la divers posta ministériels qu’ ■ 
occupe. En 1973, il est . nomm 
directeur dn cabinet de Mme Sl- 
xaone Pieux. secrétaire d’Etat aupn- 
du ministre de l’éducation national* 
En Juin 1974. M. Olivier Stirn. secré- 
taire d’Etat aux départements e. . 
territoires d’outre- mer, fait de lui 1'.- 
dlrectfcur de Bon cabinet. En. 197Î- 
U est nommé préfet de la Hante: 
Loire.] 


Haute- 


M. JOËL THORAVAL 
Loire. 

M. . Joël ThoravaL. sous-préfet 
hors classe, secrétaire général dr 
Val-d'Oise, est nommé j^éfet d* 



la Haute-Loire. 


MOUVEMENT PRÉFECTORAL 


M. JEAN CHAUSSADE » direc- 
teur de l'Office des anciens 
combattants. 

M. Jean Chaussade, préfet, 
directeur des territoires d'outre- 
mer, est nommé directeur géné- 
ral de l'Office des anciens 
combattants et victimes de 
guerre 

(Né en 1917 A Bergerac, VL Chaus- 
sade est breveté A l’Ecole nationale 
de la France d'outre- nier. De 1943 A 
1946, engagé volontaire, 11 participe 
notamment A Ja campagne dTtalfe. 
En 1946, U est chef de district A 
Mada ga scar, puis al successivement 
chargé de mission au cabinet du 


M. JACQUES MONESTIER : 
Morbihan. 

M. Jacques Monestier, préfet 
des Ardennes est rrnnmTné pré- 
fet du Morbihan. 


[Né te 7 septembre 1935 A Bot. 
Iflgna (Seine), ancien élève « 
1*ENA.. U. Thonval est, en 19C.! 
sous-préfet chargé da mission poi 
la affaira économiques auprès < 
M. Doublet, préfet de l’Isère. Canal . 
1er technique auprès du préfet ■ - 
-Paris, cher du service du Plan ■ 
da études économiques A la préfe- 
ture de Paris (1969), 11 devient ch. 
parisienne, U. Doublet (1971), pu 
aoua^prêfet de Polnte-ArFltre fl97ï : ' 
et ' secrétaire général dn Val-d’Ol- '- 
sn 1975.1 


-*■ —r fl «HM 
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[Né le 19 octobre 1927, A Castres 
(Tarn), U. Jacques Monestier est 
entré dans la carrière administra- 
tive en août 1956. En ' 1939, il est 
sous-préfet de Saint-Claude (Jura). 
Après avoir occupé divers posta 
rtârm la Vienne, U est nommé, en 
1969, sous-préfet d’ Argente ull. puis 
Q set, en 1970, chargé de mission 
auprès de la direction centrale de 
la sécurité publique. En 1973. après 
avoir été sous-préfet de Nogent-sur- 
Marne, U est nommé secrétaire géné- 
ral de I» Selne-Marltlme et, en 1976, 
préfet da Ardennes.] 


Après avoir danoé le détail c 
mouvement préfectoral décidé 
mercredi 8 août par le cause 
des ministres, M. Pierre Hui 
porte-parole de l’Elysée, a ind 
qué que le wéskient de la Répi 
Dilque souhaite que a. sauf c 
de force majeure », des préfe , 
puissent conserver une mên . 
affectation pendant as moi. 
trois ans. - 

Depuis 1974 et l’accession , 
M. Giscard d’Estaing à la prés 
den ca de la République, plus • 
cent soixante préfets ont 
de poste. 
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• Le prochain conseil des 
ministres se réunira le Jeudi 
23 août. Le président de la Répu- 
blique prendra, entre-temps, quel- 
ques Jouis de repos dans sa 
propriété d'Authon (Loir-et-Cher) 
et au fort de Brégançon fffar). 


Monde 


Service da Abonnements 
- S, rate da Italiens 

ISO? FUIS - CEDEX N 
C£Jf. 4207-22 


ABONNEMENTS ' 

3 mois 6 mois 9 mois si mais 


FRANCE - D.OJd.- TOM 
U» F 271F 385 F «Tf 

FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
266 F ,486 F ÏOoTfsSi F 

ETRANGER 
(par messageries) 

1> — BKLGIQUE-LUXEHBOU&G 

païr-bas 

133F 325F 468F «10 F 

■ —SUI&SE- TUNISIE 
230 F .428 F 612 F 866 r 

J» loto aérienne 
Tarir sur demande 


Les abonnés qui paient per 
chèque postal (trois volets) vou- 
eront bien Joindre ce ch écran A 
leur demande. 

Changements . d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
«mains* ou plus)’; nos abonnés 
sont invités A 'formuler leur 
demandé une semaine an mn»™» 
avant leur dépara 

ta «iwnlfc» bande 
o envoi A toute eoirapondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédige* tons la noms pro a r a en 
capitates .d'imprimerie 


saciüiinïfs de, 
dun defeuî parte 


L’ÉTÉ C’EST FAIT 
POUR RÉFLÉCHIR. 








Jean Hamburger. 
Demain# les autres* 
272 pages. 

Ce livre du Professeur 
Hamburger est à Sa fois 
un réquisitoire contre Ses 
délires et mensonges qui 
s'acharnent sur (a méde- 
cine et une profession de 
foi dans {'avenir de 
l'hommei 

L'histoîre de la bataille 
pour Se rein artificiel et la 


pvui ic loin unmiaet ei ia 

greffedu rein i'affrrtne avec ÿÆ 

force : l'aventure médî- Bæ!’ 
calé vient en contrepoint 
de l'aventure humaine. 
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ÉDUCATION 


APRÈS LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


Un cozps nniqne de rang magistral 
regroupera les professeurs d’université 
et les maifres de conférence 


Après une longue prépa- 
ration et l’avis favorable du 
Conseil supérieur de la fonc- 
tion publique et du Conseil 
d'Etat, les décrets préparés 
par Mme Alice Saunier- 
Sel té, ministre des univer- 
sités, et modifiant les 
carrières des enseignants (à 
l’exception des professeurs 
de médecine et d’odontolo- 
gie). ont été approuvés par 
le conseil des ministres du 
8 août 1979 (nos dernières 
éditions du 9 août). Pour 
Mme Saunier- Sel té, il s’agis- 
sait de mettre en place des 
décrets statutaires pour 
« codifier et clarifier l’enche- 
vêtrement touffus, confus, 
voire contradictoire, d'ordon- 
’ nances impériale, de lois 
républicaines, de décrets et 
d’arrêtés qui se sont succédé 
depuis le début du dix-neu- 
vième siècle ». 

• UN COUPS UNIQUE. — Le 
premier décret adopté par le 
conseil des ministres instaure un 
corps unique de professeurs et 
définit son statut. La fusion 
entre les corps de maîtres de 
conférence et de professeurs est 
donc réalisée. Désormais, U n’y 
aura plus qu’un corps de rang 
magistral qui comprendra deux 
classes et une classe exception- 
nelle. L'avancement à' l’intérieur 
de chaque classe se fera & l'an- 

l c terme té. tanni» que le passage 
1 d’une classe à l’autre se fera s au 
choix s. 

Ce texte précise aussi les obli- 
gations de service des professeurs 
— en dehors des heures d'ensei- 
gnement maintenant définies en 
termes annuels. — présidence des 
jurys d'examens, coordination des 
enseignements d'une discipline, 
direction de thèses et de mé- 
moires, conseil et orientation des 
étudiants. 

• RECRUTEMENT ET PRO- 
MOTION. — Le deuxième décret 
substitue an comité consultatif 
des universités (C.C.U.) un 
conseil supérieur des corps uni- 
versitaires (G.S.C.U.). Ce conseil, 
composé de représentants des 
professeurs et de représentants 
des maîtres- assistants, les uns 
élus (les deux tiers au minimum), 
les autres nommés par le minis- 
tre, est divisé en sections corres- 
pondant chacune à une disci- 
pline. Par rapport & l’ancien 
C.C.U.. ce conseil a des compé- 
tences plus élargies. H est appelé 
à se prononcer sur les mesures 
individuelles relatives au recru- 
tement et à la carrière des pro- 
fesseurs et des maîtres-assistants. 

Les modalités d’accès ans fonc- 
tions de professeurs et de maîtres 
de conférence sont modifiées res- 
pectivement par le premier 
décret et par un texte dont la 


responsabilité incombe au pre- 
mier ministre et qui n'a pas été 
soumis au conseil des ministres. 
Les nouveaux décrets précisent 
que le recrutement s’effectue par 
concours, qu'il s’agisse des 
concours d’agrégation, ou des 
concours de promotion Interne, le 
conseil supérieur des corps uni- 
versitaires proposant, en dernier 
ressort, les nominations au mi- 
nistre sur le plan national. 

Un «coup de force» 

Avec ces décrets, Mme Alice 
Saunler-Sélté estime avoir « tns- 
tituê un mode de recrutement et 
d'avancement équitable, sain, sans 
ambiguïté, saris pesanteurs admi- 
nistratives ». Sekm le ministre, 
le remplacement- de la cooptation 
sur listes d’aptitudes par des 
concours de recrutement natio- 
naux est « une garantie de justice 
et de qualité ». 

Le Syndicat national de ren- 
seignement supérieur, (SNE-Sup- 
FEN) et le Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGKN- 
CJD.T.) ne partagent pas ce 
point de vue. Four M. Pierre Du- 
haroourt, secrétaire général du 
SNE-Sup, « l'objectif premier de 
cette suppression est bien évidem- 
ment de contenir la pression re- 
vendicative qu? exerçaient cottec- 
Uvement les enseignants inscrits 
sur les listes d'aptitude pour obte- 
nir, par créations et transforma- 
tions d’emplois, les postes corres- 
pondant à leurs compétences ». 
Le SGEN, qui parle de a coup de 
force de Mme Savnier-S&ti », 
reproche au ministre d’accentuer 
par ces textes « le contrôle man- 
darinal. de rendre pos Bible l’in- 
tervention directe du ministre sur 
les recrutements et de gommer 
le support que constitue pour les 
revendications, le hiatus entre le 
nombre d’inscrits sur les listes 
d’aptitude et les créations effec- 
tives ». 

La question essentielle reste 
cependant de savoir quelle sera 
l’attitude des universitaires à la 
prochaine rentrée. En choisis- 
sant le mine» du mois d’août 
pour faire adapter ces décrets, 
Mme Saunier-JSélté n’a pas pris 
trop de risques. Mais les trente- 
huit mille enseignante qui com- 
posait le personnel des univer- 
sités accepteront-ils facilement 
la disparition des listes d'aptitude 
et le renforcement du pouvoir 
du C.S.C.U. ? 

L’année universitaire qui vient 
de se terminer a été marquée 
par de nombreuses grèves des 
examens pour protester contre le 
non-renouvellement des artétés 
de nomination des assistants non 
titulaires. La rentrée risque d’être 
de nouveau «profondément per- 
turbée », comme le prévoit le 
SNE-Sup, par des decrets qui, 
cette fois, concernent tous les 
enseignants. 

SERGE BOLLOCHL 


SCIENCES 


LES PROJETS DE REFORME DU C.N.R-S. 

Communistes et socialistes demandent 
l’organisation d’an débat parlementaire 


Les projets de réforme du Cen- 
tre national de la recherche 
scientifique fCJVJRJS.) continuent 
de provoquer des réactions des 
.deux principaux partis de gau- 
che, et, en particulier, de leurs 
représentante & l’Assemblée na- 
tionale. M. Louis O dru. député 
cônmunlste de la Selne-Salnt- 
DeRLs, dans une question écrite au 
premier ministre, estime que ces 
projâs « mettraient gravement en 
casse, V autonomie du CJtJLS^ 
acquis de la Libération a 
M. b dru demande la suspen- 
sion cfes décrets en préparation, 
la mlsq en discussion de tout pro- 
jet de zéforme de cet organisme 
par l'ensemble des personnels de 
recherche au sein des ingtannas 
. sdot représentés et d e mande 
qu'avant toute réforme soit or- 
un débat au Parlement. 

Mexandeau, dépoté so- 
du Calvados, a déclaré, de 
îté. mercredi 8 août, que le 
socialiste de l’Assemblée 
iderait aussi l’organisation 
d’un tel débat dès la rentrée par- 
lementaire. 

i D’a\tre part, M. Maurice 
ux, député commu niste du 
Pas-dl-Calais, membre de la 
commission des affaires cultu- 
; relies, Uàmllialea et sociales de 
j'AsserijSée, vient de demander, 
lions unt lettre adressée on prê- 
taient de cette commission, que 
j elle-c l hit réunie de toute 

\De son oté, le Syndicat natio- 
ü indêperjant de la recherche 
ientifique (SNIRS-C.G.C.) a 
ndu publlcle texte d’une lettre 
tressée à taie Alice Saunier- 
Ité, ministe des universités. Il 
affirme ntamment que les 
ojets concertent le C.NJRJ&, 


« bien loin de constituer une 
réforme tournée vers revenir, 
organisent une régression vers 
une université fantôme, passéiste 
et malthusienne, préoccupée de 
peaux d'âne et non de résultats 
scientifiques. Ils institutionnali- 
sent le despotisme d'un manda- 
rinat académique n’ayant aucune 
considération . pour le travail 
technique qui se fait dans les 
laboratoires. 

» La remise en cause de la 
participation des personnels dans 
les instances nous bouleverse 
d'autant plus qu'elle annonce un 
rétablissement du système des 
castes.' retirer la qualité d'élec- 
teur et d’éligible aux techniciens 
et administratifs revient à les 
traiter en prolétariat ou, pire 
encore, en moyens matériels (-J. 

» En d’autres termes, le véritable 
objectif de ces projets de décrets 
est clair: ü s’agit dîme remise 
en cause des accords de Grenelle 
de 2968, de tourner la loi d’orien- 
tation et dutütser h cette fin 
l’organisme CJVJLS. dont la 
structure encore centralisée per- 
met de corriger les effets de 
l’autonomie des universités. » 

L’appel lancé il y a une dizaine 
de jours par des scientifiques 
(le Monde daté 29-30 juillet) 
pour protester contre ces pro- 
jets (1) a recueilli à ce jour plus 
de deux cent trente signatures, 
dont celte de quinze membres 
du directoire du CNJRJS„ de 
quatre présidents de section et 
de trente membres de section du 
Comité national de la recherche 
scientifique. 


(1) S'adresser & Mme Monique 
Oelstdorfer, 3, rue des Llous-Salnt- 
PaçU, 75003 Parla. 


La « restructuration > à petits pas 
des écoles normales supérieures 


Est-ce la fin des écoles nor- 
males supérieures? Pas encore. 
Les projets de « restructuration» 
annonces au conseil des ministres 
du 8 août par Mme Alice Sau- 
nler-Selté, ministre des universi- 
tés se bornent à enregistrer une 
évolution irréversible : les ELNJ&, 
traditionnellement chargées de 
former des professeurs de l’ensei- 
gnement secondaire, ne fournis- 
sent plus aujourd’hui qu’un in- 
fime pourcentage de professeurs 
de lycée. U n’est pas rare que, 
sur une promotion de quarante 
ou cinquante normaliens d’une 
section donnée, un ou deux seu- 
lement fassent carrière dans 
l'enseignement secondaire — 
antichambre souvent de l’ensei- 
gnement dans les classes prépa- 
ratoires— 

Les écoles normales supérieures 
ne résondent plus aujourd'hui à 
leur mission initiale. Plus grave 
encore : compte tenu de la pause 
démographique et de l’érosion du 
recrutement après l’embauche 
massive pratiquée dans les an- 
nées 60, les places offertes aux 
concoure des enseignants du se- 
cond degré (CAFES et agréga- 
tion) se réduisent d’année en 
année. Or, les EN JB. ne délivrent 
pas de diplômes et n’établissent 
pas de classement de sortie. Ce 
sont les admissions & ces concours 
de la fonction publique qui sanc- 
tionnent pratiquement te quatre 
armées d'études en école. 

On en arrive an point où te 
places offertes dans l’enseigne- 
ment sont moins nombreuses que 
les promotions de normaliens. 
D’où « l’hémorragie » constatée 
ces dernières années de norma- 
liens ' s'orientant vers d'autres 
voies : pour fes scientifiques un 
diplôme d’études approfondies 
(DEA.) et l'accès & un labora- 
toire de recherche ; pour les lit- 
téraires, la fuite vers l’édition, la 
diplomatie (services culturels) ou 
tout autre corps non enseignant 
de la fonction publique. 

A son habitude, Mme S&unïer- 
Selté a décidé de prendre le tau- 
reau par les cames- après trois 
ans de réflexion. Puisque les 
postes offerts aux concours du 
CAFES et de l’agrégation dimi- 
nuent, il faut réduire le recru- 
tement dans les EN JS. Quant à 
ceux qui s’obstineraient & entrer 
dans une école normale supé- 
rieure, ils seront répartis autre- 
ment : enseignement supérieur, 
recherche — deux domaines 
réservés du ministère des univer- 
sités — et «grands corps» de 
l'Etat & vocation technique 
comme les Mines, les Fonts et 
Chaussées, etc. Les élèves des 
E-NJSl pourront désormais concur- 
rencer officiellement ceux de 
l’ENA ou de Polytechnique pour 
l’accès à la haute fonction publi- 
que. 

« Rationalisation » 
des compétences 

Cette «redéfinition des mis- 
sions » exige évidemment ime 
réorganisation. Pour couper court 
aux hésitations entre la décen- 
tralisation. la fusion ou la «gémi- 
nation ». c’est-à-dire- la mixité, 
Mme Saunier-Seïté propose main- 
tenant une « rationalisation » des 
compétences, c'est-à-dire une 
redistribution des rôles entre te 
cinq écoles, maintenues pour 
l’instant. 

Les écoles d’Utm et Sèvres 
« doivent préserver, par leur 
concours littéraire, le foyer des 
humanité» classiques ». On conti- 
nuera, donc à y étudier le latin 
et le grec, l’histoire ancienne^ 
Tépigraphie. bref, tout ce qui 
lait «un humaniste classique», 
capable aussi bien d’enseigner les 
déclinaisons latines que d’occuper 
un poste de conseiller culturel. 
Les scientifiques, pour leur part, 

« devront S’ouvrir davantage aux 
sciences expérimentales et à la 
biologie » conformément au voeu 
du ministre de l’industrie (bio- 
logie et biochimie dans toutes les 
écoles d'ingénieurs). 

Quant aux trois autres, le trans- 
fert de 1ENA de Saint-Cloud à 
Lyon va être ' l'occasion d'une 
« restructuration des compéten- 
ces » : la future KNA de Lyon, 

« à dominante scientifique et 
technique », accueillerait les dis- 
ciplines scientifiques des actuelles 
écoles de Saint-Cloud (hommes). 
Fontenay-aux-Roses (femmes) et 
Cach&n (enseignement techni- 
que). L’école de Fontenay « regrou- 
perait la totalité de Fensemble 
des lettres, des langues et des 
sciences humaines des trois 
écoles a Quant à 1ENJS, de 
Cach&n — progressivement dé- 
pouillée de ses sections littéraires 
1977, — elle aurait pour 
de « développer la tech- 
nologie. ». 

Que l’on emploie te termes de 
a rationalisation », de « restruc- 
turation » ou de « redéfinition », 
A s’agit toujours de redéployer 
les moyens existante en fonction 
des besoins et compte tenu sur- 
tout de « la crise ». Les fusions 
qui se profilent à la faveur de la 
s rationalité des compétences » 
et de c l’introduction de la 
mixité » oodulsent, à terme, au 
schéma suivant : un c pôle nord » 
(Paris) où seraient concentrés 
les normaliens lettrés et huma- 
nistes; un « pôle sud » (Lyon) 
où se retrouveraient te norma- 


liens ■ utilisables » par l’indus- 
trie et la recherche. On n*y est 
pas encore — l’ouverture de la 
nouvelle ENS. de Lyon est pré- 
vue pour 1981-1982, — mais on y 
va à petits pas. 

ROGER CANS. 


LES GVHQ 


• EJf.s. me aurai: la pins 
intan t et .la plu prestigieuse 
des cinq. ÉUe recruta Chaque 
année plus d’une centaine de 
garçons — moitié littéraires, 
moitié scientifiques — et compte 
au total plus de quatre cent 
soixante élèves. Le traitement 
des normalien» varie de 3 500 F 
à 4 SSS F par mots solvant les 
années d’études (quatre an 
total). 

• EN JS. de SEVRES (transfé- 
rée à Farts, boulevard Jourdan) : 
fondée en 1881 comme s école 
normale supérieure do Jeunes 
filles», elle acquiert, en 1959, le 
même statut que FENS. de la 
rue dUlnu Elle compte moins 
de trois cent soixante élèves 
(femmes). 

• BJLS. de SAINT-CLOUD : 
créée en 1887 pour former des 
professeurs d’école normale 
d’instituteurs et d'école primaire 
supérieure — aujourd'hui col- 
lège. — l’école de Saint-Cloud 
s’est progressivement convertie 
1 l'enseignement du second 
degré et à la recherche pédago- 
gique. De multiple* centres de 
recherche lui sont rattachés, en 
particulier pour la linguistique. 
Bile compte plus de quatre cent 
soixante élèves. 

• 8X9. de FONTKNAT-ATJX- 
RO SBS : c’est le strict équiva- 
lait de SaintlCloud pour les 
femmes; EBÔ compte moins de 
quatre cent quarante élèves. 

a B.Jf.S. de CACHAN ; créée 
en 1912, cette école — mixte — 
prépare à la carrière dans ren- 
seignement technique. Kilo 
compte près de mille Sèves. 


M. JEAN-JOSEPH GARAGNON 
' RECTEUR A RENNES 
ET M. GEORGES LESCUYER 
A CAEN 

Le conseil des ministres du 
mercredi 8 août a nommé, sur 
proposition du ministre de l’édu- 
cation, deux recteurs d’académie. 

M. Jean-Joseph Gaxagnon, qui 
était en poste à Caen, devient 
recteur de l’académie de Rennes, 
en rempiaœmmt de MJ Yves 

Martin. 

ML Georges Lescuyer, jusqu’à 
maintenant doyen de ht faculté 
de d roit de Paris-Nord 
(Parls-Xm), est nommé recteur 
de l’académie de Caen. 

[Né le 11 Juin 1929 & Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), docteur eu 
droit, diplômé de l’Institut d'études 
politiques de Iyon,- agrégé de droit 
public on 1958, M. Qaragoon a fait 
à, Lyon uns carrière universitaire 
interrompue é deux reprises ; de 
1958 à 1963, a a été affecté k l'uni- 
versité de Rabat, et de 1W9 h 1914 
U » assumé les fonctions de rec- 
teur de runlverrité d’Abidjan. H 
était recteur de l’académie da Caen 
depuis Juillet 1975,] 

(Né la 34 avril 1982 à Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme), IL Les- 
cuyer est docteur en droit, diplômé 
de l'Institut d’études politiques de 
Paris et agrégé de droit public! II 
a enseigné aux facultés de droit de 
Rabat, de Clermont-Ferrand, puis de 
Paris avant de devenir doyen de 
l'PJBJ R. de droit de Paris-Nord 
(Paris- XHI) en 1971.] 


DEFENSE 


«GREEN PEAGE» PROTESTE 
CONTRE US ESSAIS NUCLEAIRES 
DE MURUROA 

Auckland (A, J" JP J. — La sec- 
tion néo-zélandaise de la fonda- 
tion Green Peace a adressé, mer- 
credi 8 août, à ML Valéry Giscard, 
une lettre de protestation contre 
les essais nucléaires français à 
Mururoa. 

Le principal quotidien néo- 
zélandais du soir, le Auckland 
Star, a condamné, mercredi, 
l'essai nucléaire annoncé par te 
observatoires néo-zélandais et a 
doroanrié an gouvernement . de 
prendre une attitude ptus ferme 
sur cette question. 

A Paris, au ministère de la 
défense, an indique que c le mi- 
nistre a coutume de ne faire 
aucun commentaire — ni pour 
confirmer ni pour infirmer — sur 
les informations concernant les 
expériences nucléaires françaises 
dans U Pacifique ». 


0 Un nouvel essai nucléaire 
souterrain aux Etats-Unis a été 
r éalisé mercredi 8 août; dan* le 
désert du Nevada, a annoncé, à 
Washington, le département de 
l'énergie. Cet essai est le neu- 
vième effectué par les AméHwdTM 
depuis le début de l'année. — 
tA-FJPJ 
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SOCIÉTÉ 


SUR LES PLAGES DE NICE 

La chasse aux «chrysalides» 

De notre correspondant 


N! cb. — Ecologistes, routards 
en mal d'auberges de ]eunesse 
ou touristes piégés par la haute 
saison et qui n'ont pas trouvé 
de quoi se loger : Ile sont des 

milliers qui, chaque nuit, font 

des rivages de la Baie des 
Anges un Immense dortoir. Ali- 
gnés dans leurs sacs de cou- 
chage, on les appelle les « tou- 
ristes chrysalides », A cause de 
ce cocon dont Ils Bortsnt quand 
le soleil est assez haut 
Régulièrement les plaintes 
affluent (1) au commissariat 

central de Nies contre ces 

squatters, dont le eôjour noc- 
turne n’arrange évidemment par 
la grève ni les Installations qui 
s'y trouvent : un- peu de vanda- 


lisme, beaucoup de laisser-aller, 
une guitare qui ne respecte pas 
le couvre-feu, un peu de 
■ hasch » peut-être™ 

Quand, le grand four revenu, 
les baigneurs arrivent el les 
plagistes n'ont pas eu le temps 
de faire le ménage, c'est la 
colère devant les boites de 
conserve, les papiers, les bou- 
teilles vides, les Immondices™ 
et les puces, dont la prolifération 
est telle, A cause de la chaleur 
cette année, qu’elles auraient 
envahi Jusqu'à un pavillon de 
l'hôpital Pasteur. Alors, tout aussi 
régulièrement la police, munie 
de projecteurs, retisse la plage, 
fait dégueipir les dormeurs, les 
sort de leur ■ cocon ». 


Où aller ? 


Ils étalent quelque deux mille, 
l'autre nuit qui ont ainsi quitté 
leûr « sac A viande », maugréant 
contre les képis. Parmi eux des 
Américains, des Allemands, beau- 
coup de Scandinaves, étonnés 
de la pauvreté des Infrastructures 
de l'hôtellerie pour petites 
bourses, peu de Français, et 
quelques vrais touristes, qui 
n'ont réellement pas trouvé de 
place. * Où vouiez-vous qu'on 
aille*, demandent-ils. Des gens 
sales sur la plage ? Out bien 
sûr, mais vous savez, quand on 
a sommeil™ Une jeune femme 
médecin A Paris avait protesté 
plus que les autres : elle aura 
droit au panier A salade pour 
contrôle d'identité. 

Les services de police ne se 
font aucune Illusion sur la portée 
de ces opérations. Sitôt qu'ils 


auront le dos tourné, les hippies 
reviendront, IA ou ailleurs, sur 
les plages, sur les pelouses des 
jardine publics ou sur les bancs 
prés de la garai Le directeur 
des polices urbaines en a tout 
à fait conscience : * Que fa/re ? 
Il n’est pas question d'user de 
moyens répressifs sans rapport 
avec rinfractlon commise, d'au- 
tant qu'il y a peu de véritables 
délinquants parmi les squat- 
ters.» 

Alors, leur réserver des ter- 
rains ? Ce serait oublier que les 
marginaux n’ont jamais aimé être 
parqués. 

MICHEL VIVES. 

(1) Un arrêté municipal du 
14 avril 1970, approuvé par la 
préfet le 20 avril 1870. prévoit 
que l'accès à la plage est Inter- 
dit entre 0 heure et S heures 
du matin. 


EXPULSIONS D’IMMIGRÉS 
DES FOYERS DE STRASBOURG ET DE NANTERRE 


Les forces de police ont expulsé 
mercredi 8 août dlx-sept 

Immigrés des foyers Sonaootra du 
Polygone. A Strasbooxg-Neudorf 
(Bas-Rhin), qui faisaient la grève 
des loyers. 

Le tribunal d'instance avait 
prononcé depuis le détint de 
l'année deux cent quatorze or- 
donnances d’expulsion. Dans ce 
même foyer, une quinzaine de 
résidents avalent déjà été «éva- 
cués! par les forces de l’ordre le 
4 juillet dernier, et dix-huit 
autres l’avalent été, le 11 juillet, 
d'un foyer de la rue de Soultz A 
Strasbourg. Pour l'ensemble des 
foyers strasbourgeois, plus de 
trois cents immigrés sont mena- 
cés de mesures Identiques. 


JUSTICE 


D'autre part, à Nanterre 
(Hauts-de-Seine) les CJLS. ont 
investi, & 9 heures, jeudi matin 
9 août, le foyer de l’allée des Pri- 
mevères, et s'apprêtaient A une 
opération similaire dans le foyer 
Sonacotra de la rue des Sorbiers. 

Des « commandements s Indi- 
viduels ordonnent A des résidets 
de «quitter dans les vingt-quatre 
heures! leurs foyer-hôtel, étalent 
parvenus, mercredi, dans divers 
foyers de la Seine-Saint-Denis, 
notamment A Montre ulL Bagno- 
let, AuInay-sous-Bois et ROtry. 

La Fédération des Hauts-de- 
Seine du parti socialiste a pro- 
testé très vivement, jeudi, contre 
ces pratiques. 


Faits et iut/ements 


0 Deux plongeurs américains 
ont trouvé la mort par asphyxie, 
jeudi 9 août, au large des Iles 
Shetlands (Ecosse), après fibre 
restés plus de dlx-eept heures 
bloqués dans une cloche de plon- 
gée par ISO mètres de fond. A la 
suite d’une rupture de câble por- 
teur. Les deux hommes, qui tra- 
vaillaient A l'installation d’un 
gréement destiné A l'exploitation 
d’un puits de pétrole offshore du 
banc de ThisÜe exploité par la 
Brltlsh National OU Corporation, 
ont été ramenés A la surface et 
placés en chambre de décompres- 
sion ; Ils n’ont pu être ranimés. 
(AJPJP., Reuter. AJ \) 

MÉDECINE 

MORT DE FEODOR LYNEN 
PRIX NOBEL 

Le biochimiste ouest-allemand 
Feodor Lynen, prix Nobel de 
médecine en 1964. est décédé le 
6 août 1979 A Munich. A l'Age de 
soixante-huit ans. 

fltè a Munich la 6 avril lflll. 
Feodor Lyuea s fait toutes ses étu- 
des dans cette ville, à rnXUver&lté 
de laquelle U est entré comme Lec- 
teur. es 1943. O a été directeur de 
l'Institut de biochimie ce ["univer- 
sité de Munich et directeur de L'Ins- 
titut Maz-Planck. n était membre 
de l' Acadé mie bavaroise, de l'Acadé- 
mie des sciences de Washington, 
membre d'honneur de la société Har- 
vey A Nerw- York et de l'Académie des 
sciences et arts do Breton, n a reçu 
le prix Nobel de médecine avec le 
professeur Conrad Bloch (Etats- 
Unis) pour en travaux sur le méca- 
nisme suivant lequel sont fabriqués 
et dégradés dans l'organisme tes 
acides gras.] 

0 Un poste de médecin contrô- 
leur de raide sociale est vacant A 
Basse-Terre (Guadeloupe}. — Les 
candidatures sont A adresser au 
ministère ' de la santé et de la 
sécurité sociale — direction de 
l'action sociale — sous-direction 
de la réadaptation, de la vieiJesse 
et de l'aide sociale, bureau R. V. 3, 
9, av. de LowendaJ, 75007 Paris. 


La chambre d’accusation 
d’Aix-en-Provence 
favorable à l’extradition 
de M. Rboodie. 

La chambre d'accusation de la 
cour d'appel d’Aix-en-Provence 
a donné, mercredi 8 août, un 
avis favorable -A la demande 
d'extradition de ML Eschel Rhoo- 
dle, ancien secrétaire A l'infor- 
mation du gouvernement d'Afri- 
que du Sud, présentée par les 
autorités de ta République sud- 
africaine. M. Rboodie, accusé par 
son pays d'avoir détourné 72 mil- 
lions de dollars de fonds publics 
fie Monde du 23 mars), a été 
arrêté le 19 Juillet A Juan -les-Pins 
et écroué A la maison d'arrêt de 
Grasse (le Monde du 21 Juillet). 

■ La chambre d'accusation d'Aix- 
en-Provence a suivi la demande 
de ML Yves Chauvy, avocat géné- 
ral, qui, mardi 7 août, lorsque 
l'affaire a été examinée, avait 
estimé que l’extradition devait 
être acceptée. l'Infraction repro- 
chée A ML Rhoodie relevant du 
droit «wnmnn. Elle a également 
rejeté la demande ' de mise en 
liberté présentée par M 1 Henri 
Vincent, défenseur de M. Rboodie. 


0 Un loueur de rugby de Tou- 
lon incarcéré. — M. Manuel Diaz, 
piller de l'équipe de rugby du 
R.C. Toulon, a été Inculpé mer- 
credi 8 août, de violences à agents 
de la force publique dans l'exer- 
cice de ses fonctions et écroué. 
H avait blessé A coups de poing, 
mardi 7 août, deux motarde de 
la police municipale de Toulon 
qui l’avalent interpellé, MU. José 
Sans qui souffre d'une fracture 
du nez et Jacques Borja victime 
d'un traumatisme crânien. Tous 
deux ont été transportés A l'hô- 
pital Brunet, à Toulon. M. Borja, 
grièvement touché n’a pu encore 
être entendu. Les deux policiers 
reprochaient A M. Diaz de faire 
trop de bruit avec sa moto. 




AUJOURD'HUI 




MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 10 AOUT A 6 HEURES (&M.TJ 



SITUATION LE 9-8-73 A O h G.M.T. 










Evolution probable du temps eu 
France entre le Jeudi 9 août à 
4 heure et le vendredi 1D août à 
24 b e area : 

On rapide courant perturbé persis- 
tera de l'océan Atlantique an nord, 
de l’Europe but la face septentrio- 
nale des hautes pressions de la région 
des Açores. La France sera affectée 
par cea perturbations. 

Vendredi, le temps en France res- 
tera son vent très nuageux. Des piales 


MOTS CROISÉS 


résiduelles seront observées le ma Un 
des Alpes aux Cévennes. D’autres 
pluies affecteront dés le matin nos 
réglons septentrionales ; elles auront 
tendance & se localiser le soir, sur- 
tout du Bordelais aux Vosges et au 
Jura, tandis que le ciel deviendra 
plus variable de la Manche et du 
Nord à la Vendée. La réglons voi- 
sines de la Méditerranée, en bordure 
de ce courant, bénéficieront Dépen- 
dent de quelques éclaircies passa- 
gères. 


PROBLEME N" 2458 
1 23456789 



HORIZONTALEMENT 

L Font du plat — IL Ruban 
plus ou'moins large. — HL. Sont 
A même d'apporter quelque pi- 
ment A la vie des hommes. — IV. 
Résume une situation très cri- 
tique ; Exposé à tous les vents. — 
V. Donné A tous ceux qui doivent 
accorder quelque chose ; Fleuve : 
Favie, en 1847. — VI. L'absence 
de Juge ment dicte sa condamna- 
tion. — VIL Eclatait q uand on la 
soulevait; Point. — VHL Très 
propre ; Possessif. — IX. Dieux. 
— X. D’un auxiliaire. — XL 
Attrape son modèle par la taille. 

VPTRTTC A T .reMTCNT 

1. S’usaient les genoux dans les 
Rocheuses ; Ne saurait suffire 
pour qu’un subalterne se sente 
suffisamment couvert devant son 
chef. — 2. Jeu ; Met du temps A 
se déchausser. — 3. Résultat d'une 
décomposition. — 4. Déchire le 
sein d'une vieille nourrice ; Fai- 
sait preuve de Jugeote. — 5. 
N’étaient pas A la traîne. 6. Le 
moment où ça chauffait le plus 
en 1789 ; Ne fait pas un pü 
quand la coupe est réussie ; Fin 
de participe. — 7. Cordon blanc ; 
Renseigne sur la nature de la ma- 
tière ; A -du poil aux jambes. — 
8. La cour était au courant de ses 
multiples liaisons ; Héritages an- 


Vîsites, conférences 


VENDREDI 10 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 b. ». Grand Palais, 
entrée de l'exposition, Mma Legre- 
geols : « L'art en France sous le 
Becond Empire ». 

14 b. 45, 43, avenue des Gobellns. 
Mme Znjovic : < La manufacture des 
Gobellns ». 

15 tu hall du BJS.R* devant le 
tabac, Mme Allez : c Le quartier 
de la Défense ». 

15 h-, 4 bis, rue Sainte-Cécile. 
Mme Pennso : « Saint-Eugène et 
■qn quartier ». 

15 h.. S. place Paol-Palnlevé, 

Mme Saint- Girons « Bétel de 

Cluny et la vte médiévale » (.Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques ». 

15 h.. 14, rue de la Roehefoheaald : 
< Bâte le particuliers, demeures et 
Jardins de personnages célèbres » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

15 h. 16, me Antolne-Bourdelle : 
« Musée et atelier AntoLne-Bour- 
delle » (Mme Ferrand). 

21 h- métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais. M. Ch. Gussco : « Le >*»«■«. i« 
Illuminé » (Lutter- Visites). 

15 h. 1, rue 'SalnL-Louis-en-ITle : 
c La bétels de 111e Saint-Louis » 
iM. Teumler). 


Colloaue 


• Le Centre de recherches sur 
les marchés des matières pre- 
mières (CRXMMAP) organise, au 
cours de l'année 1979-1980. son 
deuxième séminaire, eur le thème 
a Matières premières et échanges 
internationaux a. L’inscription «st 
de 110 F ; les demandes seront 
closes le 7 octobre. 

Je Po ur tous renseignements, 
s’adresser au Conservatoire national 
des arts et métlere. secrétariat de 
la chaire de géographie Industrielle 
et commerciale, 292. rue Saint- 
Martin. 73141 Paris cedex (B, tél. : 
271-24-14. poste 425. 


cestraux, objets de maintes re- 
nonciations ; Symbole. — 9. Favo- 
rable au progrès. 

Solution du problème n a 2457 
Horizontalement 
L Matches (cf. « poule >) ; 
Proue. — IL Pèlerins (cf. « bour- 
don a) ; Gentry. — m. El ; Sa ; 
Tèt ; Nuées, — IV. Routine ; Rue 
(cf. «muraille») ; ; SSE. — V. 
Inn; Nestor. — VL Iota; Opé- 
rais. — VIL Aorte : Mu ; Iules. — 
VTEL RJ*.; Esculape; Emu. — 
IX. Dîme ; As ; Munster. — X. 
Io ; Soirée ; SSE. — XI Tmèse ; 
Cernée. — X IL Eau ; Raie ; Tul- 
sa. r* XUL Négrier ; Dieux. — 
XXV. Pesée ; Roemer (astronome 
danois). — XV. Os ; Lesseps ; 
Es&ü. 

Verticalement 

1. Péricardite ; Pô. — 2. Melon ; 
Opiomanes. — 3. Al ; Unir ; Eues. 

— 4. Test; Otée; GeL — 5. 
Craintes ; Semée. — 6. H1 ! ; Né 
à ; Cao ; AI (synovie). — 7. En- 
tes ; Musiciens. — 8. SSE ; Tool ; 
Réer. — 9. Trop ; Amer ; BJP. — 
10. PG ; Ure ; Puent ; Os. — 11. 
René ; Rien ; Eude. — - 12. ONtT ; 
Bau; Elimé. — 13 . Utes; Eete; 
Sées. — 14. Eres ; Semés ; Aura. 

— 15. Yser ; Suret. 

GUY BROUTY. 


Les rente, du secteur ouest, seront 
modérés en général et assez forts par 
moments sur la Manche et la Bre- 
tagne. 

lie* températures madmalM, après 
la baisse de la veille, varieront peu. 

Le Jeudi 9 août, fc 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite ou 
niveau de la mer était, & Farta, de 
1 009.8- millibars, -oolt 757,4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le merimnm enregistré au 
coure de le Journée du 8 août ; le 
second, le minimum de la nuit du 
8 au 9) : Ajaccio, 29 et 19 degrés ; 
Biarritz, 23 et 15 ; Bordeaux, 23 
et 13; Brest, 20 et 14 ; Caen, 20 
et 13; Cherbourg. 18 et 12; Clermont- 
Ferrand. 22 et 10; Dijon, 23 et 11; 
Grenoble, 27 et 16 ; Lille, 19 et U ; 
Lyon. 27 et U ; Marseille,. 31 et 19 ; 
Nancy, 21 et 11 ; Nantes. 21 et 14 ; 
Nice, 28 et 20 ; Parta - Le Bourget. 21 
et 12 ; Pou. 22 et 12 ; Perpignan. 23 
et 19 ; Rennes. 20 et 14 ; Strasbourg, 
24 et 9 ; Tours, 21 et 14 ; Toulouse, 

27 et 11 ; Pointe -à-Fitre, 31 et 25. 
Températures relevées A l’étranger ; 

Agadir, 23 et 18 degrés ; Alger, 36 
et 22 ; Amsterdam, 18 et 10 ; Athènes. 
31 et 21 ; Barcelone, 28 et 20 ; Berlin, 

28 et 13 ; Bonn. 25 et 10 ; Brlndtel. 


30 et 22 ; Bruxelles, 20 et 12 ; Iles 
Canaries. 25 et 20; Casablanca, 24 
et 13 ; Copenhague. 21 et 13 ; Genève. 
25 et 13 ; Jérusalem. 27 et 18 ; 
Lisbonne, 22 et 18 ; Londres, 20 
et 13 ; Madrid, 31 et 18 ; MUan, 29 
et 18; Moscou. 15 et 8; Naples. 30 
et 21 ; New-York, 32 et 24 ; Païenne, 
30 et 28 ; Palma-de-MaJotque. 30 
et 19 ; Rome, 31 et 20 ; Rhodes. 25 
et 21 ; Stockholm, 19 et 15 ; Tirana, 

27 et 17 ; Tunis, 31 et 23 : Valence, 

28 et 22; Zagreb, 28 et 17. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 9 août 1979 : 

DES ARRETES 

• Relatif A la cotisation due 
par les entreprises visées aux arti- 
cles L. 731-1 et R. 731-1 du code 
du travail ; 

• Portant réglementation de la 
chass a dans le parc national des 
Cévennes pour la campagne 1979- 
1980. 






Problème n° 13 


Jeu de code 


Le sport fiévreux de la lecture rapide n’a paît d'ennemi plus 
sévère que l’art de coder les textes. Impossible de parcourir le 
paragraphe qui suit : ü exige une pause. 




S... 


Mais combien durent Za vôtre 7 


IUQEC 

ECNON 

FSTOM 

SIATN 


O Copyright c le Monde » 
et Pierre Bsrloquln. 

(Solution dans la prochain numéro.) 




NOCES 

BTTOC 

RIALC 

TNEME 

ELRLTO 

VERID 

TNEME 



ESNEI 

SELTE 

ENNEI 


PIERRE BERLOQUIN 
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Jean Grenier et les élans 


du cœur 


#' Dnani un récit de 
jeûneuse qui restait 

inédit, 

O N devrait davantage fté- 
quen t ex Jean Qxenler, car 
les méditations de ce phi- - 
lofiopbe pudique, mort en 1971, 
sont d'une grande richesse : elles 
ouvrant. & tout moment, des che- 
mins wnmtfffliiT pour la pensée ; 
elles entraînent un cortège de 
rêveries et d1nterxogation& Ecri- 
vain sensible et subtil, Jean 
Grenier montre ce qu’est l’art de 
la légèreté, avec sa . manière de 


Louis Guüloux. Ce récit de carac- 
tère autobiographique. Intitulé 
Jacques, demeurait inédit Jusqu’à 
présent. Jean Grenier l'avait écrit 
durant ses *nnA» de jeones&e, en 
1922-1923. Louis Gullloux, qui 
était alor s son ami, et qui devait 
le rester, rappelle leur première 
rencontre, pendant l'été 1917, à 
la. bibliothèque municipale de 
Salnt-Bcteuc, leur première pro- 
menade, leur premier entretien. 
Us avalent conçu le projet d'aller 
c voir la maison dans laquelle 
Jules Lequier (1) passa les der- 
nières années de sa vie avant de 
se jeter à la mer et de nager 


dire sans appuyer, et de laisser à 
ses lecteurs le soin de prolonger 
ses pensées. 

TJn éditeur de Quimper vient 
de publier sa «première œuvre 
littéraire b, avec nn* préface de 


fl) Philosophe breton, qui s’est 
EtUddé en 1682. H a Inspiré un Uvm 
récent de Jean-Meule Tnrpln : 
Sot ou Jules Lecptler (Bd. libres 
HslUsr ; le Monde dn 22 septembre 
1098.). 


vers le large en pensant que. si 
Dieu voulait le sauner, a le sau- 
verait. Mais, le lendemain, ra- 
conte Louis GuUknrx. les doua- 
niers retrouvèrent son cadavre 
sur la plage. » 

Jean Grenier avait signé Jac- 
ques d’un pseudonyme anglais : 
WD. luge. H présentait son texte 
comme la traduction d'une œuvre 
de cet auteur fictif : The Lost 
ChOdren. Au commencement du 
récit, le narrateur s’adresse à 
-Jacques, son ami, qui a disparu 
pendant la guerre ; %Là. où d’au- 
tres te font le mérite (Pan achè- 
vement , je ne vois que le dessin 
de ton rire muet, sans foi, sans 
désespoir, et sans attachement. 9 
Jacques avait cette particularité, 
lorsqu'il semblait se livrer, de 
seulement c déplacer son mys- 
tères. « J’ai seize ans, je n’aime 
encore rien car je voudrais pos- 


séder tout 9 , confia! t-fl au nar- 
rateur. 

Ce bref récit connaît la 
flamme, le mouvement Impé- 
tueux des textes die jeunesse. Les 
deux adolescents ont vécu les 
« jours songeurs > de leux amitié 
dans une Bretagne partagée en- 
tre « son rêve d’absolu et sa cer- 
titude du néant ». « C’est la mer 
qui nous attirait A cette mer 
jamais finie, toujours recommen- 
cée. Vesprtt ne savait assigner 
de bornes; là je vois Vorigine 
d’une torture intime et indéfi- 
nissable de Jacques. Ce balance- 
ment sans trêve entre un flux 
et un reflux inéga u x, cette incer- 
titude même des plus strictes 
limites, cet appel aux plus folles 
aventures à chaque instant jeté, 
à chaque instant voué à la mort, 
creusaient dans son âme une 
nostalgie dont seul fai entendu 
la plainte. 9 


Ma voisine l’horreur 


• Il y a du Maupas- 
sant chez Patricia High • 
smith . 

P ATRICIA , HZGHSMITH est 
un de ces rares auteurs 
dont les ouvrages ne déçoi- 
vent pas. Inutile de la présenter. 
Que ceux qui n’ont pas lù Plein 
soleü cm le Rat de Venise s’y 
mettent Us ont de la chance : 
11 leur reste quelques bons mo- 
ments à. passer. 

Sous le titre r£pouoonta£, elle 
nous présente cette fols une série 
de nouvelles où nous ]a. retrou- 
vons telle qn'an elle-même, avec 
son sens du concret.-. 

Blgh«mfth ne fait-pas dans le 
plaqué ou 1» trompe-rœH Cha- 
que récit démarre en plein réel. 
Les choses ? Elles vont— On peut 
même dire qu’elles vont bien. 
Vous avez une gentille maison, 
une femme agréable; une situa- 
tion convenable. Vous vivez dans 
use médiocrité très supportable 
— enfin; presque — et 1 surtout 
sans surprises. Bien sûr, vous 
avez des problèmes, mais qui n’en 
a pas ? Votre cœur, votre femme, 
votre passé- Cependant, votre 
vie n’est pas dramatique. Vous 
tenez tes rênes. 


C'est Justement tout l'art de 
Patricia Hlghsmlth de partir de 
la banalité, de l'existence toile 
qu’elle est, au ras du temps, 
avant qu'un détail Irritant ne 
vienne gripper la mécanique. Oh, 
une vétille &&ns grande impor- 
tance, vous savez. 

Par exemple, vous avez une 
priorité (VSpotiDcmtaü), et un 
voisin grincheux refuse de vous 
céder la parcelle qui donne accès 
à la rivière proche. Vous êtes 
prêt à . surpayer, pourtant, ou 
même à louer. Rien à faire 
Alors, un fait en entraînant un 
autre, l’histoire va se dérouler 
aussi - normalement qu’un tricot 
se défait lorsque l'on tire sur 
une maille. Un c u rie ux mélange 
de hasard, de rancune et de 
mauvaise volonté va faire arriver 
l'impensable. 

Chez Hlgfagmlth, l’horreur n'est 
Jamais loin, et elle varie toujours. 
Notre auteur n'est pas bègue: 

C’est ce cambriolage, par exem- 
ple, dont vous sortez vainqueur; 
mate- ( Légitime défense). Ou 
c’est ce mari qui refuse, parce 
que catholique fCes affreux 
; petits matins), que vous preniez 
la pilule; Et ensuite, les gens 
viennent fourrer leur sale nez 
dans vos affaires avec des hte- 


Et finalement, vous vous aper- 
cevez que tout peut finir mai , 
tout le temps, et que votre exis- 
tence en vient à se condenser en 
une anecdote; un fart divers, une 
de ces histoires qui ne devraient 
arriver qu'aux autres. 

Mais 1e mal n'est pas forcé- 
ment Si noir. Airuri, dans le 
Réseau, le Jeune Greg, débar- 
quant à la conquête de New- 
York, souhaite vivre en adulte. 
H refuse le maternage étouffant 
du gang BOB. -Calamité des 
amies de sa tante. Il sent pour- 
tant bien content d'y avoir 
recours, pour finir. Ici, l’horreur 
vient du moindre maL 

Avec son air de ne pas y 
toucher, Patricia Hlghsmith 
laisse son lecteur s’enfoncer, de 
nouvelle en nouvelle, dans tes 
taillis du drame, comme un 
Petit Poucet naïf qui irait se 
Jeter dans la gueule du loap. 
Elle le fait avec cette aisance que 
donne un style parfaitement 
maîtrisé. H y a du Maupassant 
dans cette femme misanthrope. 
La folie rôde et .le Horla n’est 
pas loin. 

CLAUDE COUR CH A Y. 

it L’EPOUVANTAIL, de Patricia 
HIshsiaJUi. Calmann-Lévy. 


L’espérance 
et la dérision 


On reconnaît chus le texte de 
Jean Grenier ce qui distingue 
les grands écrivains : l’espé- 
rance romantique mêlée au sen- 
timent cruel de la dérision. « Je 
m’enorgueillissais d’avoir un 
cœur », dit le narrateur, mais 
Jacques et lui savent que les 
élans du cœur se brisent contre 
les déceptions de l’esprit A ces 
deux chercheurs d’absolu, tout 
parait vain dans les sociétés 
humaines, tout semble indigne 
de leurs désirs. Aussi laissent-ils 
leur Jeunesse inemployée. 

Les deux amis seront séparés 
par leur attirance pour la même 
jeune fille. En gagnant ses fa- 
veurs, le narrateur découvrira 
ensemble les émois et les trahi- 
sons qu'entraîne l’amour, n fera, 
m même temps, l'expérience du 
bonheur et celle du désarroi 
Jacques s’engagera dans l'année, 
avec la volonté de quitter ce 

Tnrmrk> 

Jean Grenier a dépeint, à la 
fols, l’étonnement des premières 
séductions et l'apprentissage de 
la mort 

FRANÇOIS ROTT. 

* JACQUES, de Jean Grenier. Ed. 
Calligrammes, 18, ne EUe-Fréron, 
29000 Qu Imper, 76 pages. 


Glucksmann et la guerre 



# Un « anti - Clause* 
toits ». : 

E N 1914, Trotsky, dans une 
capitale européenne, ob- 
serve de sa fenêtre te fol 
enthousiasme guerrier qui- envi- 
ronne tes débuts du premier 
conflit mondial La guerre désor- 
mais remplace; pomme opium du 
peuple, la révolution qui n’a pas. 
su acquitter les traites tirées sur 
l'espérance. La lutte des classes 
est momentanément effacée. - 
Troteky ouvre une • longue 
série de réflexions sur la guerre. 
’EDee feront' l’objet entre autres 
de grands, ouvrages de Raymond' 
Area et aussi d'un- livre d’André 
Glucksmann, le Discours de la 
. guerre, paru en 1968 et aujour- 
d'hui réédité. 

Un beau texte inédit, Europe 
2004, dense, parfois difficile, in- 
troduit cette republication d’une 
vigoureuse œuvre de jeunesse 
do n t l’ hégélianisme actif mérite 
pleinement d’échapper & l’oubli. 
Dirai-Je que 00 texte introductif 
d’un santi-Qausewltx » ? 
Four l'auteur du Discours en 
tout *^ >g [ ao* antipodes de cer- 
taine pensée du général prussien, 
la guerre est bien autre chose 
que la continuation de la poli- 
tique par d’autres moyens. Elle 
a son autonomie, sa logique dé- 
vastatrice et particulière. En 
1914, GuÜl&mne' H croyait sotte-, 
ment continuer, avec pins fl'éner- 
gle, la politique du temps de 
paix, En fait; Il creusait sa pro- 
pre tombe et celle de l'Europe. 

Déjà aù quinzième, siècle; on 
an dix-septième siècle, la guerre 
est facteur, plus Important que 
les familles ou te climat, dès lors 
quH s'agit d'expliquer les mau- 
vaises récoltes ou les désastres 
sociaux c’est elle; Uan souvent, 
qui sculpte les conjonctures suc- 
cessives de réeooomie. Que dire 


alors du vingtième siècle, on 
enfoncera, une porte béante - en 
rappelant que tes progrès tech- 
nologiques, les applications de 
l'atome, et l'avion de ligne sont 
fils des préparatifs de guerre et 
du complexe mllltsro-lndustrleL 

Au-delà de ces truismes, c’est 
dans la guerre que marxisme et 
révolution trouvent enfin au 
vingtième siècle le ftn du fin de 
leur vérité. (Bien entendu, en 
parlant de marxisme, je n'envi- 
sage pas la doctrine de Marx, 
«fans son innocence nue d’avant 
fia, faute, mais l'avatar tardif 
qu’en donneront Lénine, Staline, 
Mao et tutti quantL) Dans un 
excellent ouvrage la Cuisinière 
et le mangeur d’hommes il), 
Glucksmann avait défini ce 
c marxisme » de notre temps 
comme la doctrine qui permet 
1 aux nouveOes Classes dirigeantes 
du vingtième siècle de prendre 
et de conserver le pouvoir ; elles 
y parviennent avec un cynisme 
d’autant plus parfait qu’elles ti- 
rent de leur dogme une bonne 
conscience. Inutile d’insister, 
ajoute notre auteur en son Dis- 
cotas, sur le formidable échec du 
marxisme- léninisme par rapport 
aux buts qu’il s’était fixés lui- 
même : déclencher des révolu- 
tions authentiquement ouvrières, 
élever la culture et 1e niveau de 
vie des masses en commençant 
humblement par rattraper lès 
réalisations capitalistes. Consta- 
tons, en revanche, que 1e 
manrisme est un prodigieux suc- 
cès sur le terrain de la guerre, 
celle-ci réelle, ou simplement 
symbolique. H gagne des conflits 
belliqueux, fl élabore des straté- 
gies, fl conquiert des territoires 
et des peuples qui incluent au- 
jourd’hui prés de la moitié de 
l’humanité. Glucksmann parie, 
à oe propos, d’un Hiroshima spi- 
rituel, commis contre la société 

(l)$enU- 


* Dassin de JVLRlt. 

civile dans les pays total! taro- 
lêninisbes. Sont désintégrées, en 
effet; les organisations qui ne- 
sont pas strictement soumises au 
parti, depuis l'Eglise baptiste qui 
se voulait indépendante, Jus- 
qu'aux associations de pécheurs 
à la ligne; dont le seul tort est 
de contrevenir au principe essen- 
tiel : tout oe qui n'est pas ex- 
pressément permis est défendu 
La guerre froide interne est ainsi 
menée, dans les pays . sous 
contrôle, contre tes structures so- 
ciales qui préexistaient aux 
mainmises totalitaires. On abou- 


tit à des < néantisa- 
tions» en chaîne : 
elles font dépérir 
l’Etat, jadis garant 
de la liberté, 
et remplacé par le 
parti - Etat. Elles 
concernent aussi le 
dépérissement de la 
monnaie, qui n'est 
plus qu’un chiffon 
de papier, qui cesse 
d’avoir cours réel 
sur 1e marché 
mondial ; tes appa- 
ratchïks privilégiés 
s’arrangent, eux, 
pour disposer de 
devises fortes. (Au 
fait, comment se 
débrouilleront-ils si 
3 'Occident bascule 
dans leur système?) 
La révolution dans 
cette conjonc- 
ture n'est plus 
qu'une coquille vide; 
renie terriblement 
contraignante. Sa 
pulpe, ou eon 
point d’honneur, 
c'est la préparation 
du corps social à 
la guerre, sons 
forme de fusées dé- 
voreuses du produit 
brut en U. R. S. S. 
Ces différences locales ne 
touchent pas à l'essence tou- 
jours pré-guerrière du système : 
du reste, 11 réagit sur le 
nôtre. 

La troisième guerre mondiale, 
même si elle n'a Jamais lieu, 
fonctionne «-Insi «somma «indé- 
passable horizon de notre épo- 
que ». 

E. LE ROY LADURIE. 

(Lire la suite page 12.) 


« TENDRES COUSINES » 9 de Pascal Laine 


Un air de légèreté 

N OUS retrouvons, cet été, Pascal Lalnô là où nous ne 
l'attendions guère : faisant feu de tous ses charmes 
dans un pur divertissement érotique et littéraire. Depuis 
B. comme Barrabas, rirrêvoluiion (prix Médicls 1971), la Den- 
tellière (prix Goncourt 1974), on le croyait tenté par la dénon- 
ciation sociale. H s'était montré attentif aux Inégalités qui 
marquent les eiassea. les sexes. Ce normalien, philosophe de 
formation, avait plutôt l'allure d*un romancier engagé, même 
si le souci de la forme à donner au récit estompait la portée 
de son discours critique. Sans doute dans son avant-dernier 
livre, SI nous partions .„, était-il apparu comme un disciple 
volontaire et inattendu de Raymond Oueneau. Mais c'était 
encore des souvenirs d’enlance soigneusement dèpersormalisés. 
et quelques-unes de nos mœurs contemporaines qu'il tissait 
dans une composition à la fors désinvolte et savante. L’écri- 


par Jacqueline Pialier 


vain, dont les qualités de plume — élégance, concision, 
finesse — ressortaient de mieux en mieux, gardait les yeux 
ouverts sur le monde. Et voici que, d’un coup de reins, il se 
projette en 'pleine fantaisie, dans un conte libertin, façon 
dix-huitième. 

M EME si Tendres Cousines se déroule très précisément 
pendant l’été 1939, il ne doit rien à l’histoire ni é ce 
qu’il est convenu d’appeler le réalisme. Tout au plus 
ce fond de scène renforce-t-il, par contraste, ta légèreté de 
la comédie qui va nous être donnée. C'est une des malices 
de Pascal Lainé, qui va les multiplier, ayant opté pour le mode 
ironique sans renoncer à la fraîcheur. Une autre maiiee 
consiste à situer ce roman fort peu innocent dans un monde 
qui évoque la comtesse de Ségur : un beau château, des 
cousines et des tantes, une nombreuse domesticité, des parties 
de cartes sur la pelouse» Les propriétaires, hobereaux dés- 
argentés, prennent des pensionneires de luxe, une façon pour 
l'auteur, de meubler la scène de bouffons excentriques : une 
ancienne actrice de cinéma perdue dans sas rêves, un vieil 
émigré allemand qui, en émule de Wilhelm Reich, cherche 
à capter - l'énergie orgastique » avec des appareils très 
compliqués. Lui a plutôt l'air de sortir d'une bande dessinée. 
H ne saurait, en tout cas, trouver meilleur lieu d'expériences, 
car dans ce château pour bibliothèque Rose se danse une 
ronde effrénée. 

Au niveau de l’office, entre palefreniers, cuisinières et 
soubrettes, les couples se prennent, se déprennent, se 
reprennent aisément Au niveau du salon, les intrigues se 
compliquent : jalousie, hystérie, sentiments. Ainsi derrière les 
entrechats et les jongleries verbales pointe quand même 
l'oreille du philosophe : quant à satisfaire la nature, le peuple, 
sans complexes, s'y entend mieux que le bourgeois hypocrite 
ou transi. 

Le monde des maîtres s'oppose au monde des domes- 
tiques, le monde des adultes à celui des enfants. Entre 
les deux, un bel adolescent. Julien, souffre du dépit que lui 
inflige Julia, sa volage cousine. La tâte ailleurs, et le cœur 
en écharpe. Il découvrira dans beaucoup d'autres bras, géné- 
reusement tendus et de préférence ancillaires, que l'amour 
n'est pas seulement une passion romantique. Sous cette édu- 
cation sentimentale- se masque bel et bien une verte initiation 
sexuelle. 

L E ton est donné d'emblée : « Le train ralentissait. Julien 
rouvrit les yeux. Il se pencha par la vitre ouverte. L’air 
était plein de senteurs enivrantes et tTescerbilles. Les 
blés mûrs déniaient en contrebas de la vole. Julien reconnut 
au loin les coteaux de Guermantea et la petite église de 
Vinteu/l. On arrivait à Saint-Loup. Le train s’arrêta dans une 
violente secousse. » li est certain que nous sommes lé dans 
un univers de références littéraires et de feu d'artifice. Ce 
roman dansant se poursuit comme un quadrille dont 11 s'agit 
de déplacer les figures. Il est ponctué par les formidables 
explosions que le professeur Unrath provoque. Quand la guerre 
éclate, elle fait à peine plus de drame et de bruit que ses 
expériences loufoques. Tous les mâles envoyés au front; 
Julian, gaillardement, les remplace aux champs comme dans 
les lits. 

C ETTE histoire joueuse et faussement ingénue est à 
prendre pour ce qu’elle est : une suite de variations, 
réglées comme un ballet, sur un thème unique. Erotisme 
oblige. Si les partenaires changent, opposant leurs séductions. 
Ici formes rondes et là paquets d’os, ce qui change plus 
encore, ce sont les métaphores auxquelles l’écrivain recourt 
pour décrire l'étemel troussage. Il les emprunta tantôt à l’art 
culinaire, ou musical, ou militaire, tantôt aux combats de 
marine», (1 fait lever des Images de fruits, des images de fleurs, 
de bon pain blanc, de crème fraîche, de saumon rose» Tandis 
que la scène en train de se jouer reste précise, le mot cru, 
lui, est toujours évité. 

Tendres cousines a été, paraît-il, conçu en même temps 
que le film qui doit en être tiré. U faudra au metteur en scène 
beaucoup de talent et de subtilité pour rendre cet art de la 
transposition et de l’équivoque. II est vrai qu'on parte de 
David Hamilton. Le roman, lui, qui est une œuvre à part entière, 
par son rythme, ses mécaniques effets de symétrie, l'utilisation 
poétique de jolis paysages stéréotypés, le comique juvénile 
de ses épisodes, n'est pas sans rappeler Opérette de Gom- 
browicz. C'est un joyeux exercice de style» à déguster. 

it Gallimard, 231 page». 
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Edmée au bout de la table 
Edmée la bague au doigt 


Edmée Renaudin 
Sans fleur 
au fusil 

« Avec la spontanéité du journal, celle d'une écriture enlevée, 
Edmée Renaudin parvient à tracer la fresque colorée et vive d’une 
famille de la bourgeoisie libérale dans les temps difficiles de la 
drôle de guerre et de Toccupaiion. * 
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La mort de Pierre Claudel 

La mort de Pierre Claudel, survenu le 

23 juillet dernier, & Vlllerieuve-sur-Fôm-en- 
Tardenois, où son père était né (le Monde 
du 25 juillet), n'est pas, pour les admirateurs 
du grand poète, une nouvelle de mince 
Importance car, depuis le 23 février 1955, 
depuis près 'de vingt-cinq ans, tout ce que 
l'on , a pu . applaudir de Claudel sur la scène 
en France et à l’étranger dans les mises en 
scène les plus audacieuses et les plus clas- 
siques,. l'a été avec l'approbation et le soutien 
intelligent et sensible de Pierre CJaudeL 

II est toujours malaisé d'étre le fils d'un 
grand homme. Ce l'est. plus encore lorsqu'on 
est chargé de la responsabilité d'une partie 
essentielle de son œuvre. Paül- Claudel doit 
beaucoup è la piété fliialB de son nia Pierre. 

I! n'a presque jamais voulu s'exprimer par 
écriL Mais II a beaucoup - parié, prononcé 
quantité de conférences en France et è 
l'étranger — la dernière au moment dB mourir, 
è ViHeneuve-sur-Fére, — et ainsi fait partager 
è un très nombreux public une intimité qui 
brillait jusque sur son visage, dans Je. son. 
de sa voix, dans l'allure de sa personne. 

A personne, l’œuvre, de Claudel jusque 
dans ses Implications les plus secrétes, n'a 
été aussi familière. Pierre avait tout lu de 
ce qu'on avait écrit sur son père, mais il 
en savait toujours un peu plus. 

C'est un peu de Claudel parmi nous qui 
vient de disparaître. — J. H. 


De 1’aniiquité , égyptienne 
ans problèmes africains 
contemporains 

La troisième édition par Présence Afri- 
caine (25 bla, rue des Ecoles) de Nations 
nègre s et culture, de l'historien sénégalais 
Cheikh Anta Dlop, montre qu’un quart de 
siècle après sa première parution ' ce texte 
a conservé toute sa jeunesse et toute son 
actualité. Dans la prête ce qu'il avait rédigée 
pour l’édition de 1954 et qui est reproduite 
In extenso. Cheikh Ante Dlop notait : • Les 
frontières actuelles tracées pour 'la com- 
modité de l'exploitation colonialiste — sinon 
au hasard — ne sont pas forcément Invio- 
lables, et noua devons éduquer notre 


( eu hasard — n 
V labiés, et noi 

romans 


la vie ! littéraire 


conscience ■ en vue de la rendre apte à 
accepter une future modification ». Ces propos 
prennent une dimension particulière au 
moment où se développent au Sahara occi- 
dental, dans la corne de l'Afrique orientale 
ou en Afrique australe des. conflits qui ont, 
précisément, pour origine des litiges fron- 
taliers. 

En. dépit- de certains passages caractérisés 
par une érudition propre è . décourager le 
lecteur moyen, le texte de Madons nègres 
et culture recèle une exceptionnelle richesse. 
Il permet de prendre la mesure du savoir 
encyclopédique d'un homme qui, pour 
démontrer l'antériorité et la prééminence -du 
monde culturel noir, fait appel non seule- 
ment aux sociologues comme- Levy-Brûhl, 
aux naturalistes comme Cari - von Linné ou 
Arsène Houssaye, aux préhistoriens comme 
l'abbé Henri Breuii, ‘ Gordon Chllde ou 
Laakey, aux égyptologues, comme . Jean- 
François Chant pol lion ou Charles Maspero, 
mais encore aux historiens .de l'Antiquité 
tels- qii'Hérodbte ou Dlodore ■ de Sicile, 
comme — s'agissant de ce. dernier — " devait 
le faire, quelques années après lut» lé' jésuite 
camerounais Engelbert Mweng. . . * 

Farouchement opposé au régime dû pré- 
sident' Senghor, Cheikh Anta Dlop, qui est 
directeur du laboratoire du radlocarbone de 
l'université de Dakar, est l'un . des '• intel- 
lectuels . africains les moins ' orthodoxes de 
la génération des années antérieures aux 
indépendances. Auteur d'une dizaine d’ou- 
vrages dont un savant traité sur la pbrertté 
génétique de l'égyptien pharaonique et dès 
langues nègre-africaines, il n'a cassé de 
proclamer que les anciens Egyptiens étaient 
des nègres et que l’Egypte antique avait 
civilisé le monde. Protestant ainsi très vigou- 
reusement contre la vision 'occidentale du 
monde noir, luttant contre une aliénation 
culturêile ressentie comme un. puissant trau- 
matisme- par les élites du tiers-monde afri- 
cain, Cheikh Anta Diop passa, lorsque furent 
publiés ses. premiers écrits, pour un révolu- 
tionnaire .et.. pour un illuminé.- Pourtant, 
comme II lé note dans la préface de cette 
troisième édition, beaucoup des thèmes qui! 
n'a . cassé de développer sont aujourd'hui 
devenus des lieux communs, et. l’Unesco a 
même repris è son compté certaines de ses 
Idées; — Ph. D. - 


histoire 


Maine de Biran, 
prophète à Bergerac 

Maine de Biran ne fut pas seulement 
philosophe. Il fut aussi député de Bergerac, 
pendant le Directoire. C'est pourquoi un 
cercle Maine de Biran rient de se créer 
dans cette ville, afin de mieux faire connaître 
l'œuvre du philosophe, et son râle politique. 
Le 26 septembre, une plaque commémorative 
sera posée 39, rue Sainte-Catherine, où naquit 
Maine de Biran. le 29 novembre 176& Cette 
manifestation sera suivie de plusieurs com- 
munications dans la salle de l'Orangerie, 
tandis que les Cahiers de Bergerac — revue 
creee pour la circonstance — consacreront 
leur premier . numéro è la vie et è la pensée 
du philosophe. 

L'association se propose de favoriser, tous 
les travaux concernant Maine de Biran. Ce 
penseur avait été un peu oublié. Pourtant, 
Jean Wahl le considérait «avec Montaigne, 
Amiel et Proust ». « comme l'écrivain qui 
[avait] le mieux saisi la fluidité de la rie 
Intérieure». " 

Geoffroy de Halleux 
et ses «Carnets» 

Geoffroy de Halleux, né en Belgique dans 
les .Ardennes, hit, è partir de 1950 et presque 
jusqu'à sa mort le président-directeur général 
des éditions Desciée de Brouwer : les Carnets 
qu'il nous laisse et que les éditions du 
Haut-Plateau publient dans une édition illus- 
trée d'une rare élégance, nous font pénétrer 
une éma éprise d'art et de beauté. Curieux 
des hommes, cachant la blessure d'une 
totale surdité sous un sourire vibrant d'enthou- 
siasme, Geoffroy de Halleux fut l'éditeur et 
l'ami de plusieurs grands écrivains. 

Poète ardennais, il nous mène à travers 
le cheminement de sa rie dans les horizons 
nuancés de son expérience d'homme et de 
sa foi de chrétien. 

- C’est mon Amour qui vole & la pointe, 
è la crête de la vague — 

La vent du large glisse, au loin fisse 
[la houle 

où respire Téme du Tout. 

Je suis r embrun ... Cesf mon Amour 
Iqul vole. 

A. C. 

CABNKfS, de Geoffroy de stnwn Editions 
dn Haut-Plateau, 1979. 


« Revue des Deux Mondes » 
et la politique 




# Pour un cent cin- 
quantenaire. 

C ETTE année est celle de la 
Revue des Deux Mondes: 
elle a eu cent cinquante ans 
le l ar août. La Revue est on 
monument national et une insti- 
tution. -Mais qui dura -Elle n’a 
pas traversé moins de sept 
régimes. Cette longévité sans 
pareille, qui serait déjà belle eu 
sol s’explique par le prestige, 
une constante opportunité, un 
certain caractère presque officiel 
— c'est là que s'expriment tradi- 
tionnellement, qrzand lia veulent 
prendre hauteur, dlstanoe ou 
recul, ceux qui détiennent ' le 
pouvoir, l'ont quitté ou le 
visent. — enfin, par une vitalité 
qui s'est prouvée èn vivant ; d’où 
une audience et un succès qui 
peuvent se chiffrer : cas unique 
en France pour une revue, elle 
a approché les cinquante mille 
abonnés. 

Littéraire certes, scientifique 
(elle n’a rien laissé passer ou 
méc onn u d’important. Pasteur ou 
Darwin ; Claude Bernard et 
Berthelet furent ses collabora- 
teurs assidus), la Revue, enfin, 
fut politique. Elle le fut même 
d'abord ; de fondation, et & peu 
près exclusivement pendant sa 
première nnT1 ^ Elle l'est large- 
ment demeurée. Aussi, est-ce une 
heureuse idée qu’a eue M. Gabriel 
de Broglie d'écrire l’histoire poil- 1 
tique de la Revue. Ce qui revient 
à passer en revue, un siècle et ' 
d Ami d’histoire tout court. 

Avec Buloz, la Revue des Deux 
Mondes devenait d'emblée celle 
de l'avant-garde littéraire. . H . 
serait excessif de dire qu'en corn- 


Flora Groult et le parisianisme 


9 Un dialogue qui a 
valeur de document. 


L IBON, le personnage prin- 
cipal du dernier roman de 
Flora Groult, s'aperçoit 
tout à coup qu'elle n’est plus 
« ni tout à Tait la même ni tout 
à fait une autre ». Deux raisons 
à ce très perceptible change- 
ment : elle vieillit, et elle évolue 
d an s un monde où les femmes 
veulent un autre soit. Elles 
parlent sans fin des mêmes 


problèmes : changeons-nous ? 
C o-m ment changeons-nous ? 
Comment faut-il changer ? Ces 
femmes « à la recherche de leur 
identité » montrent .une bonne 
volonté touchante : la liberté à 
laquelle elles aspirent apparaît 
comme un dur et obscur devoir, 
qu'elles voudraient remplir de 
façon Irréprochable. Faut-Il être 
amoureuse, ou est-ce une ‘ perte 
de soi ? Le mariage est-il encore 
possible? Faut-il faire passer la 
carrière avant les enfants ? Tou- 
tes ces questions, qui ne. sont 


JEANNE BOURIN 



PRIX DES MAISONS 
DE LA PRESSE 

GRAND PRIX DES 
LECTRICES DE "ELLE" 


roman 

la table ronde 


certes 'pas neuves, sont Infati- 
gablement tournées et retour- 
nées en tous sens, avec exem- 
ples à l’appuL On trouve ici la 
femme s qui vit en homme» 
(mais qu’est-ce que «vivre en 
homme..» ?), celle qui a renoncé 
& ses études pour se consacrer 
& son foyer, celle qui raconte ses 
aventurés sexuelles & son mari 
— toutes animées par le riferfr de 
bien faire, de ne pas être dupes, 
de souffrir le moins possible, et 
de n’avoir pas* de remords. 

SI sympathique que soit cette 
ardeur & mieux 'vivre, et si vl- 
yantç ces personnages bavards, 
on ne peut pas dire que leurs 
efforts se montrent bien éclai- 
rants : tout le monde se cher- 
che, mais personne ne se trouve, 
et toutes ces femmes rinnnont 
le sentiment d’étre surtout han- 
tées par la peur de manquer 
leur vie, et de n’avoir pas été ce 
qu’il aurait fallu. 

L'originalité dû livre, son inté- 
rêt le plus vif, tiennent plutôt 
au langage de Flora Groult et 
de ceux à qui elle donne la 
parole. Car ce langage, très pré- 
cisément situé et daté, est ld 
consigné avec une fidélité qui 
rinnnp 4 ce roman valeur de 
document historique. En oe sens, 
U faut en recommander la lec- 
ture & Roland Bsxthes, qui en 
analyserait les finesses mieux 
qpe n’importe quL 

■ « Quelque part » 

. mais « où » ? 

’Llson et tout son petit monde 
appartiennent & une société bien 
parvienne. . qui voyage beaucoup 
mais .saris se départir de son 
parisianisme. On cheréhe nn 
s job.», on fait de la «pub», on 
prend sa .< mob », on n’a pas de 
« blé*. Ce qui n'empêche pas une 
belle-mère de déclarer, parlant de 
son gendre et de sa fille : « Leur 
univers • affectif est tellement 
fragile, je sera qu'il ne faut pas 
qm je m'en mêle. » Sentiments, 
Impressions, Intuitions et malai- 
ses, tout se passe toujours «quel- 
que part».; « EUe savait mainte- 
nant quelque part en elle qu'elle 
aimait Maurice pour toujours—* 
« Ce refus de la lutte, cette perte 
peu de. Y espérance dérisoire 
de changer le monde et les êtres 
paraissait . bien à. tison comme 
Une défaite quelque part, une 
abdication. » s Je dois avoir 
comme un peu .honte .quelque 
part de btf désobéir _ » 

Ce « quelque part » obsédant 
intrigue le lecteur, qui voudrait 
savoir c cù s, et ne le saura Ja- 
mais. 

JOSANE DURÀNTEÀU. 

'* NI TOUT A VÂIT LA MBHE, 
NI -TOUT A FAIT UNE AUTRE, de 
Flora Groult, Flammarion. 


Chantal Chawaf 

on la maternité comme désir 

D ANS son sixième livre, Chantal Chawaf amplifie, creuse et 
enrichit le thème de la maternité, déjà fortement présent 
dans ses livres précédents. Mais pas n'importe quelle 
maternité, et, surtout pas une maternité confortable, rassurants et 
endormeuse. Non, une maternité bien è elle, où « les mains si les 
lèvres pourraient toucher les mots ». Cest dira- que se trouve - 
renouvelé id iè tour de force — tour de tangage, en- vérité — : 
qui permet à une écriture (une des plus nouvelles d'aujourd'hui), 
de donner un sens différent à une chose originelle : et ta sens 
différent de la maternité, selon Chawaf, c'est d'être -désir, de se- 
faire désir, sous l'instante pression des mots qui la révèlent . . 

Il suffit pour cela d'une petite fille, Medje, et d’un .-petit 
garçon, Enguerrand, pris, avec leur mère, dans un monde de. 

« chair îliuminative. », où l’instinct materne), i; instinct sexuel et - 
l'Instinct nutritionnel — poussé parfois jusqu’aux ancestrales et 
festives pulsions de l'amour cannibale, — s'associent dans ta 
symphonie d'une perpétuelle naissance. La fille « donne la four è 
sa mère », la mère, sur son enfant, « caresse plus quê les planètes, 
plus que las nuages, plug que les océans, plus que son désir».. 
Le corps est le potentiel. la démesure, TangolSse et la joie qui 
nourrissent tout cela. Et ce corps est absolument le même que 
celui da-l’amanta Une lumière de. neige, des bruissements d'étoffes, 
les sucs de le terre et des nourritures, une ■ joie pulmonaire » 
diffuse, lui offrent le champ de .sa résonance. 

RAYMOND JEAN. 

* MATERNITE, de Çbintxl Ouvrai, Stock, 153 p. 


"Le plus grand des menteurs” 

Juif, nègre albinos, 
fils de SS, 

Cyrus Sulzberger a écrit 
“Le candide américain ” 

Le Monde . Rorr : ji 


Allô Libé bobo... 


SEUL. Je suis seul, tu h seule, 
si tu' veux nous nf sommes donc 
plus seuls. 

Editions CANDEAU 
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Lüuren Baeali die- nie me. 
son enfance. Bogart, 
Hollvwood. le métier de star 
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pensât! on elle se fit aussitôt celte 
de l’arrtère-gaxdc politique. Mau- 
rice Schumann, dans sa préface, 
applique & l'auteur du livre le 
mot de Faguet sur Francis Char- 
mes : « fnvldblement tempéré ». 
Non moins qu'à son quatrième 
directeur, fl convient bien à la 
revue elle-même. « Révolution- 
naire » en 1830, mais fort loin 
du degré de l’ébullition, elle fut 
contre Chartes X. certes, mais 
pour la monarchie de Juillet, à 
laquelle elle devait rester fidèle, 
non sans vigilance èt liberté 
critiques. En 1848, elle accueillit 
La' République avec modération, 
se -fortifia dans sa vocation de 
« grand centre libéral ». redouta 
le socialisme, mais entra, au 
2 décembre, dans l'opposition 
d’où elle ne sortit qu’après 
Sedan tout Juste, pour ses qua- 
rante an», Buloz étant toujours 
là. Nul n’auratt attendu qu’elle 
fût communarde, mais, ayant fer- 
mement soutenu les Institutions 
de 1875, on portera à son crédit 
de n’avofr pas été antldreyfu- 
sarde et d’avoir dénoncé l'anti- 
sémitisme. Temple fervent, salué 
par Foc h, de l’union sacrée et de 
l’énergie nationale - pendant la 
première guerre mondiale, elle 
ne fit entendre lors de la seconde, 
et c’est très significatif, qu’un 
« ton faussement serein; irréel ». 
H faut suivre enfin l’auteur dans 
ses analyses sur tes affaires reli- 
gieuses, tes questions sociales, le 
socialisme. . 

Que l'esprit de la revue devint. 
Jusqu’à une époque récente, de 
plus en plus conservateur et 
traditionaliste, c’est l'évidence. 
Malheureusement, ce ne Test pas 
moins en littérature, en dépit 
d'exceptions éclatantes qu’auto- 
risait Fonction reçue de l’Acadé- 
mie. n va sans dire qu’alors, 
pour un garçon de vingt ans, la 
Revue était, un mauvais 'lieu. Je 
n’y pénétrai que dans son exil 
de Royat, chargé par "Duhamel, 
«interdit» sous l’occupation, de 
faire franchir la «ligne» au der- 
nier des Pasquier. André Chau- 
mets reçût le manuscrit et le 
porteur avec des manières affa- 
bles etîhême chaleureuses. Tout 
l’opposé de_" René Dôumlc, ' dont 
Je ne gmde' (ce p’est pas sa 
faute) qu’une image datant de 
r adolescence : un vieux mon- 
sieur péremptoire, cessant sou- 
dain de discourir pour se proté- 
ger d’un assaut de la lumière, en 
s’écriant « Cest intolérable / ». 
Homme de morale et de famille. 
Il portait sa croix — ah 1 quel 
malheur d'avoir un beau-frère I 
— eu la personne d’Henri de Ré- 
gnier dont 11 ne pouvait guère 
refuser tes romans, leurs esca- 
pades et - leurs pécheresses, se 
bprqant à les censurer, au point 
(ctest Régnier qui le racontait) 
de n’y pas tolérer le mot 
« amour » plus dé vingt fols. 


«Une certaine idée 
dè la France» 

Son règne fut le. plus long, 
après celui de Butas. Je crois 
bien que c’est très sérieusement 
que M. Gabriel de JBrogUe- écrit 
que- Doumic avait, lui aussi, c une 
certaine idée de la France». A 
ce propos, rhlatoriograptae note 
ailleurs que. Jusqu'en 1956, la 
Revue c'avait jamais mentionné 
le nonr de de Gaulle. 11 fallait le 
faire. 

Depuis neuf ans, il a. eu sa 
revanche.. En même temps qu’un 
appel _ d'air dérangeait la pous- 
sière et attirait les Jeunes 
(la rue de l'Université séduisait 
la xiw-dUlm) : comme vers 1830. 
Les.-, femmes- aussi - y prenaient 
bofcnè place ■— plus on 'en 1880. 
à commencer par sa cocUrec- - 
■ trioei. Ce. ne - fut pas seulement. ■ 
dans son titre que la Revue 
ajouta le mot « Nouvelle » : 
c'était un progr amme. Aussi, ce . 
que laisse .apparaître, au bout du 
compte, cette 'longue rétrospec- 
tive, c’est que la Revue a eu à 
sa tête deux esprits modernes : 
Buloz et jean J&udeL Certes, 
l’Académie y est toujours hon o- . 
fée ; c’est quU y reste quelques 
écrivains. Certes, en politique) la 
tradition républicaine est main- 
tenue : le président de la Répu- 
blique, te. chef du gouv ernement. ; 
tes - ministres demeur en t , dans 
l'ordre hiérarchique, tes premiers : 
.coltebarategzs de la Revue. f . ? 
Ils peuvent s*y décrisper à l’aise : - 
d ans la rencontre ou te volai- i J 
. . HtySB d'opposants, fussent-ils sa- / 
cia. Listes. Et si nombre de ceux- î 
d- restent à l'écart, ce n’est pas r 
que la Revue tes y tient, c'est : 
qu’ils ne se sont pas encore 
aperçus qu’elle a changé. 

YVES FLORENNE. 

è BBT OBtt POLITIQUE DB LA 

- iftevra ms diumeordeh,,» 

. G.- de Braglte. Librairie endémique 
Perrin, 334 pages. 
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LE MONDE DES LIVRES 


anniversaire 


Frédéric Mistral 

• t 

et « Lou Trésor dou Félibrige» 


• Un d^tvnnonre 
encyclopédique de la 
culture provençale» 

V oici cwt an» pactisait & 

Alx-en-Proven» le pre- 
mier des aolxantè fud- 
ctries de cinq feuilles lu -quarte 
sur trois onlctinfH, hnprim&B par 

Remoo det- Aubin, dont l'enBem- 

ïte devait wn/ti/Bass fc la fin de 

1388 tou Trisoor dent FéUbrfge cm 
Dictionnairo . prooençal - français 
embrassant les divers dialectes, 
de Ut langue d’oc moderne. 

Mistral avait akns qu&rante- 
neaf ans. Du c Trésor dû féü- 
WgR»> B était à la fois et pra- 
tiquement seul, l’auteur, le finan- 
cier «t l’éditeur et, , à. ub titre ou 
à un autre, ce anand-ceuvre le ' 
taxait occupé depuis tiens ans. 
Le débat officlâ de l'entreprise, 
en 1953, avait, été précédé en 
effet par e& collaboration, en 
1848, au supplément du grand 
Dictionnaire ■provençal -français 
du docteur Honnooat (3 volâmes. 
1847), 

Ou avait demandé à iflstrel 


CORRESPONDANCE 

Défense 
de là province 

A propos de Tartide de 
AT. Georges Le Rider, adminis- 
trateur général do la BOMothi- 
gue nationale Oe Monde du 
13 fumet) sur * Les acqubittou 
de la Bibliothèque nationale », 
Mme Simone tome, de Marti- 
gues, nous adresse une c défense 
de la province ». 

L’adm in istrateur général se' 
félicite du travail de U. P. A 7 
(conservateur an département ; 
des manuscrits), sur ce. Missel 
qui apporte .un témoignage de 
'première importance dans le ~ 

, domaine., artistique" et dans la .; 
connaissance - -des parqcolarLtâa^ 
de l’ordre de.r c or do >, de la 
messe pour la diocèse d^Abt. etc. 

H peut paraître cependant . 
très.- regrettable que. oev travail : 
n'ait pas été confié aù~ Centre . 
international de documêntation 
et de recherche du Petit Palais 
d’Avignon ; cela aurait été d’au- 
tant plus naturel que ce labo- 
ratoire travaille en particulier 
sur les enluminures provençales 
ds quinzième siècle et que l'au- 
teur des peintures et enluminu- 
res du Missel serait Bnguerrand 
Quartan, peintre de la Pieté 
d'Avignon. Pourquoi faut-il que; 
dès qu*uzw oeuvre d’art, en pro- 
vince, bénéficie de quelque re- 
nommée. elle soit STStématique- - 
ment < menacée ».. d’une, promo- 
tion & Paris, ai/' Louvre ou ail- 
leurs, an détriment des musées. 
régionaux (commeja Pieté d’Avi- 
gnon) ? Pourquoi le Missel d’Alx 
est-U conservé et étudié' à la 
Bibliothèque nationale et non 
pas dans le moderne et récent' 
Centre international de docu- 
mentation et de recherche d’Avi- 
gnon ? Faut -il s’en féliciter, 
M. Le Rider, ou faut-il se deman- 
der pourquoi les laboratoires 
scientifiques de province confiés 
& des équipes parfaitement com- 
pétentes ont été créés, quand 
des œuvres d’art qui seraient £ 
légitimement l’objet de leur tra- 
vail sont détournées & Paris ? 
Quelle dérision 1 


55000 francs (or, évid emm ent) 
pour imprimer mille volumes 
doubles, puisque les soixante fas- 
cicules devaient être reliés en 
deux in-quarto au profit, des 
souscripteurs tardifs. En fasci- 
cules, le «trésor» coûtait 
120 francs, soit en ordre de gran- 
deur 3 90û francs actuels, si l’an 
veut bien se souvenir qu'un ré- 
dacteur au ministère de la 
marine; Guy de Maupassant 
.pour ne pas le nommer, était 
payé 125 francs par mois en 1874. 

Le félibrige est créé en juin 
1854. et c’est à la même époque 
que commenc e véritablement la 
rédaction du Dictionnaire. Bflie 
est terminée, vingt ar|g plus tard, 
dont quinze c de travaux forcés », 
dira Mistral lui-même. 

Des recherches complémentai- 
res, menées avec beaucoup ds 
difficultés, et surtout la volonté 
de Mistral-éditeur de faire béné- 
ficier son œuvre d'une typogra- 
phie irréprochable, retardèrent 
de trois ans la mise sous presse. 
Mais Français Vidal, fèiibre, tam- 
bourinaire, ami de Mistral, et, 
par ailleurs, prote de Bemondeb- 
Aubin, s’était surpassé : maté- 
riellement, les deux volumes dn 
Trésor dou FéUbrige d»Ti« leur 
format d'origine, sont une des 
gra nde s réussites de la fin du 
dix-neuvième siècle. 

.Lancée dès le début de 1878 
par Mistral lui-même, et relayée 
à Paris par Honoré Champion, 
la souscription avait bien mar- 
. ché. Tous comptes faits, cepen- 
dant, le Trésor avait coûté & son 
auteur-, éditeur 3000 francs- or, 
environ 90000 francs actuels, n 
est vrai que l'œuvre devait lui 
vale'lz; en 1890; un prix de 
10 000 francs de l’Académie fran- 
çaise. gtflee auquel il put com- 
mencer & constituer les collec- 
tions du Museon Arlaten. 


L’œuvre 

d’im rihnographe 


pes précisions ne sont gas. mu- 
tiles, croyons-nous. Elles disent 
bien & quel point le nom. de 
Mistral est inséparable du Trésor 
du féübnge. La première édition, 
de celui-ci était épuisée en 1908.. 
et. le poète songeait, en 1913, un 
an avant sa mort, à une réédition 
de l’ouvrage. En fait, les mistra- 
liens qui n'avalent pas la chance 
de posséder l’un des mille exem- 
plaires de 1886 durent attendre 
l'édition du centenaire de la 
naissance (Deiagrave, 1932), pour 
consulter enfin A loisir l’œuvre 
de' leur grand homme. 

L’édition dn Centenaire étant 
elle-même épuisée aujourd'hui, 
deux réimpressions en sont pro- 
posées au public, l’une au format 
original (1), l’autre au format 
réduit (2). Les prix en sont 
extrêmement raisonnables, 
et; sous l’une ou l’autre des for- 
mes proposées (le format d'ori- 
gine restant préférable pour ceux 
qûe les «grands» livres déf- 
raient . pas), le Trésor du f&i- 
briffe devrait enfin prendre place 
dans nombre de bibliothèques 
<f amateurs, occitanlstes ou non. 

L'œuvre de Mistiaj est en effet 
plus qu'un dictionnaire ; ou plu- 
tôt» èQe est un dictionnaire 
a complet», A la fois des mots, 
des Choses et des œuvres; et 

certainement, une réalisation 

unique en son genre. 

' Aujourd’hui' encore, où noos 
Avons pria l’habitude des diction- 
naires de cinquante mille. 


soixante mille ou même cent 
mille mots, on reste confondu 
devant l’ampleur de la documen- 
tation du Trésor du félibrige ; 
plus de quatre-vingt mille mots, 
qui représentent il est vrai un 
occitan théorique (englobant des 
états de langue qui n’ont pas 
réellement coexisté), plutôt que 
pratique ; ou Ai moins un occi- 
tan historique, et non «fonc- 
tionnel». 

Mais le grand intérêt dn Tré- 
sor du Félibrige, en dehors , des 
querelles d’école toujours vivaces, 
est précisément IA C'est r œuvre 
- d’un ethnographe autant que 
d'un lexicographe ; reflet de l'in- 
térêt constant que EDstial s 
toujours porté aux moindres 
détails de la vie des champs 
dans la Provence du XIX* siècle. 

Voici par exemple, pour une 
seule page du Trésor, successive- 
ment, le viro-fièl. une mésange 
A longue queue ; le vbro-Taste, ou 
toumébrodhe ; le viro-mousco, 
une queue de cheval emmanchée 
servant de chasse-mouches ; le 
viro-pascado ou vtro-troucho. 
grand plat qui sert A retourner 
soit les crêpes (pour le premier), 
soit plutôt l’omelette (pour le 
second), avant de ire servir ; le 
vtro-pèis, ustensile du même 
genre, mais pour retourner le 
poisson dans sa poêle ; le vtro- 
phtèio. qui est simplement notre 
«parapluie », etc. 


Une anthologie 
de textes poétiques 


Le Trésor est aussi et enfin 
une Immense anthologie de tex- 
tes poétiques provençaux ; A cet 
égard, c'est le Littré de la 
littérature provençale classique. 
Même si elles drivent être ma- 
niées avec précautions, les éty- 
mologies mistralieones restent 
intéressantes, et la présentation 
de l’ensemble de ces éléments, 
telle que nous la restitue la réim- 
pression dans le format d'origine, 
est pour l'époque, et aujcnud’hul 
encore, une grande réussite. 

A Aix-en-Provence, du 15 mare 
an 15 mal, puis A Arles (Museon 
Arlaten), dn 15 juin an 30 sep- 
tembre, une exposition intelli- 
gemment conçue réunit une cen- 
taine de documents et une 
trentaine d’objets (3) qui Illus- 
trent, avec beaucoup de vie, la 
genèse et le sens du Trésor du 
félibrige. Hommage A Mistral et A 
la Provence, l'exposition comme 
les réimpressions seront pour 
beaucoup F occasion de découvrir 
l’un et rentre. 

JACQUES CELLARD. 


(1) F. Mitral, fou Trésor dent 
Félibrige. réimpression photographi- 
que de l'édition dite c dn Cente- 
naire ». deux volume» tn-4 (22 x 30), 
2 364. page», reliés sUverte®, trente- 
deux planches hora- texte. Jeanne 
XafDtte éditeurs, 1, place Prancds- 
Chirat, F 13002 UareeUle. Prix de 
souscription juaqu'A la Sn de uns, 
600 F. 

(2) Ia même oeuvre, en deux volu- 
me» an Xonsac 18x23,5 cm, reliure 
pMny tnii^ Impression or au balan- 
cier, 2 360 nagea. Bdlsud éditeur», 
La Galade. H-N. V. 13100 Aix-en-Pro- 
vence. Prix de souscription, 425 F. 

(3) Lb catalogue de cette exposi- 
tion (71 pages, UluBtiattons, Edl- 
sud éditeur), est une bonne intro- 
duction s la connaissance du Tré- 
sor. 

Signalons également : Frédéric 
Mistral. Mémoire s et récits, traduits 
du provençal, présenté» par Jhcques- 
Henry Bameeqoe, Illustrations de 
L. gptnuv, 364 pages, JulUard édi- 
teur; ouvrage vivant et bien Illus- 
tré. 



PRIX RTL GRAND PUBLIC 


T Henri Coulonges 

L’ADIEU A LA FEMME 
SAUVAGE 

SÉLECTION GONCOURT 


*On ne peut s'en zoracher- On court à la fin au bord de l’angine de 
.p oitrine- Vraiment c’est un très grand livre.” 

3EAN CLEMENTIN (Le Canard Enchaf&é) 


dialogues» la transparence des personnages— réussit à nous donner 
à chaque page la sensafion què.le monde est un naufrage et qu’une 
, -t force nous sauve de ce naufrage.” 

PIERRE SIPRIOT (Le Figaro) 

” i 1 

roman ! STOCKS. 


écoutez 

c’est admirable 

françoise xênakis, le matin 



denoël 
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Dominique Desanti : 
Drieu vu de gauche. 


'On ne pouvait espérer 
une initiation aussi juste* 
B. Poirot-Delpech 

Le Monde 
"livre passionnant i...) 
beaucoup plus qu'une 
biographie L1 
c'est le portrait d’une 
époque.* 

Jean d'Orme&on 
le Figaro Magazine 

*- un magnifique travail 
aussi solide que brillant, 
bref une œuvre qui- 
restera? 

Pierre Viansson-Ponté 
Le Monde 

480 pages 


FLAMMARION 



LIRE 


r * r 


enete 


Mark- -losé*' 
NEUVILLE 


Marie-Josée Neuville, 
qui a su toucher le cœur . 
d'un immense public par ses chansons, 
trouve avec ce roman, un nouveau chemin 
pour se faire écouter, pour amuser, 
pour émouvoir. 


GALLIMARD 
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LE MONDE DES LITRES 


essais 


Trois portraits de philosophes 


# Qu'il se dise poète, 
analyste ou historien, le 
philosophe est toujours 
seul ... 

O U’ EST -CE, aujourd'hui 
qu'un philosophe ? Qu'est- 
ce que philosopher, sur- 
tout ? Questions en apparence 
naïves et pourtant essentielles ; 
questions que chaque époque se 
doit de reposer. Quelques livres 
récents illustrent d’une façon 


exemplaire les diverses concep- 
tions qu’un philosophe peut se 
faire, en 1S79. de son métier. En 
gros, ces conceptions oscillent 
entre trois types fondamentaux : 
trois a portraits», al l'on veut, 
que l'on peut définir comme 
étant celui de r historien, de 
l'analyste et du poète Si je ras- 
semble, ici, ces figures très 
diverses, ce n'est pas dans l'Idée 
de les hiérarchiser. Qu'on ne ^ole 
donc point, dans l’ordre de leur 
énumération, d'intention louche. 

Le poète, en l'occcLTenoe, c'est 
Michel Guérin, dont le dernier 


livre révéle les affinités pro- 
fondes avec Goethe, Rilke et 
Char. Le Génie du philosophe 
se présente en effet comme une 
e défense et illustration de la 
métaphysique* ; or on sait que 
les grands poètes, véritables gar- 
diens du langage, sont aussi de 
grands métaphysiciens. D'emblée, 
Guérin donne le ton en affir- 
mant que sca livre est dirigé 
contre les « nouveaux philo- 
sophes », avec lesquels il polé- 
mique d’autant plus violemment 
qu’il fut considéré, au temps de 
soa Socrate héroïque, publié 


LIRE 


r * r 


en ete 

RitrickOmiAN 


Un gros livre mais encore trop court. Quel roman 
que cette vie, quel personnage 
extraordinaire au milieu de circonstances que 
sa seule présence rend extraordinaires ! 

Jean Clémentin - Le Canard enchaîné 


GALLIMARD 
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dans ht collection « Flgores », 
chez Grasset, comme l'un d’entre 
eux. Aujourd'hui, face A cas 
nouvelles vedettes, B entend rap- 
peler le caractère nécessairement 
bautam et solitaire de la médi- 
tation philosophique. Pour lui. 
le génie du philosophe, comme 
celui du poète, a toujours con- 
sisté & fonder (le discours ou 
le savoir), c’est-à-dire A nommer. 
L’homme, en effet, n’habite un ■ 
lieu qu'à partir du moment où 
ii le nomme, où H en suscite 
r être par son langage. Et c'est 
pourquoi Michel Guérin croit 
pouvoir affirmer : « Parmi les 
mfUe paraître du nihilisme 
contemporain, une seule chose 
— une seule — est subversive : 
FEtre-, » 


L’analyste 


Déclaration péremptoire, mais 
qui ne convaincra peut-être pas 
grand monde — hormis, évidem- 
ment, les heideggeriens. H n’em- 
péche que Guérin a du souffle. 
Et si l'on ne volt pas toujours 
où 11 veut en venir, le lyrisme 
de son style, un certain ton ora- 
culaire qu'il semble affectionner, 
ont de quoi emporter. Au fond, 
Michel Guérin est un grand ro- 
mantique : i] lui Importe moins 
de convaincre que de plaire. 

Avec Pierre Kaufmann, noua 
abordons un tout autre type de 
philosophe : l’analyste. Rationa- 
liste par vocation, clair par tem- 
pérament, l’analyste est l’homme 
de la lucidité critique et des 
questions fondamentales. On 
peut voir en lui l’héritier d’un 
certain dix-huitième siècle, même 
si. comme c’est le cas ici, son 
rationalisme puise surtout aux 
sources de la psychanalyse freu- 
dienne. Psychanalyse et pouvoir, 
tels sont en effet les thèmes de 
l'Inconscient du politique, œuvre 
longuement mûrie où Pierre 
Kaufmann expose les grandes 
articulations d'une «théorie de 
l’illusion» dont Freud, accaparé 
par d’aubes travaux, avait seu- 
lement Jeté les bases. 

Car la politique est, tout 
comme la religion et l'art, lime 
des figures majeures de l'illusion. 
Au sens freudien, ce dernier ter- 
me désigne une croyance (ou un 
fantasme) qui, sans égard pour 
la réalité effective, donne satis- 
faction au désir. Mais de quel 
désir le politique est-11 l'objet? 
Pour répondre à cette question, 
Kaufmann repart de Totem et 
Tabou. U montre que l’Etat, 
héritier par certains de ses 
aspects de la fonction paternelle, 
a toujours eu pour objet de des- 
serrer -la culpabilité qui étreint 
tout homme du fait que,, pour 
accéder au langage, nous avons 
dû répéter pour notre propre 
compte le meurtre primitif du 
père. Qu'on ne s'y trompe donc 
pas : l'Etat ne peut faire autre- 
ment que de prendre le monopole 
de la violence légitime.- quitte à 
exercer ce monopole selon trois 
styles bien différents : comme 
Justicier, comme organisateur on 
comme porte-parole des victimes 
opprimées. On aura reconnu, au 
passage, les trois catégories fon- 
damentales d’Etat : conserva- 
teur, réformiste et révolution- 
naire. H restait à montrer com- 
ment, à ces catégories, corres- 
pondent de façon privilégiée 
trois types de caractères : l'hys- 
térique, l'obsessionnel et le para- 
noïaque. C'est ce que fait Kauf- 
mann en Illustrant le premier 
type par l'exemple de Barrés, le 
second par oelul de Guizot et le " 
troisième par celui de Napoléon. 

Mais Tg’anrma-nr» ne ee borne 
pas à remplacer la traditionnelle 
« biographie des grands hommes » 
par une enquête sur leurs com- 
plexes sexuels; ü s’efforce, au 
contraire, de renouveler notre 
conception de l’histoire, en mon- 
trant avec précision comment la 
psychologie des pulsions peut 
s’articuler sur la chaîne des 
contraintes socio-économiques. Et 
cela, pour nous amener à une 
approche plus réaliste du poli- 
tique — te travail de Kaufmann 


s’inscrivant Ici dans un courant 
philosophique qui remonte au 
moins à Aristote. 

D est significatif que des préoc- 
cupations voisines se retrouvent’ 
dans un autre ouvrage récent, 
dont le titre est l’exact symétri- 
que du précèdent : la Politique 
de ^inconscient, par Raphaël 
DraL Draï lui aussi est un 
philosophe du type s analyste», 
que son enquête sur le rôle Joué 
par le temps dans la vie politique 
emmène rapidement vers les 
profondeurs de r inconscient, in- 
terrogeant l'imaginaire de l’Ood- 
dent & travers ses grands my- 
thes fondateurs, Draï soulève 
donc, à sa manière. le problème 
des rapporte du pouvoir et de la 
mort. En acceptant le meurtre 
d’un de leurs ancêtres — Rémus 
occis par Romulus — les Romains 
n’ont-tls pas, les premiers, com- 
mis une sorte de parricide — 
doublé d’un matricide — lorsque 
Rome détruisit' Albe. la cité 
mère ? Et d’une façon plus 
générale, le pouvoir n’aurait-il 
pas quelque chose à voir avec la 
parenté, la castration et 1e phal- 
lus ? H est encore un peu trop 
tôt pour répondre à ces questions 
puisque la Politique de l'incons- 
cient se veut le premier tome 
d'une rechercha en cours, mais 
celle-ci S'annonce déjà des plus 
singulières. 


L’historien 


Enfin venons-en à l’historien, 
dont Jean-Marie Beyssade, avec 
un gros livre sur la Philosophie 
première de Descartes, vient de 
reprendre le flambeau. Ici, nous 
nous retrouvons en terrain mieux 
connu. Héritier de la . tradition 
universitaire française en ce 
qu'elle a de plus exigeant, l’histo- 
rien se caractérise par deux traits 
fondamentaux : son attention 
aux textes d’une part, son refus 
de toute critique < externe » 
d'autre part. Telle est bien, en 
' effet, la méthode de Beyssade, 
q ii traite l'œuvre de Descartes 
comme une totalité close, et ne 
lui pose d'autre question que ‘ 
celle de sa cohérence. Sans doute - 
n’est-U pas le premier- mais à 
force d'attention. Beyseàde a 
réussi à découvrir que Descartes 
n'a jamais soutenu la fameuse 
thèse sur « la discontinuité du 
temps» que lui prêtent la plu- 
part des commentateurs, entre 
autres WTrtrMaj Guéroult. 

Renversant . donc les perspec- 
tives classiques. Beyssade est 
ftraAnê à reconstruire 'le mou- 
vement des célèbres Méditations 
Ha-Twt nn sens peu conforme à 
celui de son «maître» — car 
- Guéroult reste, qu’on le veuille 
on non, 1e maître de tous tes his- 
toriens. Mais s’il s’écarte de lui 
par ses conclusions. Beyssade 
n’en demeure pas moins fidèle 
à la méthode de Guéroult (dont 
Aubier vient fort à propos, dé 
publier un texte très significa- 
tif intitulé Philosophie de l'kis- 
taire de' la philoiophiej. Sans 
doute est-ce ce respect minu- 
tieux des textes qui fait tout à 
la fols l’Intérêt et la limite du _ 
travail de Beyssade. 

De cette rapide promenade 
dans une galerie de types philo- 
sophiques aussi divers, une con- 
clusion s’impose : qu’U se dise 
analyste, poète ou historien, le 
philosophe est toujours seul en 
face des mots. Seul, et en quête 
d’on ne sait quel Impassible 
salut— 

CHRISTIAN DELACAMPA6NE. 


* LE GENIE Dp PHILOSOPHE, 
da Michel Guérin. Ed. du Seuil, lfifl 
pages. 

* t/TNCONSCTONT DU POLITI- 
QUE, de Pierre Kaufmann. PUF, 
201 pages. 

* LA POLITIQUE DE L’INCONS- 
CIENT, de Rtpliaa DraL Ed. Payot, 
MI pages. 

+ LA PHILOSOPHIE PBEXQBRE 
DE DESCaATks, . de leu-Muie 
Beyssade. EL Flammarion, HH pages. 


Glucksmamt 
et la guerre 

(Suite de la page 9.) 

Glucksxnann, & tort ou à rai- 
son, est pessimiste à cet égard ; 
il date de Tan 3004 l’essai 
Inédit du livre, après la guerre 
nucléaire qui « détruisit » l’Oc- 
cident. Cet horizon explique- t-il 
les refus ou les frénésies de notre 
temps ? Dénatalité : tes couples 
sous la bombe de Damoclès ifin- 
terrogent sur l’opportunité de la 
procréation- Société de consom- 
mation & quoi bon l’épargne- 
Consommons dès aujourd’hui tes 
roses de la vie. La dissuasion. Jeu 
au bord du gouffre, est l’autre 
■ expression d’une politique du 
néant : elle permet, seul et vaste 
avantage la paix par la bombe. 
Elle Justifie une oppression par 
la menace d’une autre pire en- 
core. Les Russes soutiennent le 
brejnévtsme indigène parce qu’ils 
craignent le cofrmmn terne des 
Chinois, plus rude que le leur. 
Les communistes vietnamiens 
Imposent au Cambodge leur pe- 
sante oppression et Os la font 
célébrer par leurs amis russes et 
français sous prétexte qu’elle est 
. (en effet) meilleure que le géno- 
cide pur et simple tel qu’il fût 
perpétré par Fol Pot. En atten- 
dant, les émigrés du Vietnam se 
noient par cargaisons entières, 
comme les lemmings, dans les 
mers de Chine ou de Malaisie. 
Carrier à Nantes, autre noyeur, 
en. 1793, n’étalt qu’un apprenti 
minable auprès de Pham Van 
Dong. Du moins' eut-on l’idée, 
contestable mais compréhensible» 
de la guillotine, peu après, en 
1794. Dans un contexte différent, 
de Gaulle usait voldn tiers de dis- 
suasion : «éfoi ou le chaos», 
disait-il— MOI ou & néant. 


« C’est toujours, 
la mort 
qui gagne » 


Seukfr résistent an chantage 
nucléaire ou à la désintégration 
révolutionnaire les communautés 
t raditionne lles et les spirituali- 
tés l les paysans chouans tien- 
nent Robespierre en échec; tes 
Espagnols se dressent contre Na- 
poléon, lui aussi chevalier du 
néant. Les ayatollahs renversent 
un dictateur, mais ils sont trop 
fouetteurs et fosUleats pour être 
honnêtes. Jean-Paul n, à Varso- 
vie, ridiculise d’une double béné- 
diction exorclsttque le siège vide 
du comité central du parti. «Le 
Vatican, combien de divisions f », 
demandait Staline. Le même dic- 
tateur, mieux inspiré, tirait de- 
vant de GauDe : l'exact bilan de 
sa propre action : t En ftn de 
compte, c’est toujours la mort qui 
gagné.» ■■ 

On admirera dans la suite de 
ce livre les belles analyses de la 
pensée hégélienne. On regrettera 
aussi une presque permanente et 
apocalyptique obscurité. Glucks- 
mann, au terme de cette œuvre, 
préconise-t-il sans le dire un re- 
tour à 1789 ? Je suis tenté de le 
penser ; ce philosophe fait l’éloge 
des droite de l'homme ; ils ne 
nous donneront pas le Paradis 
sur terre, mais lis traceront peut- 
être les limites -Infranchissables 
au-delà desquelles les combat- 
tants aux mains nues pourront 
' dire -an despotisme : 

tu n'iras pas plus loin.- ' 

\ E. LE ROY LADURK. 

* LE discours de la guerre. 

précédé de EUROPE MM. d'André 
Glockmamn. . fliiwt 4M pages. 
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Deux « croqueursfr de vedettes 
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&K, jwr 


ficatnriste 
is méchanceté 


/À ^ pramlera |ours de 1000, 
j/\ Georges Qoursat monta h Paris 
r~ -** avec l'ambition de réussir. 
/Quatre ans plus tard, il reçoit la croix 
f de chevalier de la Légion d'honneur. 
La première consécration I H arrive de 
Périgueux, où il. est né en 1883, avec 
le désir de se lancer dans ia cari* 
cature ; Il change son nom, sans 
doute pour -ne pas porter ombrage à 
une honorable Tarante d'épiciers en 
groa du Périgord, et aussi par admi- 
ration pour son aîné Chain. Et n 
devient Sem, le tlls aîné de Noê, l’un 
des caricaturistes les plus typiques 
et les plus adulés de ia Belle Epoque, 
chroniqueur attitré de ia société mon- 
daine et des snobs. 


On r au roi! ouUe si un de ses dessins né continuait à omar, 
depuis sobcante-dWans, le menu de Maxim's, — qui n'a tout de 
même pes le tires du Journal ou de ri/iualration pour qui il 
travailla. Même érfgueux n'avait pas songé é s'enorgueillir du 
plus dandy de A flla, mais le gros album de Pierre Faniac sa 
dresse désarmai/ comme un monument ambigu è la gloire (déri- 
soire) des fétafo et des cocottes. A/bi, aussi. Il faut bien le 
dire, a tardé / tirer gloire du comte de Toulouse-Lautrec. Mais 
l’un était un /rtiste, l'autre un échotiar_ Dana ce Paris où la 
province ven J Taire la Tète, ne fréquenta lenWIs pas tous deux le 
même monde les champs . de courses. Iss ■ parties de campagne 
les musio-hajB. les stations 'balnéaires è la mode ?_ Et les - mai- 
sons ■ ?„ 9m n'en souffle mot pas plus que de politique. Il ne 
ae départ imais d’une discrétion sur lui-même tout ê fart digne 
du dandy /àsse-partout qu'il veunêtre. La canotier de cété, le 
calepin à/l a main, ses yeux myopes dé cèlent les ridicules et 
les Iravenf avec ia sûreté d'un appâit&l photographique. - vous 
déculotte] les âmes-, le complimente |7\Willy, qui craint sans 
doute qii l’on ne dénude trop la slepheJ^ 

Semtee veut l'ami de tous, et (a pfesse, ie théâtre, le monde 
et le dlml-monde sont finalement flattés d'être craqués par lui, 
même i ce ri'est pas A leur avantai». Mais, A force de faire 
de l'eorisme dans le beau monde, , lai petit provincial a fini par 
en tainT partie : silhouette inévitable da ÿ * via parisienne - comme 
celle /u donateur dans les tableaux flanands. A vouloir observer 
de tnp près ce que Ton caricature, on pird sa férocité et son âme. 
D'aides, comme Lautrec ou Deumier, dit préféré faire scandale. 
Ce vêlait pas dans ia nature de Sem. ; 

/ 1 NICOLE ZAND. 

jk SEM, de Madeleine Bonnelle etidaxie-Jrosi Menexet, Pierre 
Fulae, Férlcuenx, 192 pages grand f ornât. 

Philippe Labn 

Ipsychologué 

/de nos monstres sacrés 


N préface au recueil d' articles tu consacra dans Paris-Match, 
en 1977 et en 1B78, aux vedejb poütlco-sportivee-artlstiques 


■ *— * de notre temps, Philippe Labp note que cet ége, qui devait 
voir l'evénement de la civilisation drmWe, ae caractérise, en fait, 
par une excroissance de l'Ego. * farcisse est roi, s'écrie-t-il, et 
Isa médias lut servent de P/irtarqu£ * 

Cest que, peut-être, lorsque lo>l et la poids appartiennent aux 


messes, le seul moyen de sortir rfTanonymal est d’affirmer et de 
cultiver son sur-sol. Et pas seulevnt eu niveau des vedettes, des 
eu per -ata rs, mais aussi à celui difireau, de l'usine, de f auto route, 
de la plage, de la H.LM. Les N#sses poussent aussi au ras des 
pâquerettes. r 

Mais ici, R s'agit de monstregpés. Philippe Labro en a choisi 
une dizaine, qui vont de Jacqu^rel à John Kennedy, en passant 
par Jean Prouvost. Belmondo^P^ yravolta. Woody Allen, John 
Wayne, B]om Borg, Cass! us Ôf< Lino^Vehture, Claude François, 
EJvîs Presisy et les punka BeF^up .de nmiis déjà dans ce Gotha 
de ia survol ta* de la surpuls^ 8 » delà m^célébritê. Et quelques 
trajectoires qui ont tourné col ' T révolta, lespunks_ 

Dans l'ensembla un traitJp caractérise : sa voir dans le miroir 
des médias comme on se fart* dans le sien. S'extraire de la 
masse pour se retrouver teneur un promontoire glorieux, d’où l'on 


EJvîs Presisy et les punka Be/^uP .de hraiis déjà dans ce Gotha 
de ia survolte,' de la surpuls^ 8, dé la n^célébritê. Et quelques 
trajectoires qui ont tourné col ■ T révolta. Iss punks» 

Dans l'ensemble, un traitJP caractérise : sa voir dans le miroir 
des médias comme on se larde dans le sien. S'extraire de la 
masse pour se retrouver )eoP ur un promontoire glorieux, d'où l'on 
peut contempler le mondj ses pieds. Ce n'est pas pour rien 
que la plupart de ces rt^ 83 se situent en Amérique, qui a 
toujours fasciné Philippe Rockefeller Centér et la statue de 
la Liberté ont leur place cette galerie des ambitions démesurées. 

Pour beaucoup égàlk 111 — et ce n'est pas nouveau, mais 
Philippe Labro traite ceppeot 811 romancier - plus qu'en chroni- 
queur, — ia clé de ce volonté est le besoin de prendre une 
revanche sur la -naissaé est petit. On n'est pas très beau. 
On n’est peut-être pas^ 1 doué. On est juif. Ou on est Noir. Alors, 
on force le destin. On en spectacle, un sacre. On est né de la 
rue. On veut être re cor 

Philippe Labro nf ô 3 aIement du® 18 plupart de ces réussites 
sont liées à des évof 88 de mœurs, des phénomènes de société. 

. . ■ an u&hlMrlft FM il cas HÂnloAA auan Ia. Iah»m 


Elles sont' les phan 
l'histoire. 

.Une seule exce 
d’une fresque hu< 
Mme de Gaulle, q 
Narcisse luï-mSmrf 
que réfléchi, et ï 
évidence cet autpj 


g iicule qiiT se déplace avec le temps et 

cette galerie, qui prend parfois l’aspect 
iticulanta, bouffonne ou dramatique : 
. On peut panser que Philippe Labro, 
bs, mais Narcisse réfléchissant autant 
contrarié, ne l*a choisie que pour mettre en 
ipect du narcissisme en exercice : la tentation 


sviaencB «ïi « u f., „ — . , r, 

de «on contrairrf ai,8n08 - I obscurité, la patience. 

7 . PAUL MO R ELLE. 
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BRES, 4e Philippe Labre. Editions FUtpaecbt, 
mots », 230 pages. 


Jean eustîé 

LH^TAGE 

q/ENT 


STOCK 


littérature 


Une analyse 

du système prostitutionnel 


• Une expédition 
punitive contre les non- 
veües idées reçues • 

A PRES la révolte des pros- 
tituées françaises, en 1975. 
Année de ia femme, on 
avait assisté à une floraison de 
témoignages de filles publiques 
sur les chann?9 en les Incor e- 
nients de leur métier. Témoigna- 
ges & ras du trottoir où l'auto- 
JuEtlflcaUon le disputait A 
l’Illusion lyrique. La ferveur, 
aujourd'hui, est retombée. Les 
pancartes ont été repliées. Les 
porte-parole aux noms glorieux 
— OU a, Sonia, Barbera — ont 
regagné l’ombré propice de leur 
profession. Tout est l'ordre. 

L’ordre piostltutionneL Aucun 
ouvrage plus que celui de Jean- 
Jacques Le bel. sottement intitulé 
r Amour et VArgent et plus Jus- 
tement sous-titré Traversée de 
rtrutxtuiton prostttutionneüe, ne 
rend compte avec autant de per- 
tinence, d’humour, d’érudition et 
de finesse des règles de vie, ou 
de non-vie, d'un Infra-monde es- 
clavagiste. 

La promenade 'à laquelle 11 
nous convie est une sorte d'ex- 
pédition punitive contre les idées 
reçues. Chacun en prend pour 
son grade. Le chrétien qui rêve 
de réinsertion voit se retourner 
son rêve. La féministe qui — un 
temps — crut que la lutte des 
prostituées était une libération 
s'entend dire qu'elle s'étalt four- 
voyée au pays de ses ennemis. 
La fille de joie révolutionnaire 
qui prenait sa sujétion pour un 
miracle éthique et léniniste est 
renvoyée à son maquereau. 

Des premiers bordels d'Etat 
créés par Solon à la récente pro- 
position de loi de M. Le Tac 
(R.PJR.), Solon au petit pied, 
suggérant la création de bordels 
municipaux, J.-J. Lcjel montre, 
avec une abondance de textes à 
. l'appui, ia constance du compor- 
tement étatique à l'égard de la 
prostitution. H a voulu, expli - 
que-t-il, « démythifier (») une 
des plus puissantes et archaîQues 
machines de pouvoir de la société 
marchande ». Et U résume aimn 
son propos : décrire « la servi- 
tude capitaliste à partir de la 
prostttutian prise comme exem- 
ple de l’esclavage salarial maxi- 
mum ». Ce qu’il développe de la 
manière suivante : s Le proxé- j 
nète est là pour servir de garant I 
institutionnel à la servitude du ' 
sujet qui se sait, et se veut, do- 
miné, non pas tellement par 
quelqu'un, mais par la UH du 
marché, par la structure écono- 
mique et libidinale qui le sécu- 
rise et l’opprime, par un rapport 
social de production qui, en 
même temps, l’anéantit et l’aide 
à survivre. L’application du sys- 
tème industriel et tarifaire a 
pour résultat d’uniformiser et de 
standardiser les conduites sexuel- 
les, affectives et sociales. C’est 
sa finalité première. » 

Simulacre 


Zjes étapes du « voyage » avec 
Jean-Jacques Lebel sont d'inégal 
Intérêt, et il arrive fréquemment 
qu’on ait le sentiment de tourner 
en rond, s Circularité », comme 
on dit, volontaire et qui ressem- 
ble à l'organisation close du sys- 
tème prœtîtutlonneL Clôture où 
s'enferment trois corps : le 

corps prostitué, le corps client 
et le corps maquereau. Lieu d'un 
simulacre ainsi décrit : «La 
transaction pmstttutionnelle est 
,un simulacre schizophrénique 
entre deux absentéistes profes- 
sionnels, le corps client et le 
corps prostitué, faisant semblant 
d’être là, au service d’un troi- 
sième larron qui attend en bas 
en jouant aux cartes au bistrot. » 
A i ns i l’activité prostttutionnelle 
ne produit-elle que du « man- 
gue ». Et l'on songe à la remarque 
de Sacha Guitry: «En amour, 
le meilleur moment, c’est quand 
on monte l'escalier ». 

Jean-Jacques Lebel Joue aux 
quilles avec les mythes. Les 
anciens . et les modernes. Avec 


un plaisir évident, U renvoie, si 
l'on ose dire, dos à dos. le puri- 
tain et le pervers, le « mao » et 
le client. Un livre irrespectueux 
où l'on ose écrire : «Le corps 
prostitué se conforme à l’ortho- 
doxie capitaliste en ceci qu’il 
s’exploite tut-méme : au lieu de 
thésauriser pour lui l’argent qu’ü 
gagne, iZ le donne à son patron, 
son troc ». 

BRUNO FRAPPAT. 

é L’AMOUR ET L’ARGENT, par 
Jean-Jacques Lebel. Edit. Stock 2 , 
MO pages. 
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Eddie Mancuso et Vassiii Borgneff 
décident de prendre une retraite anticipée. 

Ces deux hommes sont les meilleurs spécialistes des U.K.D. 
(engins meurtriers non conventionnels) qu'ils inventent 
l'un pour la C.I.A., l'autre pour le K.G.B. 

Mais il n'est pas facile de quitter 
ces employeurs-là... 


GALLIMARD 



. - r; - 


PPC»» 


u***? 


André Stil 

L'OPTIMISME 

LIBREMENT 

CONSENTI 


Leonardo 

Sciascia 

LA SICILE 
COMME 
METAPHORE 


Alberto 

Moravia 

LE ROI 
EST NU 


Marie-Thérèse 

Humbert 

A L'AUTRE BOUT 
DE MOI 


Serge Rezvani 
LE CANARD 
DU DOUTE 






I 


\ 



Page 14 — LE MONDE — 10 août 1979' 


LE MONDE DES LIVRES 


lettres étrangères 


Rencontre avec Octavio Paz 


Un café tabac à l'angle de la rue du 
Bac et du boulevard Saint-Germain, & 
quelques enjambées de la vénérable rua 
SébesHen-Bottin. Chaleur et pénombre. 
J'attends Octavio Paz. Le poète et essayiste 
mexicain, r auteur du Labyrinthe de la soli- 
tude, de Pierre de soleil, de Point de 
convergence est venu, en France, recevoir 
f aigle d’or du Festival du livre de Nice. 


Nous ne nous sommes pas vus depuis 
longtemps. Ma rejoint bientôt le poète péru- 
vien José-Carlos Rodriguez, dont les Wara- 
chicuy poèmes témoignent au premier rang 
des nouvelles générations. Enfin , Il arrive. 
Ses yeux cherchent à travers la pénombre. 


A soixante-cinq ans. Octavio Paz garde 
son étonnante beauté, et f aisance surpre- 


nante du Jeune homme qu'il fut Je robserve 
du coin de Tœll. Je note l'élégance simple 
du vêtement. J’accroche la lumière du 
regard toujours aussi profond, aussi vit et 
curieux. lumière que les lunettes , avec 
lesquelles il va Jouer tout au long de notre 
entretien, rfarrfveront pas à éteindre. Le 
poète de Liberté sur parole S'exprime len- 
tement, gravement, avec baucoup d’humour. 


« Je place mon espérance dans les flamboyants, 

les hommes du lointain » 


« Depuis plusieurs années, 
vous êtes de retour au Mexi- 
que. Ce retour a-t-ü modifié 
ou non votre pensée pro- 
fonde ? 


— Le Mexique que j’ai 
retrouvé a changé et n'a pas 
changé. J'ai retrouvé beaucoup 
de traits anciens, un mélange de 
traits anciens et d’autres, moder- 
nes. A partir du dix-neuvième 
siècle, de l’indépendance, beau- 
coup de pays d’Amérique latine 
se sont lancés dans une course 
à la modernité. Noue avons été 
jacobins, positivistes, puis 
TnajTgjptes-i éni n js tiBB. Ce retour a 
confirmé ma pensée quant à 
l’aliénation vécue par notre 


oontlnent. Personnellement, Je 
me sens très proche du courant 
libertaire Je pense que le 
pétrole nous donne un certain 
délai, mais pas la solution. Les 
problèmes peuvent devenir très 
vite expies ils. H y a la corrup- 
tion, vice permanent de l’Etat 
mexicain, notamment, Il y a le 
délire des technocrates-. En face 
de tous ces maux, je ne vois 
qu’un remède : la critique démo- 
cratique. 

— Quels sont nos rapports 
actuels avec l’histoire, a/oec la 
politique? 

— Nous sommes forcément 
cond amn és à l'histoire, à la poli- 
tique. Elles constataient une 


dimension de l’homme. Certes, on 
éprouve le désir de transcender 
le temps. Ce sont donc des rap- 
ports contradictoires et polémi- 
ques que J’entretiens avec 
r histoire et la politique Nous 
sommes à la fois citoyens et 
poètes. Mais Je reste toujours 
passionnément d’accord avec le 
propos de Benjamin Féret dans 
le Déshonneur des poètes : le 
poète doit rester libre. De ce 
point de vue je demeure per- 
suadé que les surréalistes ont été 
plus lucides que beaucoup d’au- 
tres. 



Eviter Pathéisme 
et le monothéisme 


— La poésie est centrale. Mais 
on ne peut pas écrire tous les 
jours de la poésie, de la bonne 
poésie, sauf si on est Victor 
Hugo. Les poètes doivent ae 
nourrir de la prose. Elle est 
l’allmem de la poésie. J’écris des 
essais, des critiques, des traduc- 
tions anssL Mais la poésie est le 
feu central. Elle est aussi chan- 
son, oreille. Je songe tout à coup 
& ma dernière promenade dans 
les Halles avec André Breton. 
Soudain, 11 me récita la Gitane, 
d’Apollinaire. C’était mer veilleux. 
Oui, la poésie toujours en tête. 
SI ou veut connaître l’Etat d’une 
société, il ne faut pas interroger 
les économistes, mais les poètes 
et les prosateurs aussL 


— Vous avez vécu à Paris 
auprès d’André Breton. Que 
retenez-vous de la * leçon » 
surréaliste ? 


— Je n’aime pas le mot « le- 
çon s. Four mol, le surréalisme 


LABRO 


Tons célèbres 


-les romans paraissent 
inutiles quand on a 
la chance et le don 


la réalité comme il le fait 


PATRICK MODIANO 
LE MATIN 


Philippe LABRO- 
Un fils de Paul MORAND 
qui aurait acheté 
nue machine à écrire 
à HEMINGWAY- 

LE POINT 


Philippe LABRO a M 
froid, lucide, 


. FRANÇOISE 
DE dOMBROUSSE 
FRANCE-SOIR 


Un line agréable à lire, 
un livre de détente, 
un livre de vaeancei 


PAUL BLANC 
F JR. 3 


denoél-filipaeebi 


a été une Initiation, une Inci- 
tation encore. Je me rattache 
toujours à réthique du mouve- 
ment. Je pense que l’esthétique 
appartient à une époque datée. 
Je doute fortement des capaci- 
tés de l’écriture automatique. 
D'ailleurs, vous le savez, Breton 
lui-même a émis sur ce sujet 
bien des Inquiétudes. 


— Vous avez été à V écoute 
de rOrient profond, de 
l’Orient mystique. Continuez- 
vous de Titre ? 


— La poésie occupe-t-elle 
toujours la première place 
dans votre création ? 


— Considérez-vous que la 
jeune littérature latino-amé- 
ricaine approfondit cette 
« littérature de fondation » 
que vous avez, une fois, évo- 
quée dans un essai ? 


— On a pu parler de littéra- 
ture européenne. Shakespeare 
reste Incompréhensible sans 
Montaigne, tout co mme les sur- 
réalistes français sans tes roman- 
tiques allemands. Le XX» siècle 
a vu surgir l’Amérique latine 
qui, dans les langues espagnole 
et portugaise continue de fonder 
. le possible, le rêve. Cette litté- 
rature « éclatée » Invente notre 
continent, notre future liberté. 


— Est-ce que la mort vous 
préoccupe? 


— La mort est la question 
humaine par excellence. Depuis 
le Néanderthal je vote trois 
grands pro b lèmes : le sexe, le 
travail, la mort. Je m’avoue 
particulièrement troublé par le 
comportement des animaux qui, 
ont, paralt-U, le pressentiment 
de la mort quand celle-ci rôde 
autour d’eux, et qui acceptent 
cette mort. L’homme, lui, est 
fou. Il se révolte contre- la mort. 
B est malheureux. Les seules 
grandes civilisations sont celles 
où la vie se réconcilie avec la 
mort. Il faut que l’Idée de la 
mort revienne au coeur de la 
vie. 


— Croyez-vous que le phé- 
nomène actuel de la e dissi- 
dence » préfigure un « sou- 
lèvement de la vie » gus 
remporterait enfin sur la 
vieille pulsion qe mort, sur 
les fascismes quotidiens, les 
goulags, le règne glacé de la 
marchandise? 


— Commençons ’ par rappe- 
ler que la dissidence a existé 
depuis les années 20 , au moins 
avec Cronstadt, Victor Serge, 
André Breton. Mais aujourd'hui, 
le phénomène de la dissidence 
s’est élargi Les dissidents rus- 
ses, tchèques; cubains; nhinnia _ 
rendent la noblesse à un m^rnto 
avili. Dans les pays capitalistes 
ce phénomène est; d’une cer- 
taine manière, moins dangereux. 
Il l’est beaucoup plus sur mon 
continent où . ram peut parler 
d'une grande dissidence de 
l'Amérique latine, soumise. A la 
dictature, & l’oppression, à l'ex- 
' plottatlon ImpArlaUgto Cette 
dissidence, qui prend diverses 
odorations selon tes pays et les 
hommes, ne peut que s'accom- 
plir contre ce phénomène mo- 
derne, exécrable : la bureaucra- 
tie; Justement, mon dernier 
livre paru au Mexique s'intitule 
l’Ogre philanthropique. C’est un 
recueil d’articles, où J’entre- 
prends une virulente critique de 
l’Etat et de l’apppareü bureau- 
cratique. 



f ■ 


— Que resté-t-ü de Tépopèe 
de Zapata, aujourd'hui au- 
Mexique ? 


— Je pense que oui. L’Orient, 
a été pour moi une découverte 
fondamentale. Et puis, c’est en 
Orient que j’ai rcu c untrt ma 
femme; Je crois encore que la 
pensée la plus radicale, la plus 
salutaire dans sou pessimisme 
fonder, est te bouddhisme. 
L’humanité, pour son salut, de- 
vra, selon mot éviter l’athéisme 
et le monothéisme. Le mono- 
théisme c’est l'Inquisition et 1 b 
G oulag- L’athéisme, ce n’est pas 
la liberté; Le bouddhisme, lui, 
donne le sacré sans Dieu. L'hu- 
manité a besoin, si elle veut se 
régénérer, échapper & la des- 
truction. d’une longue cure de 
bouddhisme. De cela; Je suis 
Intimement convaincu. 


— La révolte profonde, an 
Mexique, vient de .Zapata. Son 
épopée fut portée par le rêve 
millénariste; la nostalgie de l’lge 
d’or. Ce fut un mouvement régio- 
nal soucieux d’établir une pro- 
priété communautaire. En s'éloi- 
gnant du rêve de zapata, an 
s’éloigne de toute chance de voir 
triompher la justice,' La figure 
d’Emiliarto Zapata rhan te ma 
conscience et celle dé beaucoup 


profesÈIemal ». Je n’écris seule- 
ment ‘itpe lorsque s’affirme la 
nécessfté-ùue lorsque flambe le 
désir. J'éris très diversement, 
une -fois xa poème, ope' fote un 
bout -d’essè, une antre fois un 
article de tütique. j’adore aussi 
marcher. mL ■promener. C'est de 
ce goût-lA nue procède; sans 
doute, une' unne part de ma 
passion poux -polhnaire, dont je 
viens. (TtiUemy d’adapter quel- 
ques poèmes n -espagnol pour 
une modeste. oQectton, animée 
par des jeunes Bêtes de Mexico. 
L'essentiel, ce ont les -œuvres 


de Mexicains. H nous faut-trour/ secrètes qui m&tesent, plus ou 
ver notre chemin propre fers -laT moins lentement; au creux du 


modernité comme nous y j , Invi- 
tés autrefois le grand pxtseur 
révolutionnaire , Marlateg d. H 
nous faut renoncer à l'appi cation 
mécaniste des modèles européens. 
Les idéologies d’iznportatioc' ont 
toujours Ignoré — pour notre 
— la complexité, lr slm- 
l’ariginalité de noq ' 
de 


silence, les œuvrer de l'imagina- 
tion. B y a beaocoto trop d’esais, 
trop de critiquer ’jk poésie est 
ailleurs que. dans L. royaume de 
l’idéologie castrat ries. 



pays. 


— Comment forganis\ 
vous le a travail » de 
tare ? 


— Etes - vous 
d’espérance ? 


en homme 


pour 

’écrt- 


— Je ne suis pas un éaWata 


professionnel J’écris de fçon 


capricieuse. Je me considèreplu- 


aml 


tôt, à l’image de mon cfaea i 
EM. Cioran, comme un « h teur 

... • r- I— « 


r 


Le tés 
dé Pa 


• — Je crois qu’on vu-une sorte 
de fin de monde, mat-. œ n ’eat 
peut-être pas vraiment &« mner- 
te ». Quelque chose se .prépare 
souterrainement. Je le Trois de 
toutes mes forces. Je pltee mon . 
espérance terrestre dans hs mar- 
ginaux. les exilés, les flamboyants, - 
les hommes du lointain» » 


Propos recueillis par 

AN DUC LA UDI. 




mn 

Bp 


menf- 
Neruda 


L orsque. Rabin Nert* 

mourut, ta 23. -septamt» 
1073, dans sa maison i . 
Santlago-du-ChlII que . ysnale- 
de saccager lea rebelles d; 
général Pinochet, n .travaillait -, 
un . ensemble de poèmes qu 
comportait store huit livres. Si 
veuve, Mathilde, sauva les m» 
nuscrits, qui. (tirent - publiés., à 
Buenos-Aires, chez . Losada, -de' . 
-novembre 1873 à Juillet .107VCej_ 
poèmes paraissent aujourd'hui, 
en France dans une ' impeccable 
traduction due ft Claude CCunon. 
Le Rose détachée- rassemblé 
et. rameute, reprend et; creuse 
tout ce qui fit (e lyrisme de 
Neruda : les grandes choses s’y 
mélangent aux petites ; les aveux 1 
y rejoignent la mythologie : lè * 
sentiment de l'éphémère s’y 
conjugue avec celui de fa par* ' 
manence. Des textes, nés dans 
la maison de nie Noire su 
Chili ou dans (a résidence de 
Condé-eur-fton en Normandie, 
disant la fragilité de la saveur 
du monda. 


Puis la poésie de Neruda 
bascule, labourée, travaillée par 
les souvenirs. : nous somrqes 
dans le Moscou; .de- Jadis, .au 
temps de l’exil, — et nous- reve- 
rrons à 111e Noire, à r époque 
de Salvador Attends. Le fidélité' 
et la détermination, la médita- 
tion et les risques courus, 'voilé 
Pablo Neruda. 


Pour comprendre et saisir la 
nature de ce lyrisme — dont 
on a dit, à Juste . titre^ qu’tt 
était nnJvereel' v — fl Importe 
de ne pas séparer la haut tan- 
gage de Chant généra/. . par 
exemple, de rhuràfttlé narquoise 
des Odes élémentaires : Il taut 
observer que Neruda '.conciliait 
l’amour du passé' et l'espérance 
dans l'avenir. Il parlait souvent; 
et dans] ce ’ livre même;', de 
« retour», de- «revenir», 6t qui 
ne l'empêchait pas. de souhaiter 
la transformation de la société, 
de vouloir la -cours des inéta-. 
morphosel. - ■ ; ■ 


l'Intime et de répiqué. -Dana le 
premier livre de fa flore déta- 
chée, . le poète Interroge les 
statues dé ITle de Pâques : 
Cotte œuvre fut modelée par 
les mains du vent, tes gants du 
ciel, la turbulence bleue _ 

Et de , Polynésie (Poivra ré- 
pandu / i la surface de la marf 
nous sommes rejetés parmi ce 
que le poète nomme^Bes Défauts 
.choisis, parmi les erreurs qu'H 
a commises, les faiblesses qu'il 
a éprouvées. SeralNon homme 
.ter» le droit aux contradictions 
ué revendiquait Baudelaire ?. Et 
irait-on poète si {'aveuglément. 
‘ louait pas, ici ou là. sa par* 

s ne suis pas. Je ne suis pas - 
. dhraiae ardente, f fa suis tait 
tf, nge' et de rhumatisme, f de 
Mira déchirés, de ■ rendez- 
manqués, / de modestes 
ai & rupestree f but ce qui ■ fut 
Pl°k d’orgueil » 

®*fout cala, amoncellement 
da Iras et de mots, océan 
-verb^rsvsfgé par des. bour- 
™p u i domine. l’amour. Car 
Pàblo^nida fut, , en notre Blé- 
1 des tout premiers 
poètes .Rameur. La dernière 
Incam&i 49 cet amour, ta 
plus w ce fut Mathilde, et 
c’est qug j a fîpso 

détacDre^ recueil posthume, 
esf reiüé^rt. ^du : 

ll'lut beau de vivre * 
quand vtmla ; 

HUBERT JUIN. 


* « ranci 

atJTRBè ^MBS, ée. Pablo 

par C lande ( 2f 0n _ fl mum.H ) 
380 pages. 


I « 


"La poésie est prophétie, non 
parce qu’allé dit ce qui va adve- 
nir, mais parce qu’elle exige que 
quelque chose advienne. Là di- 
mension hugoi renne de ' Pabto 
Neruda est lé I Elle est aussi 
dans ce mélange perpétuel de 


ï iijS’^lraPoInt. dans. 

so^dem far ^ pm§ ^ 

ÆTnSSÎ™'"" * ' 
>«*■ 

g&yen, eXITéén^ 

Passyro, a’en p, * « 

sa vis -rhommp, dt/ 

lin : A noter ég^ ■ ■ , 

«cl. d. 

contre Neruda ai. 
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X 'Orchestre des jeunes \ 
de la Communauté eurœéenne à Avignon 
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L'OrchMtra dw 'faune# de 
la Communauté européenne a 
deux ans et U. ae porta bien. 
Après douze fours . de répéth 
tlon à Courchevel ( le Monde/ 
dard 5-6 aoffl 7979} sous la 
direction de Claudio Abbadj 
et de ses asseyants, /es ce# 
vingt-quatre musiciens venue P 
neuf pays de la Communauté la 
ratrouvaJent. mercredi aolrl à 
Avignon dans la cour du Pw la 
des papes, pour la pnhler 
concert d’une tournée qulfaolt 
las mener à Venise, & Melz- 
bourg. A Berlin à CopenPgue, 

A Gand et enfin A Londpa. 

S’il n’y a rien A tBrj de la 
version Instrumentale dfo frag- 
ment de THymne A laitue qui 
ouvrait la soirée, pfce que 
cela noua antraJneraltpop loin, 
on n'insistera pas suite pitoya- 
ble arrangement dek Marseil- 
laise qui suivait, ai fs qu’il en 
existe un, autremef magistral, 
de Berlioz Aprèéun discours 
de bienvenue àj f assistance, 
après avoir salue te présence 
de M. Raymond Barra et du 
premier minlstrepnlge M. Wih 
frled Ktartens, A rappelé l’Idéal 
artistique et tfemej de V or- 
chestre, U. oward Heath a 
dirigé iuS-mèm r ouverture de 
PromAthée dé Beethoven lais- 
sant ensuite J place A Claudio 
Abbado pourra Concerto n* 4, 
de Seelhovft (soliste Murray 
Parahia) etfte Septième Sym- 
phonie, defrûcknar. 

Un progimme Imposant donc, 
mate tan femier défà, avec une 
magnlflquj exécution de te 
Sixième wmphonle de Mahler au 
Théâtre lés Champs-Elysées, on 


avait pu prendre- Ite mesure de 
fc es forces vives qui\ n’ont besoin, 
j pour s'extérioriser^ que d’un 
* coup de baguette ] cruciaux. Uns 
fol a encore, ces musiciens pres- 
que novices, entraf quatorze et 
vingt St un ans, etrie/ent pu don- 
ner des leçons là bien des 
orchestres professionnels qui 
font le sourde ors file lorsque le 
chef a te prétention de taira 
travailler raccompitgnement d’un 
concerto comme •'.s’il s’agissait 
d’une symphonie. La complicité 
paresseuse dû soilste A qui la 
comparaison proti ta presque tou- 
jours n’est pas plus excusable: 
pourtant, lorsque j raccord entre 
le planiste et torfchastre repose 
sur me véritable entente, que 
les nuances de f k’n ne ae noient 
pas dans rindtfh^rence de Feu- 
tre. te concerte \ retrouve toute 
' sa raison d’être. . 

Le symphonie de Brûckner. 
après rentractaÀ ne pouvait que 
confirmer abra aussi bonne 
■impression sens' permettre de te 
préciser davantage, car la 
retra nsmlssiote radiophonique 
d’un concert donné an plein air 
rr* offre qu’une irpaga assez terne 
de la réalité,- (encore que tes 
auditeurs, dans f/a vaste cour du 
Palais des pape s, n’ aient peut- 
être pas été thmûx traités. Pour 
en savoir plusi on se portera 
donc A Fécoutd. de France-Musf- 
' que te lundi lÿ. août, A 20 h 30, 
en direct de VBiaizbourg ; Maurf- 
zfo Polllnl sera! su piano tandis 
que le Survivant de Varsovie de 
■ Schoenberg. e l’Oiseau de feu 
de Stravinski , . remplaceront la 
Septième de Brûckner. 

a c. 


j - NqU»ai»c« 

u et Mme Jean-Plezxe CAM- 

ordTn ont la Joie d’annoncer le 
, i.««h ca de leurs . petite -fil» 
j Charles et Mathieu, 

[g L François NKCVIIXE et dTEll- 
Wh. née Campradoa. 

A/ArcRChon. le 94 juillet 1979. 
A j h hagsade de France, 
àficadagsacar. ’ 

_i .jean-François DUBOS et Aimée, 
u Cbantemesss, 'Bont heureux d'an- 


— Dole (Ju 
- -K et Mme! 

c»Ttf ant«. I 

U. et Mme 

fille, . ; 
ont la^. doul 
décAe do 


que Dteo a, 
-1979, dans à 


néT Chant 
noocer la 


np^eTir*. de 


Les obsè< 
le Jeudi 9J 
Jean de F 
Oet avf 


le 3 août 1978. 

M. et «me jean-Paul HUA et 

Serge ont la grande Joie de faire 
-part A leurs ««i» de la naissan c e d» 


. le] < août, de 

7 Odette CAMP, 
rdessh^-teur et peintre, 

[Ne A MjirMIle en 1409, Odette Camp, 
qui iatt âr^quBité l’Ecole des beaux- 
arts/a surtout dessiné le paysage des 
ville Et ptkr-dessus tout, celui de Paris, 
du /leux Pajris. Au ter et A mesure i 
qtille le voyait tflsperstlre, tous les Jours j 
tmbeu phia Odette Camp a tenté de I 
A* sa rAsljtté. Elle fa fait d'une plume ! 
liipée dans l'encre de Chine qui savait 
Jdra Ta poids des choses, leurs volumes, 
1rs rides. ’ 'Rues modestes, places, un- 
isses que ce dessinateur préférait voir 
Mas, sans personnages. Ce .sont les bàli- 
nents mêmes, et les especes qui les 
léparmt les 1 ' uns des autres, qui sont les 
iu/ets de ses dessinsj 


la mort, A Lou- 


is s août 1979. 

10, rue Maurice- Barrée, 

57000 Metz. 

Camille 

iftiam A ses parents 'Anne et Jean 
ROGER- VASSBUN la Joie d'an- 
noncer sa naissance, le M Juillet 1979. 


Pécè» 

Mme Jacqueline Anralvln, 

u et Mme Jean-Paul Chamouz, 
font part du décès de leur mè» et 

Mwa veuve Fernand ANGELYIN,. 

née Pélagie Megj. / 

survenu A Dlgn<He août 1979. tj 
l'Age de q uat re- vingt-cinq apa. 

L’Inhumation a eu Ueu a Valensol 

le 3 août 1979. i 

8, cours du .Tribunal, J 

08000 Digne. f 

— Jean Buron, son' père. f 

Sa saur et ees frères, / 

Les familles Thlault et Barrmu 
font part du décès accidentel, f 
Vincent BAKKOU, L 
vlnfirt-dno ans. survenu le l* r r"' 
1979, a Dallas (Texas). . JL 

Les ûtaèques auront lieu 
dredl 10 août. A 10 h, 30, enfuM 
Saint-Jean-BapUste, 1, rtz aa 

Docteur-Berger, à Sceaux. - f 
Cet arts tient Ueu de lali sart - 
14. rue de Bagneuz. / 

92330 Sceaux. / 


— Jean-François Depreux, 

Capucine, , Romarin et Mauve, 
Maud et Olivier Hatafeld, 

Et toute sa famille, 
font part üe la m ort de 

CadnÜle DEPREUX. I 

L'enterrement a eu Ueu le 17 Juil- 
let, A Comurublas (Espagne). 

117. rua jdB Billancourt, 

92100 BoulogneL 

32, rue PontuB-de-Tyard, I 

21000 Dijon. 


— M* Rpn^ie L’Hommée, 

M. François L’Hqmméa. 

M. et Mime Jean L’Hommée et leurs 
enfanta, * 

U. et JSme Claude L’Hommée et 
leurs enfd’nte. 

M. et Mime Philippe L’Hommée et . 
leurs enflmts, 

ont la pn (fonds douleur de faire part | 
du déçu jde leur épouse, mère, belle- 
mère et j{rand-mèrsL 

Mml a Emile L’HOMHEB, 

- née Suasnne Desfoesés. 
survenu dans’ sa quatre-vingtième 
année le! 7 août 1979,. A ChAteaure- 
nard (Lodret). 

Les obsèques auront Beu le samedi 
11 août 1 976, A 11 beurra, en V église 
de CUAteanredard (Loiret). 

Cet a vils tient lien de faire-part. 

22. rua! V.-Cooaldécant, 

45230 c/hAteaurenaid (Loiret). 

7. rue [ Michel-Ange, 75016 Paris. 


Nos aAdnaét, bénéficiant 
[ duedoa smr las i ma rtkro s dt 
( d» Monde », sont priât dA 
; leur dt ttxtt nue dd 
’ brmdts pour justifier 4a cf 1 


MOQUETTE 
PURE LAIK 

à MOITIE PUX. 4 


Dnx ixcennmm 

Pose pn* fpéciotii 
334, ni* de Vai 


ig i 


T £L 842-42- 

OUVER] 


i/o % 
p-T4 

I colons au 

^8 F te v 2 

I devis ç refait 
rd. Parle- 15* 
nfton 

250-41-83 

AOUT 


— La Société d’alSe technique et 
de coopé ration (SATEC) 
a la dodleur de faire part du décès 
acctdenUrl, t'orvenu en service 
oonmujUS au Nlgérla, de sas in- 
génieurs : I 

- Jacques HATES, 

; agio INA. 1947, 

Ghiisttaa MORTÜREÜX, 

' -agio INA. 1907. ' 

110, rue dè lTTnlveralté, 

75007’ Parla. | 
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fe/tivols 

«LA PASSION», de Scarlatti 
à la Sainte-Chapelle 


Lorsqu’elle est reparue en disque 
An février 1976 après tant d'années 
d'absence, la Passion selon saint 
Jean, d'Alessandro Scarlatti. a fait 
l’effet d'une découverte et il a fallu 
rappeler que l'œuvre, écrite entre 
1680 et 1685, ne manquait ni d’ Inté- 
rêt ni de profondeur. On a loué 
l'économie de moyens et la puis- 
sance d'expression, pourtant l'enra- 

gistremem (Arlon 38290) n'était qu'à 
moitié réussi : chaque voix sonne 
dans une ambiance différente, tour 
è tour sèche et réverbérée ; cela 
morcelle l’œuvre en une succession 
de petits morceaux, détruisent ainsi 
la fragile unité quB le compositeur 
avait su dégager d'un texte d’où 
sont excules les envolées lyriques et 
la symétrie des retours en arrière. 
Mais II faut croire que la charme 
opérait tout de même. 

La reprise de cette œuvre, les 6 
et 7 août A la Sainte-Chapelle, par 
le même ensemble (Musica Polypho- 
nies de Bruxelles), dans le cadre 
du Festival estival, avait donc le 
mérite supplémentaire d'offrir une 
image plus fidèle de ce qu’avait 
voulu le compositeur : un simple 
' récit dialogué. En effet. A la diffé- 
rence des passions luthériennes de 
Bach ou de Teiemann, où la lecture 
est coupée par des prières (chorals), 
des commentaires édifiants (airs), 
celle de Scarlatti. suivant l'usage de 
ta liturgie catholique, utilise seule- 
ment le texte de saint Jean sans 
aucune répétition, ce qui donne la 
part belle au récitant, tandis que 
les soles de Pilate ou de Jésus 
sont limités è de brèves Interven- 
tions. et que le chœur fait seulement 

■ Un Centra de te communauté 
-française de Belgique (vallons fran- 
cophones) sera inauguré Je 26 sep- 
tembre. Cette Institution, située sur 
le plateau Beaubourg, sera équipée 
d’un théâtre de deux cents places, 
d'un» salle de daéma, d'une salle de 
lecture et d’un . hall d’exposition. 


kOchel Bartbod et leurs | 

Net T.iianatetn et leur 

’ 

fut de faire . part du i 


ris BARTHOD, 

^ lé A Lui, le 7 août j 
tre- vingt-quatrième 

9 religieuses auront lieu 
% 1979. en l'église Salnt- 
où l’on se réunira, 
rat lieu de faire-part. 

[ Bols, 74000 Annecy, 
oshy,- 

imy-eous-Bols. 


l — Nous apprenons le décès survenu 
le 7 août. A l’bOpltal de Marseille, du 
Père Georges MORELLX, 
dominicain fiançais, I 

qui exerçait depuis de nombreuses 
années son apostolat dans le bidon- 
ville de Neteabualcoyotl (Mexique). 

Laa obsèques sont fixées au 

9 août. 

[Né te 25 février 1919 i Marseille, le 
Père Georges Moreili. connu sous le nom 
d'Alex, a fait u profession chez les 
dominicains en 1937, et a Mè ordonné 
an 1946. Compagnon d'Edmond Michelet 
A Dachau, Il fut prêtre-ouvrier en France 
avant de partir, voici une quinzaine d’an- 
nées, en Uruguay puis au Mexique. 

Il donna un relief tout particulier à la 
revue ■ Conte cto » et fonda deux revues 
religieuses d’avant-garde. Il fit plusieurs 1 
voyages A Cuba, en U.R.SLS. et dans les 
pays de l'Est et Malt devenu un des 
théologiens de < l'Eglise populaire ». Selon 
lui, la marxisme était un Instrument in- 
dispensable A le construction d'une nou- 
velle société plus Juste. Lors de le visite I 
de Jean-Paul II au Mexique, le Père Mo- 
reia ne cachait pas ses réticences devant 
le parti que le gouvernement pourrait 
tirer de ce voyage pour consolider une 
politique réactionnaire. — H.F.l 

— On nous pile d’annoncer le 
décès de 

Mlle Marcelle PA5QUAUN1, 
survenu le 6 août 1979. dans sa 
quatre- vingt-septième année. 

La cérémonie religieuse au» Ueu 
le vendredi 10 août. A 10 b. 30, en 
l'église Notre-Dame-dn-Bon-ConaeU, 
140, rue de Cllgnanconrt, Parla-18*, 
sa paroisse. 

De la part de toute la famille et 
de ses nombreux amis. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, boulevard Omaoo, 

75018 Parte. 

— Mme Michel Pigeon et ses fils 
Grégoire et Emmanuel, 

Mme veuve René Pigeon, sa mère, 

MM. Gérard. Daniel, Dominique 
Pigeon, ses îrèree; leurs épouses et 
leurs enfants. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès survenu subitement, de 
M. Michel PIGEON, 
le 2 août 1919. 

Les obsèques ont eu lieu «i«m^ nn- 
tlmlté familiale. 

12, rue Charlea-InftoU. 

92000 Meudon. 

— Mme Marcel EUcard-Galtler. 

M- et Mme Jean Ricard et leur fils. 

M. et Mme Jacques Ricard et 
leurs fila, 

Mlle Françoise Ricard, 

Mme veuve Maurice Ricard, 
font part de la disparition de 

H. Marcel RICARD, 
ingénieur en chef 
A la S.N.OJ?., 

décédé subitement A l’Age de efn- 
quante-nenf ans. 

L’Incinération au cimetière du 
Père-Lachaise, au» lieu le vendredi 

10 août, A 9 h. 30 précises. 

. Les -cendres seront déposées au 
columbarium du Père - Lacbalw, 
133, avenue de Mala&ofr, 7501,6 Paru. 

Prière de n’apporter ni Heurs ni 


LE MONDE / 

mot craqué jour à !o disposition 
de ses ;ec!eurs des rubriques 
a Annonces immoo^e'es. 

Vc-èï y trç'jyçrcq p-?'jî-èl'e 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


entendra les clameurs malveillantes 
de [a foule. Le style d'écriture est 
donc le récitatif orné seulement en 
fin de phrase, souvent lorsque l'Image 
exprimée le suggère : les flots du 
Cedron, le chant du coq ou la plainte 
de la flagellation et du « consuma tum 
est »; encore ne s’aglt-il pas d'une 
imitation réaliste mais d'une trans- 
position symbolique. 

La réalisation Instrumentale de 
l'ensemble M u b I c a Polyphonies 
comporte un quintette A cordes et 
un clavecin. le chœur est figuré 
par quatre solistes auxquels sa joi- 
gnent une flûte A bec et un trom- 
bone. qui ajoutent une Apreté sup- 
plémentaire è leurs répliques acri- 
monieuses. S'il s'agit d’instruments 
modernes, on sentait A la Sainte- 
Chapelle. beaucoup plus nettement 
qu'en disque, le souci de se rap- 
procher du phrasé baroque avec 
très peu de vibrato et un léger 
gonflement du son dans les notes 
tenues. 

Louis Devos (ténor) dirigeait l'ou- 
vrage tout en tenant la difficile 
partie de l'Evangéliste avec une 
clarté de timbre et une aisance 
vocale étonnantes. Mais, aussi 
paradoxal que cela puisse paraître. 
Il était un peu moins libre ainsi 
pour modeler ses vocalises que s'il 
n'avalt pas dû battre en môme 
temps la mesure, comme II est 
tout aussi évident que c’est A lui 
qu'on doit la style général, si 
expressif, de l’Interprétation, on ne 
fera cette réserve que pour l’ou- 
blier aussItûL Jean Caals (Pilate), 
ténor également, possède une voix 
agréable et légère, quant A John 
Brûcheler (Jésus), il appartient A 
cette catégorie pi rare de barytons- 
basses dont le timbre est A la fols 
sombra et mœllaux et qui, A tra- 
vers quelques mots dans da trop 
brèves répliquas, sait s’imposer et 
émouvoir. 

GÉRARD CONDÊ. 


A SARLAT 

Tirso de Molino père de Oom Jnan 

Inauguré le 27 Juillet avec - le Tartuffe » mis en scène par Paul 
Emile Deiber (« parce qull faut bien un Molière pour que SarJat 
soit toujours Sarlat », dit-on là-bas) , le 28* Festival des Jeux du 
-théâtre, dans la vtlle si belle de La Boétie, a aussi proposé à son 
programme « les Loups -, de Romain Rolland, une production 
signée Robert Hossein. las deux représentations de chacune de ces 
pièces ont été données à guichets fermés, 1 700 personnes cha- 
que soir : il existe, à travers le Périgord, en tout cas l’été, un 
public disponible et prêt à parcourir pour un concert ou nn spec- 
tacle de longues distances, car — ainsi que les habitants d'Avi- 
gnon pestent contre leur festival tout en l’exploitant. — ce ne 
sont pas vraiment les Sarladais qui remplissent les gradins tradi- 
tionnellement aménagés devant l'hôtel MagnanaL De ce lien, 
toutes les louanges ont été faites. 

Cette année, comme l’été passé, TF 1 a assuré son concours. 
Le troisième spectacle, donné également deux fois, mais 
en création, les 7 et 8 août, a été Filmé par les caméras vidéo 
de la S.FJ>. D faut gager que le réalisateur Edouard Logereau. à 
qui cette retransmission était confiée, saura gommer les défauts 
de ce « Fourbe de Séville 


CARNET 


— Mme Cia» Cnnrilanl Trias. 

Ses enfante et petits-enfants. 

Ainsi que sa famille de Barcelone, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

José Maria TRIAS, 
fondateur 

du Secours catholique International 
et du Musée A l’école, 
conseiller technique 
au Comité français de lutte 
contre la faim, 

survenu le 7 août 1979, A Prudes, A 
l'Age de soixante-dix-neuf ans. 

Ses obsèques ont au lieu A l'abbaye 
Saint-Michel -de-Cuxa. où 11 cet 
Inhumé. 


Aannrersoîres 

— Que ses amis re souviennent de 
M. Jean SIGMANN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier dans l’ordre national 
du Mérite, 
commandeur 

dans l'ordre des Palmes académiques, 
agrégé de l'Université, 
Inspecteur d'académie 
et 

Inspecteur pédagogique régional 
honoraire. 

disparu le 13 août 1978. 

Une maille à l’endroit, 
une maille à l’envers, 
une bouteille à l'endroit, 
une bouteille à l’envers 
8CETWK FFBS « Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


L’histoire du trompeur de fem- 
mes qui croit pouvoir flouer aussi 
Dieu est à l’origine du mythe de 
Don Juan. Elle a été écrite vers 
1625 par le supérieur de l’ordre 
de la Merced, Tirso de Mollna, 
cet auteur prolifique qui. entre 
Lope de Vega et Caîderon, Inventa 
peut-être le théâtre espagnol, en 
son plus grand siècle. Tirso de 
Mollna est rarement joué, et 
pourtant U avait tout compris, et 
su vraiment le dire. 

Marcelle Auclalr et Alain Pré- 
vôt ont assuré l’adaptation du 
Fourbe de Séville. Ce qu'ils ont 
ajouté au texte, ou ce qu'ils en 
ont interprété ne pouvait, de 
toute manière, être perçu dans la 
mise en scène résolument sans 
surprise de Jacques Rosny. On 
n’a assisté là à aucune rëinven- 
tion. Bien loin... Grâce à la télé- 
vision qui les avait prêtés, on a 
eu droit à de très jolis costumes. 
Portés par dix-sept comédiens, 
pour certains chargés de divers 
rôles, ces habits du temps de la 
cape et de l’épée, avaient des cou- 
leurs snperbes : ce qui a bien ar- 
rangé beaucoup de tableaux dont 
on aurait trop senti, sinon, la 
consciencieuse composition. 

Faute, peut-être, de répétitions, 
la troupe n’a pas su tirer parti, 

. ou plutôt se faire une raison, de 
l’écriture même de la pièce. Dé- 
composée en un grand nombre de 
courtes scènes dressées en des 
lieux, voire en des pays différents, 
ces aventures donjuanesques se- 
raient plus faciles à monter au 
c inéma . On ne saute pas aisément 
de Naples à Séville, d’une cabane 
de pécheur aux couloirs d'un pa- 

A AIGUES-MORTES 


lais royal_ n ne suffit pas de 
plaquer sur une musique gran- 
diloquente un commentaire c off » 
un peu a son et lumière s. 

Les, a noirs s de transition où 
— malchance, au clair de lune — 
les acteurs changeaient trois 
chaises pour un filet à poisson 
ou une tombe en carton-pâte, 
duraient trop longtemps. Presque 
une minute.» et il leur fallait 
« redémarrer s. De même, le 
spectateur devait « recommencer », 
reprendre son attention, après 
chaque rupture du rythme. H 
l’aurait pu, avec moins de gêne, 
si les comédiens l'avaient enthou- 
siasme. Or, à part Yves Pignot, 
formidable Cathellno, et qui, lui. 
le valet de Don Juan, a pris, par 
son talent, la vedette, le rôle 
principal, à' part Yves Pignot, de 
la Comédie-Française, et peut- 
être Marceline Collard, émou- 
vante Thisbëe, tous manquaient 
de mouvement. Jean-Pierre Bou- 
vier (Don Juan) en faisait trop 
dans le genre «jeune qui a tout 
pour loi ». Les autres femmes vic- 
times du séducteur — et de la 
misogynie de l'auteur — étaient 
Annick Blancheteau, Monique 
Ne vers et Agnès Cattegno. Paul- 
Emile Deiber jouait le Comman- 
deur : il a dû étudier l'entraine- 
ment à l'impassibilité des Horse 
Guards de Buckingham. Parfait 
en statue de pierre, moins im- 
pressionnant en défunt Justicier. 
A la fin, tout le monde s’est 
marié, il n’y avait plus de femmes 
Infidèles, le méchant étant 
retourné au diable. San valet 
trouva une meilleure place. 

MATHILDE LA BARDONN1E. . 


Vacances reposantes 


SPORTS 


TENNIS. — Le deuxième tour des 
championnats des Etats-Unis 
sur terre battue, qui se dispu- 
taient mercredi 8 août à India- 
napolis, ont donné les résultats 
suivants : John McEnroe-Ra- 
mesh Krishnan (6-4, 6-1) ; 
José Bi&ueras-Paul McNamee 
(6-0. 3-0. abandon) ; José-Luis 
Clerc-Nick Sauiano (6-3, 7-5) ; 
Wojteck Fibak - John LLoyds 
(6-4, 6-4); Corroda Barrazaittt - 
Jrri Hrébec (6-3, 6-0 ) ; Eut m 
Lendl-Paul Kronk (6-3, 6-1) ; 
Jimmy Conncrs - Pavel Sloaü 
(6-3, 6-2). 

CYCLISME. — Le colonel Richard 
Marinier, directeur technique 
national du cyclisme, a rendu 
publique, mercredi 8 août, la 
composition des équipes qui 
disputeront, du 22 au 30 août, 
les championnats du monde à 
vaikenburg et à Amsterdam, 
aux Pays-Bas. Parmi les qua- 
torze professionnels retenus — 
douze seulement prendront le 
départ — on relève les noms de 
Bernard Htnauît et de six de 
ses équipiers : Berland, Ber- 
naudeau. Charnel, Chas sang. Le 
Guiüoux et ViOemiane. Les 
autres sélectionnés sont Duclos- 
Lassalle, Hézard, Laurent, de 
r équipe Peugeot; Seznec, du 
groupe Mercier, Bazeo, Vaüet, 
Martinez, du groupe La 
Redoute - Motobécane. 


Chronologiquement, le Festival 
d 'Aigues-Mortes succède à celui 
d’Avignon en fondu-en chaîné- Au 
moment où la danse s’installait 
au Palais des papes, le 1" août, 
à cinquante kilomètres de là. les 
remparts édifiés snr l’ordre de 
Saint-Louis — point de départ 
hier des croisades, promenade 
aujourd’hui de touristes par mil- 
liers — accueillaient du théâtre 
dans une atmosphère tranquille. 
Ce n’est pas la surchauffe ni la 
multiplication des spectacles. Un 
par soir suffit aux gens en 
vacances dans les environs, à 
ceux qui ont pris les leurs en 
juillet et reviennent dans leurs 
villes de Montpellier ou de Nîmes. 
Ce sont des habitués. Ils connais- 
sent bien Guy Vassal qui a fondé 
et dirige le FestivaL qui y fait 
jouer son Théâtre populaire des 
Cévennes, y invite des troupes 
amies. 

Pas de gigantisme à Algues- 
Mortes. huit cents places en gra- 
din — ce n'est pas trop, elles 
sont toutes occupées, — un pla- 
teau de proportions modestes sous 
les murailles, un donjon en pers- 
pective. coupé par les projec- 
teurs accrochés à des grilles- Cette 
année, Guy Vassal écarte le réper- 
toire héroïque et épique. Il choisit 
d’émouvoir avec la Double 1» cons- 
tance, par ta compagnie Bernard 
Jourdain. Il choisit de faire rire 
en demandant à Jean-Claude 
Sachot de mettre en scène le 
Dragon, de Shwarz, en mettant 
en scène lui-même son adaptation 


du Roman comique, de Scarron. 
C’est une histoire embrouillée où 
l'on voit des comédiens errants, 
des jeunes nobles en fuite, une 
aubergiste forte en gueule, de 
gros buveurs clownesques, un étu- 
diant en médecine et, sous les 
traits d’un philosophe souriant. 
Scarron en personne, qui se 
demande comment 11 va retenir 
ses créatures 

Le public, lui. ne se demande 
rien. D s’esclaffe et applaudit à 
la fin de chaque scène, quelque- 
fois au milieu, et c'est presque 
gênant pour les comédiens qui 
n'ont pas le loisir de faire monter 
leurs effets, et c’est presque 
effrayant de constater une telle 
faim de détenta Les spectateurs 
réagissent comme à un spectacle 
à sketchs, à des variétés télé- 
visées. Guy Vassal d’ailleurs n'in- 
siste pas sur ]•« écriture en train 
de s’écrire» ni sur le «théâtre 
dans le théâtre ». Son Roman 
comique se donne à plat, sans 
arrière-plans : « Une bande des- 
sinées, dtt-iL Plutôt une opérette 
sans chansons, avec ses plaisan- 
teries d’usage, son Jeu sans sur- 
prise. Les stéréotypes se recon- 
naissent immédiatement, on les 
a vus toujours et partout. La 
modération est de mise â Aigues- 
Mortes. 

COLETTE GODARD. 

★ Le Roman comfçue (B, ta 1S, 

18 soût) ; te Dragon (10. 13, 17. 

19 août) ; la Double inconstance 
(il. 14 août) ; le voyage extraordi- 
naire (12, 13 août). 


L’ÉTAT ACQUIERT DES MANUSCRITS, SOUVENIRS 
ET ŒUVRES D’ART PROVENANT DE LA SUCCESSION 
DE NAPOLÉON I er ET DE NAPOLÉON IH 


En 1870, sur intervention de la 
comtesse Walewska, M. Thiers ren- 
dait à la famille Bonaparte ses biens 
mobiliers, meubles et œuvres d’art 
Peu après, .le palais des Tuileries 
brûlait 

Une grande part de ce trésor resti- 
tué — archives, manuscrits, souve- 
nirs historiques et œuvres d'art, pro- 
venant de la succession des empe- 
reurs Napoléon I e * et Napoléon III 
— rient d'être acquise par l’Etat 

Cet ensemble unique pour l’histoire 
de France était la propriété du prince 
Napoléon, seul héritier avec sas 
enfants de la branche Bonaparte. 
Légataire universel de l'impératrice 
Eugénie, Il est le fils du prince 
Victor, qui fut un grand collection- 
neur, et pellMils du roi Jérôme, 
marié A la princesse Clémentine rie 
Belgique, tille du roi Léopold l«. 

Depuis la mort de son pire, en 
1SRL lé prince Napoléon est chef 


de la maison Impériale. Il a vécu 
longtemps en exil en Belgique puis 
en Suisse. Jusqu'en 1939, année oû, 
ne pouvant combattre pour son pays, 
en raison de la loi d'axîl, N s'engage 
dans la Légion étrangère sous le 
nom de Louis Blanchard, da natio- 
nalité helvétique. Démobilisé en 1940, 
Il fut arrêté par les Allemands en 
1942 pour son activité résistante et 
emprisonné, mais 11 parvient à 
s’échapper et è rejoindre la clandes- 
tinité, dans le maquis de l'Indre. 

Aujourd'hui, on peut voir des 
meubles et objets ayant appartenu au 
roi de Rome au château de Bols- 
Préau. annexe de la Malmsison, oû 
lie sont exposée en permanence. 
Maie l'ampleur de cafta dernière 
acquisition, qui comprend notamment 
de nombreux objels du sacre, pose 
le problème de la réunion en tm 
seul lieu de toutes les collections 
impériales, autrement dit d'un musée 
napoléonien. 




II. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les théâtres de Paris 

Aire libre (338-70-78), 18 ta 30 : Que 
□'eau. que n’eau ; 20 b. 30 : Délire 
& deux ; 22 h. : la Voix humaine. 
Antoine (208-77-71). 20 b. 30 : le 
Pont Japonais. 

Boa ff es- Parisiens (206-60-24), 21 h. : 
le Charlatan. 

Hachette (326-38-90), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
Lace maire (544-57-34), 1. 18 h. 30 : 
Une heure avec Baudelaire; 
20 h. 30 : Supplément au voyage 
de Cook ; 22 h. 15 : Bornéo et 
Georgette. — n. 18 b. 30 : Toi. 
l'artiste, dls-mol quelque chose ; 

20 b. 30 ; Un «sur simple ; 
22 h. 15 : Parle à mes oreilles, mes 
pieds sont en vacances. 

Madeleine (285-07-09). 20 h. 30 : le 
Préféré. 

Palais- Royal (297-59-81). 20 h. 45 : 
Ja veux voir Mloussov. 

Salle Monod Ü.C.J.G. (254-88-09), 

21 h. : le Tartuffe. 

Théâtre d'Edgar (322-U-02). 21 h. : 
les Belges. 

Variétés (223-09-92), 20 h. 30 : la 
Cage aux folles- 

Les chansonniers 

Caveau de la République (378-44-45), 

21 h. : lea Buxapopbagea. 

Jase, 0op\ folk 

Campagne-Première, Z. 20 h. 30 : Dxi 
Croquettes. — n, 20 h. 30 : Vin ce 
Taylor et le groupe Magnum ; 

22 h. : Dave Bure IL 

Caveau de la Hachette (328-65-05), 
22 b. : Jlmmy Gourley. 

Xiucemalre (222-26-50). 22 h. 30 : Tan 
Ludovlk, Philippe Lemer. 


Patio (755-12-30), 22 h. : Maxime 
Saur? Jazz Polo rare. 

RIverbop (325-93-71), 22 h- 30 : 
Trio P. Petit, D. Lemer Le, E. Der- 
vleu. 

Les concerts 

Lucernalre, 20 b. 30 : Olga Sawzadlm, 
piano et chant (folklore russe). 

Festival estival de Paris 


Hôtel Intercontinental, 18 h. 30 : 
Autour du quatuor. Quatuor 
SB 2M (Mannoury. Itea, HalLfter). 

Les cafés-théâtres 

Les Blancs - Manteau (887-97-58), 
20 h. 15 : E. Rondo ; 20 h- 30 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 

22 h. 30 : P .-A. Marchand. 

Café d’Edgar (322-11-02), L 20 b- 30 : 
Signé Francia Blanche ; 22 11 : 
Deux Suisses ; 23 h. 13 : B. Gar- 
cln. — H, 22 h- 30 : Fopecfc. 

Café de ta Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
Marianne Sergent ; 22 h. 30 : la 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 ta. 30 : 
1 b Petit Prince ; 22 h. : le Tour du 
monde en quatre-vlngta Jours; 

23 h. : RaouL Je t'aime. 

Cour des Miracles (548-83-60). 
20 h. 30 : R. f rn grtl 1 "» : 21 ta. 30 : 
Conuntasalre Nicole Bouton , 
22 b. 30 : Elle volt des nains 
partout. 

Le Fanal, 21 h. ; le Président. 

Petit Casino (278-36-50), 20 ta. 45 : 
Phèdre A repasser ; 22 ta. 15 : 
l'Espion suisse. 

Splendld (867-33-82), 20 ta. 45 ï 
Bunny's Bar. 

Quatre - Cents - Coupe (329 - 39 - 89), 
20 h. 30 : les Yeux plus gros que 
le ventre : 21 ta. 30 : R. Mlrmont 
et M. Dalba ; 22 ta. 30 : Cause A 
mon c— ma télé est malade. 


cinémas 


Les triiriK marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 

(•*) aux moins de dlx-tanlt ans 

La cinémathèque 

Cballlot (704-24-24), Les classiques 
du hIhAhir mondial, 16 ta. : l'En- 
fant de la Jungle, de R. Flaherty ; 
18 ta. : Metropolls, de P. Lang; 
20 ta. î l’Héritage de la chair, 
«TE. Eaxan ; 22 b. : la Fiancée des 
Andra, de S, HanL 

Beaubourg (278-35-57), 15 ta. : 

Bataille du Rio de la Plata, de 
M. Powel et R. PreaSburger ; 17 ta. : 
la Mégère apprivoisée, de D. Falr- 
banhs ; 19 h. : Courts métrages 
sur le Jazz ; 21 ta. : lTndlc, de 
K. Annakln. 

Les exclusivités 

A NOUS DEUX (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-80-33) ; Marlgnan. 8? (359- 

92-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC (Fr.): 
U.G.C. Marbeuf, 8* (325-18-45). 

AVALANCHE EXPRESS (A_ V.oJ : 
Normandie. 8* (359-41-18). VJ. : 

Rex. 2* (236-83-93) : Rotonde, 8* 
(633-08-22). 

RÉOUVERTURE LE 7 


JACQUES 

DUFILH0 


&' 


GEORGES 

WILSON 


de BRIAN PHELAN 


Prix Gérard Philips 1978 

C'EST UN REGAL • LA PERFECTION 

Flore Marcabru (Le Figaro). 

EFFICACITE TOTALE, PERFECTION 

Jacqueline Cartier (France-Soir). 

ON TRIO D’ACTEURS SUPERBES 

Dominique Jamet (L'Aurore). 


BOULEVARD N1GHTS (A, •' v.oJ : 
Biarritz. 8* (723-89-23) ; Caméo. 9* 
(248-68-44). 

BUCK ROGERS AU XXV* SIECLE 
(A, v.o.) : U.G.C. Danton, 6* (329- 
42-63) ; Elysée»- Cinéma, 8* <325- 
37-90). VJ. ; Rex, 2* (238-83-93) ; 
Caméo, 9* (248-88-44) ; U.G.C. Go- 
ballns, 13* (331-06-19) ; Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Magie Convention; 15* 
(828-20-84) ; Clloby-Pathé. 18* (532- 
37-41) ; Miramar, 14* (320-89-52) : 
Les Tourelles. 20* (636-51-98). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant, v.o.) ; Palais des Arts, 8* 
(273-62-98). 

CED DO (Sia, xa) : 14-Julilet-Ba*- 
tllla. il* (257-90-81) : Racine. » 
(633-43-71). 

COCKTAIL EXPLOSIF (A* VJJ : 
Capri, 2* (522-37-41) ; CUchy-Pattaé. 
18* (522-37 -41), Jusqu'à L. 

CORPS A CŒUR (Fr.) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

DANS LES PROFONDEURS D U 
TRIANGLE DES BERMUDES (A* 
TJ.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 

LES DEMOISELLES DE WILKO (Fol, 
v.o.) : Hautefeullle. B* (633-79-38) ; 
Elysées -Lincoln, 8* (359-38-14) ; 

Parnassien, 14* (329-83-11). v.r. : 
B aine-Lazare Pasquler. 8* (387- 

35-43), Jusqu'à J. : 14-JuULet-Beau- 
greneUe. 15* (573-79-79). 

LA DROLESSE (Fr.) ; Epée de Bols, 
5 e (337-57-47) ; Hautefeullle. 9* 
(633-79-38) ; Madeleine. 8* <073- 
56-03). 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, 
vn.) : Marais. 4* (278-47-88), 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, *» VA) : 
J.-Renolr, 9* (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE ?_ BORDEL I 
(Fr.) : Styx. 5* (633-08-40) : Frau- 
çalB, 9* (770-33-88) ; Capri. 3* <308- 
11-89) ; U.G.C. Marbeuf, 8* (225- 
18-45). 

FELICITE (Fr.) : Saint-André -dea- 
Arta, 6* (325-48-18). 

LA FEMME GAUCHERE (AIL. v.o.) : 
14-J u 111 et- Parnasse. 6* (326-58-00), 
mer.. V. D.. mnr. 

rue OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-88-70) ; Marlgnan. 8* (359- 
93-82) ; Montparnasse- Pa thé. 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (Col- v.o.) : Bonaparte, 8* 
(326-12-12). 

HAÏR (A- va) : Hautefeullla, 6* 
(633-78-38) ; Gaumont Rive Gau- 
che. 6* (548-28-36) : Gaumont 

Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 

P.L-M. Saint-Jacques. 14* (589- 

66-42). VJ.: Impérial. 2* (742- 

72-52) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74), Jusqu'à L. 

HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A- v.o.) : Panthéon, 6* (033-15-04). 


UGC BIARRITZ • UGC ODEON e BIENVENUE MONTPARNASSE 
CINEMONDE OPERA • 3 MURAT 
CONVENTION St-CHARLES • UGC GARE DE LYON 
Périphérie : ARTEL Créteil • FRANÇAIS Enghlen 
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Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 
704.70.Z0 (lignes groupées] et 7Z7.4Z.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 9 août 
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' Détails surréalistes, palpitations de chairs 
et de sexes, songes extennhmleurs». ” 


HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine, 5" (325-95-99). 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 

L’INCROYABLE HULK (A, vJ.) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

INTERIEURS (A., va) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47). 

LIN A BRAAKJS FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AU- v.o.) ; studio 

BaspaU, 14* (320-38-98). — VJ. : 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). 

UELODY IN LOVE (A- VjO.) (••) : 
Cl ony -Palace, 5* (033-07-78). — 

VJ. ; Maxé ville, 9* (770-72-86) ; 
U.G.C.-Opéra, 2* (281-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (A- v.o.) : 
Pu bl lela-Champs -Elysée®. 8* (720- 
76-23). — VJ. ; Paramounv-Opéra, 
9* (073-34-37). 


Les filins nouveaux 


L'HUMANOÏDE, film Italien de 
G.-B. Lewis. — Vjo. : U.G.C. 
Odéou,- 6* (325-71-08) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). — VJ. : 
Rex, 2* (236-83-93) ; U.G.C. Go- 
Uns .13- (331-06-19) : Miramar, 
14- (320-89-52) : Mistral, 14* 
(539-52-43): Magic- Convention, 
15* (828-20-64) I Murat 16* 

(651-99-75). 

LA PERCEE D’AVRANCHES, film' 
américain d'Andrew v. Me 
Laglen. — Vu. : Mercury, 8* 
(225-75-90). — VJ. : Max- 
Llnder, B* (770-40-04) ; Para- 
mount-Opéra, 9* (073-84-37); 
Paramount- Bastille, 11* (357- 
79-17) ; Paramount - Gobe Lins, 
13* (707-12-28) ; Paramount- 
Orléans, 14* (5«M5-91j ; Para- 
mannt-Montparnasee, 14*. '329- 
90-10) ; Convention Saint- 
Char In. 15* (578-33-00) ; Pessy. 
18* (288-82-34) ; Paramount- 

Malllot. 17* (758-24-24) ; Para- 
mount-Montmartre. 18* (606- 

34- 25); Sec rétan, 19* (208-71-33). 
LE MONDE EST PLEIN D'HOM- 
MES MARIES, film américain 
de Robert Yoong. — V.o. 
U.G.C.' Odéon. 6* (325-71-08); 
Biarritz, 8* (723-59-23). — VJ. : 
Caméo. 9* (246-88-44) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12* (343-01-59); 

U. G.C. Gobelinfi, 13* (331- 

08-19) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Magic -Convention, 15* 
(828-20-84) ; Bienvenue-Mont- 
parnasse. IB* (544 - 28 - 02) ; 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

BARRACUDA, film américain de 
Harry Kerwin (*). — Vjo. : 
Marlgnan, 8* (359-92-82). — 
VJ. : Richelieu, 2* (233-58-70); 
Montparnasse 83. 8* (544-14-27); 
Gaumond-Sud, 14* (331-51-16) : 
Cambronne. 15* (734-42-96) ; 

Cllcby-Pattaé. 18* (522-37-41) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (797- 
02-74). 

SEPT FILLES EN OR, film 
américain de G. Clark. — 
Paramount-Marlvanx, 2* (742- 
83-90) ; Paramount- Galaxie. 13* 
(580-10-03) ; Paramout- 
Orléana. 14* (540-45-91) ; Para- 
mou Dt-Montpa masse. 14* (329- 
90-10) ; Convention St-Ctaarlee 
(580-18-031*; Paramount- 
MalUot, 17* (758-24-24) ; Moulin 
Rouge. 18 (608-34-25). 

A partir de Vendredi 10 août : 
PRINTEMPS PERDU, film amé- 
ricain de James Goldstone. — 

V. o. : U.G.C. Danton. 8* (329- 
42-62); Biarritz. 8* (723-69-23); 
VJ. : Impérial. 2* (742-72-52); 
Sa Int- Lazare- Pasquler, 8* (387- 

35- 43) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Nation*. 12* (343- 
04-67). 

A partir du mardi 14 aa&t : 
NOUS MAIGRIRONS ENSEM- 
BLE, film français de Michel 
Vocoret. — ABC. 3* (238-55-54); 
Berlitz. 2* (742-60-33) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; 

Colisée. 8* (359-29-46) ; Mont- 
■ pamasse-Patbé, 14* (322-19-23); 
Gaumont-sud, 14* (331-51-16) ; 
Cambronne. 15* (734-42-96) ; 

Mayfalr. 16* (525-27-08) ; CU- 
chy-Patbé, 18* (522-37-41). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLIE. film américain de 
Stuart Rosenberg. — Va : 
Quartier Latin. 5* (328-84-65) : 
Marlgnan. 8* (359-92-82). — 
v.r. ; Berlitz. 2* (742-60-33); 
Richelieu. 3* (233-56-70) : 

Montparnasse 83. 6* <544- 

14-27) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo, 
16* (727-49-75) ; Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 


M «U RT ««S SOUS CONTROLE (A* 
vji.) (••) ; PubUds-Mattgaon, a* 
(359-31-97). — VJ. : JPammount- 
Martvaux. 2* (742-83-90) ; Para- 
mount - Montparnasse, 14* (329- 

9&-1J». 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (**) ; 
Capri, 2* (508-11-69) : Paramount- 
Galajda, 13* (580-18-03). 

LES MOISSONS DU CWL (A., v.0,) : 
Luxembourg. 6* (633 - 97 - 77) ; 

Concorde, 8* (359-92-84). - VJ. : 
Montparnasse- 63. 6* (544-14-27. 

Jusq. J.; Salnb-Lazare-Fasquler. 8* 
(387-35-43) ; Athéna, 1" (343- 

07-48). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 8* (222- 
87-23). 

MORT SUR LS NTL (A. vJ.) z 
Paramount- Opéra. 9* (073-34-37), 





RA 


hiiliil, 


33-88) ; Gaumont Sud, 14* (331- SOLEIL VERT (A- vJ.) : MalQoi 
51-16) ; Montparuassa Pattaé, 14* Palace, 17* (574-10'40). 
(322-19-23); tfepler. 18* (187-50-70); TOMBE LES FILLES ET TAIS-Ml 
G aumont Gcmbetta, V* (797- (A, v.o.) : LommbotxiK, 6* n»? 

02-74) ; Fauwette, 13* (331-58-86). 97-77). 

BERNARD BT BIANCA (A, vJJ : UN GRAND SEIGNEUR (Fr.) : Mode. 

Gaumont Suri. 14* (331-51-16). — 


vmwii nuu B oinii iv - ioM-îM*àVii IoLDC, 8* (OT3-50~O3) • 

LA BETTE (Fr.> : U.QjC. Odéon. 8* LES VALSEUSES (Fr.) (*•) - nu». 

M m pK» B % nruajiv- o. lu. in en. . 


(325-71-06); Blavrita, JB* (73349-23); 
Clnémonde Opéra, 9* (770- U- 90) ; 
U.G.C. Gare rie Lyon, 1 2* (343- 
01-59) ; Bienvenue Hoanatatm. 


8* (581-10-60); MMnl, 14* 
52-43); U.G.C. Opéra. 2* (2SU 
50-32) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08). 


^ tJ , 544 " 25 " 025 * MUr&t ’ ^ tB1 “ VINGT MILLE UBUES SOUS LES 

boest"' dberfbeld (a- v.«.) : irfr VJn> : Mflri8T1K n > * 

Grand Pavois. 05* (554-46-85). «-»)• 

LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND 

8 Hta ri mnmna . 9* ÇT0- festivals 

BI «2L4^16k'’ T "° J : Bro * dway ' *■ HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 


MORDU RAE (A., v.o.) ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Pagode. 7* 
(705-12-151 ; Balzac, 8* (581-10-60) ; 
vj. : 14-JuUlet-Basmie. Il* (357- 
90-81) ; Montparnasse - P*thé. 14* 
(322-19-23) Jusqu'à L. 

NOW VOYAGER* (A, va) ; Olym- 
plc. 14* (542-67-42). 

PUANT ASM (A. va.) : (•*) : Chmy- 
Ecoles. 5* (354-20-12) ; Biarritz, 3* 
(723-69-23) ; vJ. : Bretagne. 6* 

(222-57-97) ; Maxévllla, 9* (770- 

73-86) ; U.G.C. -Opéra. 2* (261- 

50-33). 

PROVA D’ ORCHESTRA (Zt^ v.o.) : 
Sa) nt-Gennaln -Village, 5* (633- 

87-59) ; Pagode, 7* ■ (705-12-15) ; 
■ Palais - dea - Arts. 3* (272-62-98) ; 

Colisée, 8* (359-29-48) Jusqu’à L. 
QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A-, VJ.) : La Royale, 8* 
(265-82-06) ; Diderot, 12* (343- 

19-29). 

QUINTET (A^ v. o.) : Noctam- 

bules, 5* (033-42-34). 

ROBERTE (Fr.) : Le Seine, 5* 

(325-95-99). 

LA SECTE DE MAEBAKBCH (A, 
v.o.) (*) : U.G.C. -Danton, (F (329- 
42-62) ; Normandie, 8> (359-41-18) ; 
vJ. : Rex, 2* (236-83-93) ; Bre- 
tagne, 6* (232-57-97) ; Heldor. 9* 
(770-11-241 ; U.G.C.-Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C. -Gobe- 

lins. 13* (331-96-19); Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(323-20-64) ; Paramount-Montmar- 
tre. 18* (606-34-25) ; Seorêtan. 19* 
(206-71-53). 

SERIE NOIRE (Pr.) : Balzac, 8* 
(581-10-00) ; Ternes, 17* (380-10-41). 
LES SŒURS BRONTE (Fr.) r Epée 
de-Bola, 5* (337-57-17). 

LES SORCIEBS DE LTLE AUX 
SINGES (IL. vJ.) : Paramounb- 
Galaxle, 13* (580-18-03). 

THE EXDS ABE ALRIGHT (A-, v.o.) : 
Paramount-Clty, 8* (225-45-76) : 

vJL : Paramount - Opéra. 9* (073- 
34-37). 

TOTO MISERE ET NOBLESSE (It, 
v.o.) : Studio Glt-le-Cceur, 8* 

(326-80-75). 

LES 39 MARCHES (A-, v.o.) : Elyaéez- 
Polnt-Show. 8* (225-87-29). 

LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A^ vX) : Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

3* GENERATION (AIL, v.o.) : 
14-JulUet-Parnaaee, 8* (328-58-00), 
S., L. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A. v.o.) : U .G. G. -Marbeuf; - 8* 

(235-18-45) ; vJ. : U.G.C.-Opéra. 2* 
(251-50-32). 

YKT1, LE GEANT D’UN AUTRE 
MONDE (A„ v.o.) (•} : Ermi- 

tage. 8* (359-15-71) ; vJ. : Caméo, 
9* (246-66-44). 

ZOO ZERO (Fr.) : Palais - des - 

Arts, 3* (272-62-98). 

Les séances spéciales 

ARAN (Fr.) : Sain t-André-daa- Arts, 
8* (328-48-18), 12 h. et 13 h. 

LA CLEPSYDRE (FdL. v.o.) ; Le 

Seine, 5* (325-95-99). 20 h. 30. 
DEHORS DEDANS (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 12 ta. 30 (sf DJ. 
L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o., **) : 
Saint-André-des-Arts, 8* (826- 

48-18). 24 h. 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 
Seine, 5* (375-95-99), 18 b. 15. 
FRITZ THE CAT (A_ v.o.) : Saint- 
André -des- Art*. 6* (326-48-18), 

24 h. 

HAROLD ET HAUDB (A., va.) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 10 h» 
12 ta.. 34 ta. 

IF (Angj„ v.o.) ; Luxembourg; & 
(633-97-771. 10 11. 12 ta, 34 b. 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. T 
(325-95-99). 12 b. 20 (ef D.). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov„ 
v.o.) : Le Seine, 5* (325-95-99), 
18 ta. 

LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (AIL, v.o.) : Olympio. 
14* (542-67-42), 18 b. (sf S. et DJ. 
LA MONTAGNE SACREE (Max, 
V.o.) ; Le seine, 5* (323-95-09), 
22 ta. 30. 

PHANTOM OF THE PABADTSE (A. 
▼.0.1, Luxembourg. 6* (633^97-77). 
10 11, 12 ta- 24 ta. 

PIERROT LE FOU (FrJ : Olympio. 

14* (542-67-42). 18 ta. (zf 8. et D.). 
ROCKY H0RROR PICTUBE SHOW 
(AngL, va) : AcocIjub. 17* (754- 
97-83). V., S, 24 ta. 

UTOPiA (Fr.) : Saint-André-des- 

Arts. 6* (326-48-18). 12 ta 
UNI PETITE CULOTTE POUR L'ETE 
(Jap ^ v.oJ : Le Seine, 14 ta 30, 
WEEK-END (FrJ : Saint-André-des- 
Arts. # (326-48-18), 12 h. 

WOMEN (A. v-o.l : Olymplc, 14* 
(542-67-42). 18 ta (ef S. et DJ. 

Les grandes reprises 

AMARCORD (IL. vjo.) : Salnt-Ger- 
maln Studio, 9* (033-42-72) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83). VJ..- Impé- 
rial, 2* (742-72-53), Jusqu’au 9. 
ANDRE! ROUBLEV lEOT, VA) : Cos- 
mos. 6* (548-62-25). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.. •) : 14-JUlllet- 
Beaugrenelle. 15* (357-90-81). 

ANNIE HALL (A, v.o.) : Clnoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 
L'ARNAQUE (A* Tsj : Lueenulre. 

8* 1 544 -57-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) i Studio Logos. 5* (033- 
28-42). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A.. * vos.) : 
Cl un y Palace. 5* (033-07-76). 

LE BAL DBS MAUDITS (A-, v.0,) : 
Paramount City, 5* (225-45-75) 
VJ. ; Paramount Opéra, 9* (033^ 
34-37) ; Paramount Montparnasse. 
14* (329-90-10). h***—*». 

^uKMiiîy. VJm> : Napolton - 17t 

BEN hur (Â, v.o,) ; Ambassade. 8 e 
(359-19-08); Saint-Michel. 5* (326- 
79-17). VJ. : Français, 9* (770- 


' auwuuEi «ras bsruiz, Action 

CARRIB (A^ •* vxki : France Bj. République, U* (805-51-33) : vint 

le^cha™"dScret de la J T Æffr 

BOURGEOISIE fpr.) r BerUtx. 2* ï 


BOURGEOISIE (Fr.) ? BerUts. 3* 
(742-60-33) ; Quintette, 5* (033- 
35-40) ; CollBéâ, 8* (359-29-48) ; 

Gaumont Contention, 15* (828- 

42-27) ; Cllctay Ptattaé. 15* (522- 
37-41). 

LA COCCINELLE A MONTE CARLO 
(A, vJ.) : Cambronne. 15* (734- 
42-96). 

LE CRI (It- vx>.) RamMalass. M* 
(329-83-11) ; HfeatafeulUe. 6* (633- 
79-3B). 

LA DAME AU FRTIT CHIEN (Sov^ 
v.a) ; Pamaaetezia. 14* (329-83-11). 

LE OECAJMERON (It. sa J : Cham- 
poUlon, 5* (033-51-60). 

LA DENTELUKS8 (Fr.) : Grand: 

Pavois. 15» <554-48-85). 

LA DERNIERE FOLIE DR MBL 
BROOKS (A., v.o.) : Marlgnan, 8* 
(359-92-82) ; 14 - Juillet - Beaugre- 
nelle. 15* (575-79-79). 

DERSOU OUZALA (Sov 4 ts.) : Pu- 
blic le Saint- Germain. 9» (222-72- 
80); Paramount Elyeées, 6* (359- 
49-34). VJ.: Pseramoont Maillot, 
17* (758-24-24). 

200 L. ODYSSEE DE L’ESPACE (A_ 
vjj : HaiJWHmann; 9* (770-47-55). 

EMIT AI (Sén.. v.o. y ; 14-Juület-Bss- 
tillft. U* (337-90-âl). 

L’EXORCISTE (A^ !** vjj.) : Balzac, 
8* (581-10-60). VJL : Montparnasse 
83, 5* (544-14-27); Jusqu’à Jeudi; 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Gau- 

mont Sud. 14* (333-51-18). Jusqu’à 
lundi. 

LE FANTOME DR BARBE-NOIRE 
CA, v JJ ; RictaeUeu. 2* (233- 

56-70). 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) ; 
U.G.C. Marbeuf, , 8* (225-18-45) ; 


Wbearda. Sweet Movle, le err 
Qm a peur de Virginia Woolf, les 
- trois Jours du Condor. Perfor- 
mance, Fat City. 

LAUREN BACALL (Vjo.), Action 
Christine, 6* (325-85-78) : te Grand 
' Sommeil. 

Fl BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
(va) L 13 ta. 15 : Lest Walt* 
5 h. 30 : the Song Remalna ttae 
lame. 17 ta. '45 ; te Barnier Tango 
4 Parts, 20 ta. : Mort à Venise; 
R b. 15 : Fbantam of ttae Para- 
«e, van. et sam, 23 ta. 50; 
Onnga mécamqna. IX 13 ta : 
Cbeua de paille. 15 b. : Eaay Rider, 
16 h. 30 : RoUlng Stone Ixmdnu 
Slxiox, 18 ta. : Un après-midi de 
ctaléi, 20 ta 10 : Taxi Driver, 
22 ta : Chie n de paille;, ven. et 
aam-34 ta. : RoUerbaiL 


DERSOU OUZALA (Sov« vjiJ : Pu- STUDXC riiimie r, —, ... 
bllcls Saint- Germain. 9* (222-72- 5 (^ ) 

80): Paramount Elyeées, 8 * (359- a I» 15 ™?* 

49-34). VJ.: Paramoont Maillot, 2, h a ft d ^ 

17* (758-24-34). 5 1 rL " ■ S ilOy 22 n. 10 . Th# 

2«L ODYSSEE* DE L'ESPACE (A-, 
vjj : HMimwitnn s* (770-47-55). “ sam. , Panique à Needle Part 

EMIT AI (Sén.. v£> : lùutllet-Baa- CHATELB! VICTORIA (va). 1- 
tiUe. U* (357-90-Rl). (508-94- ta), L 14 ta. : A la tacher- 

L’EXORCISTE (A- T** va.) : Balzac. etae de àr Goodtnr, 16 ta 20 : 

8* (561-10-80). Vf. : Montparnasse le Dernier Tan go à Parts, 18 ta 30 : 

83, 5* (544-14-27); Jusqu'à Jeudi ; J'ai même rencontré dea Tziganes 

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Gau- heureux, » ta (+ um. ota 30) : 

mont Sud. 14* (333-51-18). Jusqu’à Cabaret, 22ta 10 (+ venu 0 ta. 30) : 

lundi. Orange méemlque. — XL U ta : 

LE FANTOME DK BARBE-NOIRE . Wnk Naretens. 14 ta. 30 : le Loca- 
CA, v J.) : Richelieu. 2* (233- taire, 16 ta .4 : Sonate d'automne, 

56-70). ZS ta 25 : v^syctaose. 20 ta 30 : 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr.) ; Baay Rider, vri ta. 15 : Pierrot le 

U.G.C. Marbeuf, , 8* (225-18-45) ; fou. ven. et «m, 0 ta' 20 ; rOEuf 

Gaumont Convensim, 15* (828- du serpent - 


Gaumont Convenxtan. 15* (828^ du serpent 

42- 1 27) : Berlitz, 2* (742-60-33). J US- Q UINZ E CHElS - DTEUVRB DU 


Olymplc, 14* (142-87-42) 
laâe de Bruno.' 


ND C*-0-). 
: la Bal- 


Si » JEUNE CINKMi ALLEMAND C*.0-). 

■ Vendôme, 2* (743- Olymplc, 14* (42-87-42) : m Bal- 

*7-52). . lade de Bruno. ' 

LES GEANTS DtDLLYWOOD (vjo.), 
_ Bteraut 4* V4 iS-tT-8p)« OLtxddIo, 14* (Vaajj 7 ^ 2 ) cOnson 

ï G^ I pi.^ V STO£!ESi (Pt ' > s Wte La£^?u^pta^ 

Otand Pa vois, 15* (554-48-85). des Ambereon. 1 

* NÏCHOLAS RAY (va). Olymplc, 14* 

G a™I 'SsS^VSeîki^ 1 de^’te'ntJt*; EL te 


Ecoles, 5* (325 


fert 14* (033-00-11). 

LA GRANDE BOUFFE (Pr_ **) : 
Studio Médlcls, 9e (833-B-8T) ; 


{îrJ : De °" HOKWAG^A*Àl^MT. LAHOOCSSE, 


FaUce Crolz-Nlvert 3* (374-95-04). 
En alternance : Oktn blanc, te 
Ballon tou g». ■ 


Paramount - Marivaux , Z* (7«1 ' 

83-90) ; Paramount tinw tpar na sse. MIZOGUCHI (v.o.), I^-JulUfit-Par- 
14* (329-90-10). ' nasse, 6* (328-58-00) : les Amante 

LE GRAND SOMMEIL (A vol- cr uci fiés. 

Action Christine, 4* (325-85-78)! WENDER8 (va), 14-JuHlet- 

Joura lmp. Parnasse, 6* (826-58-08. ; Au Hi 


jours imp. J-M. I I— oq. U- ^«g-w-w, ; AU LU 

LES HEROÏNES DU l MAL (FoL. *• dUtMnps- 
TÆ) : La Clef, 5* (337-08-90). CINàrWIJtR fV.o.). En Ctaf, g* (337- 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A_ 90-90), Et : Allô I l'aasnam voua 

va) : Grand Pavola, 15* (554-46-8S) parla ; te Case de l’oncle Tom. 

HISTOIRE D’O (Pr, •*).- Paramount^ CINE-ROCS : Vidéos tona, 6* (325- 
Marlvaux. 2* (742^3-90) ; Para- w-3*) (v^)J. 


monnt Odéon, (323-59-83) ; Para** 5TUDCO BTOUS. lT* (380*19-93) - 
mount Elysées. 8*. (359-49-34) ; 14 tu, Edward MUnch (væ.) ; 

Paramount Galaxie, (s* (588-18-03); ZT IL 15. Casanova, de FeUai (*j 


mount Elysées. 8*. (359-49-34) ; 

Paramount Galaxie, (3* (588-18-03); ... 

Paramount Montpartasm. 14* (329- (va.) ; 20 ta, les Clowns; 22 ta , 

-,P ai ^ c,uir ll MMllot 17* les Trente-Neuf Marches ftj 

M0 ° ta * r " COMEDŒ AMERICAINE (vo.) ; 

SSSr?p5to»S:. -SÆ uâfl 

LA HONTE DE LA «ONGLE (Fr^ SpUC : 22 ^ 30. 

Belg.) : U.G.C. DaÆm. 0* (329- h™™rrw , 

42-62) ; Biarritz. 8* (EA-SS-aS). lus- BOGART (v. O.) : 

qu’à J. ; Ermitage. 8McS^I5-71Và te ■SSîS'à (S25 ' 85 ' 7 P 1 

partir de V. - i\ tt, î a ?î titl S‘Bp « 

J’IRAI CRACHER SUB «pS TOM- , A ^A RJE.O. (v.o'j ï 

BBS (Fr.) : Palate^i*r Arts, 3* ®* (878-80-50) : 

(272-62-98). é pou» favorite. 1 

1S (It, liCarals. 4* °Ç"®2 S , MUSICALES AJHERI- 

I. -i Mac-Mahon, 17* 

xCBLE (BV.)-:’. U.G.C. T : Tous en scène. 

(281-50-32)- 5 Bruitage, 8* OÇABX .BROTHERS (vj)J. Nickel 

I ; Miranflûi L, (320- (325-72-07) : Monkey 

urat 16* «si-eaint» Business. v 


(X72-e2-9S). »i 

L INCOMPRIS (It, VJkÿ 
(278-47-86). -!■ 

L’INCORRIGIBLE (Fri: 


r Arts, 3* 
(tarais, 4* 


opéra, 2* (281-30-32) 3 Boutage, 8* LES 01ARX BROTHERS (v.o.). Nickel 
(359-15-71) ; Mlrimitti 1, (320- (325-72-07) : Monkey 

89-52) ; Murat 10* Business. w 

LS LAUDjEAT (Au. vtaft Lwutaf, 5*_ ' 

(337 -90-80). — 

L ITT LE MG MAN (A_ vjoj :n.G C 
Marbeuf, 8* (225-18-45) _ - — 

LOLITA (ta, va .) ; CUympi 14* 

MAWOÏÏ 2, COW-BOY CA, tl) ■ _ GAÜM0NT 

Luxembourg, 6* <633-ST^m ^ * BERLITZ - CLICHY PATHÉ 

H P 0 . DH ca_ QUINTETTE - GAUMONT 

E^éeéÆooïn. B? : CONVENTION - GAUMONT Evry 


MVVH. OKRVAIEIt 




Film de WALERIAN BOROWCZYK 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 


r " 


J. 



Lfflrmipn' aux moins 1 


Cargos fhjms I 


il 



MARY POPPINS (A, vjj : Mtat- 

pa maase- PattiA 14* <3(22-18'» 

MBS Cta riitS ABUS (XL, Vjo.) : Site. 
Germain studio, 5* 1033-12-72^ 
Elysées-Lincoln, 8* <353-38-141^ 

Farnaasl*m l4* (ws-ga-llj ; vJ.* 
Nations. 12* (343-04-87) ; a*iwt 
Làaare Pasquler, 8* ^87-35-43). 
NOM n J ST PERSONNE (Ai 
: Grand-PavoteJ 15* (554^ 

MONTY PYTHON (A-, vixj ; Clnny- 
Ecoiaa, 5* (334-20-12). T 
MORE (A, va.) ; BoCri'Mlcta, 3*. 
(033-48-29) ; Pabllrts-dtaaizms-Rly- 
eéea, 8» ( 720-76-231. [ ^*^ 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7 
v^-> : Lueernaixta 8* (544- 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 

ii : ChampollUm, 5* (833- 

31*4)0). J 

UBS NOUVEAUX MONSTRES (Ita 

naA 1S * (337-74-39). 

ORANGE MECANIQUE 1 (ta, vJ.) 

». { »2«L H 5îîf s, S5 nn ' *■ cthms-ss). 
P ^ F S5î« D , 8 FK{HM * V*- ta.) : 

Elysées Point Show, 8* (225-87-891 ■ 
▼J. : Impérial. 2* (742-72-52).’ * 
v,0 ’ ) : 1 Quintette, 
(033-35-40) J Colisée.! 8* (359- 
29-46) ; 14-JuUlet - Betuigrenalle. 
' 15* (575-70-79) ; vJ. Tétontpur- 
naase-Pathé, 14* (3^2-19-23) • 

Wepler. 18* (387-30-70). : 

LE PARRAIN N* 2 (A* v.O.) : 

gyeéee Point Show, 8* (2S5-67-20) ; 
Quartier Latin, 5- (328-80-68) Jugl 
qu à lundi ; Parnassien. , 14e (329- 
88 -11). ' 
PLAYTIME (Fr.) : stuilld. J -Coc- 
teau, S- (033-47-62) . 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A. 

Ctartetlne^ e* (325- 

85-76) ; J. pâli*. 

LES PRODUCTEURS (A, v.oJ : 
Grands- Anguatlna, b* (833-22-18); 
AB0 ' 21 (23B-55-t54), iu»- 
Montpamaeae 83. 8* 
(544-14-27), jusqu’à lnn ■ Cam- 
D renne, 15* (734-42-98).' tusqu’à 

luu- ï Dumont-Opéra, ^ (072. 
M-W); Nation*, 12* (343-84-87) ; 
Fauvette, u* (331-58-88) : dlctay- 
Pottaé, 18* (522-37-«)T ' 

LES £HpFBS9ÏÛNNKLS (A, TJ.) 
Fauvette. 13* (331-M-8S). 1 

“bSstS). : W 

▼-0-3 î Cannes, e* 
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CATASTROPHES 


la situation reste dangereuse sur les pentes de l'Etna 


Cost terriblement Instruit ces , 
débats à la télévision vuxqvBfs on ' 
ne peut pas participer. Jo pense 
eu " Jugement Va ^histoire », ' 
mercredi, sur' lB.\géDéraf We/- - 
g and. on est parqué. 16, derrière 
'le' vitra, on's’é/isi y'a, on s’im- 
patiente, démangé par l'envie 
de contredit de protester. Et 
voilà soudain . 'que quelqu'un 
vous chipe les mots de le bou- 
cha et vient traduire 6 récran 
— ■■ quel soulagement l — votre 
pensée ou votre sentiment. Un 
senti mont de stupeur Indigné 8 
devant /# leçon dont s 'était 
déroulée cette audience pour 
rire Interprétée par des scieurs 
aussi embarrassés Que les té- 
moins otiés. Tous 5 le décharge 
de raccusé, comme le faisaient 
très . Justement remarquer lors 
de la délibération du Jury e£ 
M. Pierre Lefranc, chef de cabi- 
net du général de Gaulle, et 
M. Pascal Ory, feuna historien, 
qu'on ne peut pds soupçonner 
de partialité rétrospective. 

A Saurs yeux, pas -de pro- 
blème : en demandant l'armis- 
tice au lieu d’un simple cessez- 
le-feu. en refusant de déposer 
Isa armes, tout bêtement, et 
d'admettre que nos troupes 
étalent battues sur le terrain , 


Wèiygand a ■ voulu épargner à 
l’armée la honte et. la respon- 
sabilité dg ce qui n’eOt éli 
cependant qu’une banale défaite. 
U B préféré sacrifier la souve- 
raineté nationale, taire., porter 
la chapeau à fa fléptrbifQtre et 
ToblfgBr 6 plier te genou devant 
f ennemi. Pourquoi. Paul Ray- 
naud a-HI cédé ? Comment 
a-t-ll pu déserter la navire et 
laisser Pétain constituer A Bor- 
deaux son gouvernement sous 
la protection des troupes atie- 
tnandùs qui avaient accepté de 
retarder pour T occasion leur 
entrée dans la ville 7 C'est ça 
/a honte. « C'est un autre pro- 
cès » — c'est vrai, — soulignait 
’l le colonel Rémy, résistant de . 
le première heure s’il en est; 
très Indulgent malgré tout pour 
l’ancien ministre de la délenso. 

Sur la Question efe savoir al. 

. en exigeant du gouvernement la 
demande d'armistice, su lieu 
d'aller continuer la guerre dans 
F Empire, Maxime Weygand s'est 
rendu coupable de défaitisme, 

’ ' le fury était partagé : trots non , 
trois oui. Il Fs acquitté an 
■ revanche, on a été très surpris, 
par quatre voix contre deux du 
second chef d'accusation. A Fen 


JEUDI 9 AOUT 


croire en refusant de s’unir, en 
automne î 940, à la France libre, 
malgré lea pressantes demandBS 
de Catroux, de Gaulle, Edan et 
Churchill, Maxime Weygand n’a 
pas porté atteinte à fun/té fran- 
çaise et i la cause alliée. 
M. Henri Amoureux a eu t rail- 
leurs des mots tria sévères pour 
la « perfide Albion * : an 1803, 
déjà elle ne songeait qu'à sus- 
citer des alliances contre fa 
France, contre Napoléon V ‘On 
n'en croyait pas nos oreilles. 

Que Weygand ait souhaité la 
victoire des Alliés, c'est certain ; 
qu’en 1942, quand U a refusé de 
se rendre è Alger A Flnvltatlon 
pressante du général Giraud, 
c’êtah défi trop tard, de toute 
taçon ce/a n'aurait rien changé, 
c’est probable; qu’il ait contri- 
bué è mettre sur pied en AtrP 
que du Nord Fermée d’Italie, 
c'est Indéniable ; que la com- 
mission (f épuration ait décrété, 
il y a trente et un ans déjà, un 
non-lieu, c’eet un lait. 

On est allé se coucher sens 
Joie, malgré cela, on ne ee sen- 
tait pas très glorieux, pas très 
lier d’un passé qui appelle un 
verdict plus net et plus sévère. 

CLAUDE SARRAUTE. 


CHAINE ! : TF 1 : 

1S h_ Le trïaaele des Sërûudeèi 18 h. 55. 
Feuilleton : Anne four après iouri 19 h. 15w 
Jeunes pratique: 19 h. 35, Caméra an. poing t 
20 h. Journal. 

20 b 35 Série : Miss, de J Oriano. rôaL 
R Pigaut (Miss et le teune homme Truelle) : 
avec O. Dameuz. J Morel. C. Noilier.- 

Snuxmtre dam la Forêt Notre ou moment 
Qn Carnaval, maladie tin Mme . tntriçus à 
l'eau de rose bien peu tntngante- 

21 El 35. Série' documentaire ; Tiaris-. le 

voyage sumérien de Tbor Heverdahl (3. — Les 
navigateurs). , 

Dans le votre Perstgue, «u eqmpags ren- 
contre un srcMoineve mputts. 

22 h. 30. Série. CAMERA-JE t FLAMMES. 
d’A. Arrfetla (1978). avec C Loeb X Grandes. 
D. Massolo. 1. Garcia Lorca. P. .Greéaorv 

Poawnt par une oEmukU»» d'en/anoe, 
une teune fille, cache un pompier dans sa 
chambre, au setn de .ta demeure patemedle. 

Par un cinéaste de randerçround parisien. 
une Ittstotn freudienne qui trtse le ridicule 
- mais , j o bh wbS i quelques tcCnes.. tascvfipnies. 
23. h. 45. joumaL ' • 

CHAINE 11: A 2 : 

18 h- Récré A2t 18 b 3a Cest là vie i 

18 h. 55. Jeu t Des ch Lffres et des Lettres: 

19 h. 55. Les trois caméras : 20 lt. Journal. 

20 h. 35. Dramatioue Le tiercé de Jaclc. de 
R Kalisky. réal. j.-P Serckmans. 

22 Musique : Requiem dé D unifié, bar 
l’Orchestre philharmonique de L i H è dir. 
J.-C Casa des us. Chœurs - Ensemble vocal de 
Provence, dir. ' H. Guy. avec N. Deoize et 
B. Luxort • 

Une œuvra de !M7. En neuf parties, 
modems et oriqartsnne t ta mts 
22 h. 45. Fenêtre sur. La peur chez les 
enfants, par B Bai Ilot-Hardy. réaL A. Delarive. 


.VENDREDI 10 AOUT 


CHAINE 11 TF. 1 ... 

12 h. 30. Feuilleton ; Doris Comédie ; 13 h_ 
Journal : 13 h. 30. Série : Daniel Boone ; 14 b. 40, 
Vie le Viking ; 15 h. 10, Acilion et sa banda 
18 h„ Evadez-vous avec TF 1 : la Birmanie 


des frontières : 19 tu Feuilleton : Anne four 
après four : 19 h. 15. Jeunes pratique -, 19 h. 35, 
Caméra au poing : 20 h_ Journal. 


JU 




20 h. 35, Au théâtre ce soir : Adieu Berthe, 

de J,. Murray et A. Boretz. ' 

Une farce vaudevillesque adaptée par 
Francis Blanche, dans un éclat de rire bon 
enfant, sinon de bon poftl; 

23 h. 35, Le petit album dépressions : 
Emmagasiner le pàssét réal. P. VilHers. 

Le Misée dauphinois de Grenoble. ■ 

23 b. 40. Journal . 

CHAINE II: A 2 

■ 12 h. 30, Quoi de neuf ?î 12 h. 45. Journal -, 

' 13' b. 25 r Dessin animé ; 13 h. 35. Feuilleton : Les 
arpents Verts ; 14 lu ÀulounJTmi madame _ (la 
• créativité féminine) : 15 t. Série : Sur la pâte 
des Cheyetuies : îff iu Sports : haltérophilie ; 
l'école înterarmeas. • . _• , 

w b. Récré. A2: 18 h. 30. C'est la vie: 
38 h, 55, Jeu -■ Des chiffres et des lettres: 
19 h.- 45, Les trois caméras -, 20 h~ Journal. 

20 .h. 35. Feuilleton J y- a v p!asiears loca- 

taires à l'adresse indiquée, de N. Coïtai : rsat, 
F. ChataL . n rn 

’Ùuatre a mis vivent en communauté . pro- 
IjléiTLCS pour îüifl. rûTMrtce à épisodes, 

21 h. 30, Magazine littéraire : Ah 1 ‘vous 

écrivez. 

Avec MM. C. Eïbrayat (1s Ch&Mftu vert)» 
j chaton (L’avenir est A cens qui rainant}, 
iimec7 Chauaf iHatsmltè).- 

- 22 h. 40. JoumaL,- ___, T w r'i»*am 
. 22 . h. 50 . Ciné - club, ,HLM : LE GRAND 

SILENCE, de S. Corbucd 11960 - avec 
tignfiînt. K. -Kinsld* 'R ■ Wolff, V. MÆee, 
‘L. PistuIL 

P«td«àt rftteer de l**' *?*^™^ u £ 
tueur mues s’oppose * des chasseurs de 
primes, dirigés par un chef crwL 

Un western italien tout de vialen ee , de 
• sauvagerie, de réalisme sanglant. . L'étrange 
figure de Xlutu XtiuM. 

CHAINE Ilï: FR 3 

iJh'wï'ESSSns régionales : 19 h. 40. Pour 

îôs jeunes s STS, FeuüJetOû : Les chevaliers 
du ciel.-. 


Les guides de l'Etna, oui conduisent hatntutl- 
lement les touristes au bord des cratères, refusent 
actuellement de le faire et ont demandé, mercredi 
8 août, an gouvernement italien d’mterdrre les 
visites du volcan que continuent à organiser deux 
agences privées. Tl s prennent au sérieux les owr- 
Ussements des volcanologues : une poche de gaz 
grossit sous les cratères du sommet, obstrues par 
des laves solidifiées ; il g a de fortes chances que 
la pression fasse sauter un des abouchons v et que 
le gaz se libère dans de violentes explosions qui 
projetteront des rochers brûlants sur plusieurs 
centaines de mètres. Leur porte-parole a déclare 
que « mille è mille cinq cents touristes ont esca- 
ladé mercredi l’Etna ; ils se sont trouvés à deux 
cents dans le cratère le plus dangereux ; si l’une 


des explosions attendues s’était alors produite, il 
y aurait eu deux cents morts v. 

Les responsables de l’institut de noîcanologie 
de Catane enregistrent sur leurs instruments une 
diminution considérable des secousses ffui précèdent 
tes coulées de lare et les émissions de gas. Hais 
cela ne porte pas précisément à l’optimisme, cette 
pause dans les dégazages pouvant avoir comme 
conséquence de rendre plus rio/ente une explosion 
ultérieure. 

En remncke, le ralentissement des coulées de 
laue réduit la menace gui pèse sur certains rtîfages. 
Les habitants de Fomazzo ont évacué leur mobilier, 
et, s'ils occupent encore leur village, ils ont préféré 
dormir à la belle étoile plutôt que dans leur maison. 


Fausse ou vraie colère ? 


Catane. — Entre chien et loup, 
alors que les passagers du vol 
Roxne-Catane guettaient son ap- 
parition depuis de longues mi- 
nutes. l'Etna, superbe, s’est fina- 
lement laissé voir dans la soirée 
de mercredi. Visages pressés 
contre les hublots, la cargaison 
ordinaire de touristes sevrés de 
soleil et des Italiens voyageant 
pour affaires ont alors découvert 
une « montagnaccia» empana- 
chée de fumerolles, les épaules 
et le chef pas si hauts que ça, 
& tout prendre. Le plus gros, le 
plus fort, le plus grand volcan 


De notre envoyé spécial 

d’Europe ? A coup sûr l Mais là, 
vue d'avion, ses 3 323 mètres 
d'altitude, il ne les faisait vrai- 
ment pas. Comme un pied -de- 
nez è tout ce qu’on a pu lire sur 
la présente éruption, les flaques 
de lumière signalant de loin en 
loin les villages à flanc de volcan 
rappelaient que l’on pouvait en- 
core travailler, dormir et manger 
sur cette marmite à l'agitation 
sporadique. 

Calme l'Etna, alors? Fausse- 


<11 y a risque d'explosion violente : 

nous déclare M. Haroun Tazîeff 


Dès Vûge (S'îrn an, ta petit homme a peur 
du noir ans mite. U ne supporte pas de rester 
seuL Après, on M parle du loup Comment 
dumrnmt eu cermn, an ua* q nettes 
autre a anoomes sont-elles rem piooées. 

23 h. 10. Journal 

CHAINE III: FR 3 

19' h. 10 . Journal.: 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 4Q. Pour les le un es : 20 h- Feuille- 
ton: Les chevaliers du ciel. 

20 h. 30. FILM : SEPT FOIS FEMME, de 
V de'Sica (1967). avec S- Mac Laine. P Sellera. 
R. BrazzL V Gassman.. C, Greva. L B&rker. 
A. a r icin. (Rediffusion.) ! 

Les aventures amoureuses ou mondaines as 
sept femmes différente*. 

Un fOm A skeiches spécialement conçu 
pour Shirteg Mae Laine qui montre ton* 
ses dons de ùomedsenne. par/ou avec excès, 
dans sept rflles différents. 

22 h. 5. JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

T8 h. 30. FeaUYertcm : « le Uj* et le Bnomr »: 
19 û„ 30, Lee cbemina de U eonnninanco : m macnine 
et le merveilleux ; 

20 tu LA CnoUlt-PnnçiüM p rtee iate t ■ PhMre >. 
de Racine. Mise eu. acta» j. Roeaer Avec R. Arrleu. 
P Beouueu, J.-N Daine: 23 a 30 Histoires des trois 
premier» siècles d» VBgllse: 23 n. 30, CtvuUe «Bled» 
Parker. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque; 19 b. x Jus; 

20 b-, lutorouttoni («su ««.la; 21 a. Sa direct 
du Feetlvu d*Oraage. le Nouvel OrcBratre pmibar- 
moulque. direction V Negrt : Motet « Nui Do mm lu • 
(Vivaldi) ; « Su te uoode de! Tvoro » (A Scartectt) : 

« Boaate à cinq pour cordes et continue » tAlbinoat) : 
f Sonate A oipq pour trompette et corde» » (Torelll) ; 

< Concerto grosso pour SAS de Sawnnia » (Vivaldi) : 
23 h. JO.- Ouvert U ault M David Calma. 


20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi i Ixtoc 
one ne répond plus. 

Une enquête sur la vins terrible des marées 
noires qui. depuis le 3 futn, dans le golfe 
du Vexigue, fait rage. Georges Pemoud et 
Claude Luyot sont allés filmer sur les lieux 
de r accident, sur la plate-forme de forage. 
Ils ont aussi interrogé les spécialistes, les 
c responsables ». 

21 h. 30, Feuilleton : Jack, d’après le roman 
d’A. Daudet. réaL S. Hanin (rediffusion). 

Cinquième épisode . Jack, dont on s'est 
débarrassé, ne 1 se révéle pas apte au métier 
de forgeron. 

22 h. 40. JouraaL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Matinales: 8 lu Lies matinées da mots 
d*aaüL_ Mémoires vivantes; 9 b. 7, Universités de 
lMnlvenel ; 10 h.. De l'auLre côté de la rrantlère : 
11 h. 2. Musiciens français : Alexandre Tansmap ; 
13 h. 5, Œuvres. et chefs-d'œuvre : 12 b. 43, Panorama : 

13 h. 30. Feuilleton r « les BronUE »; 14 h. 10. 
Entre tlapa avec— Henri Sauguet ; 11 D-, La fleuve 
Niger : AmkoT Dlko. déesse du fleuve, n'entre pas 
dans la ville; 1S b., Rencontre d'été A La Rochelle: 
les arts plastiques : 18 h. 40, Musiciens français : 
Jean Bizet; 17 b. 30. Matinée des antres : Papa 
Legba_ Christian Isme et paganisme à Haiti (redlff,); 

18 0. 30, Feuilleton : « le Lys et le Basilic »; 
19 h. 30. Les chemins de la connaissance : la machine 
et le mervellieus (redtff.) ; 

20 b-. Rétrospective sentimentale de l'anticipation 
française.™ Autour de Jules Verne lusqu'à l'avénement 
de Rosny Aîné. Avec J .-B. Baron la, G. -H. Oailet. 
J. Oalmard, P. L a ç a asm. J. van B erp. Réalisation 
E. Prémy ; 21 b. 30. Premières nuits, par EL Pfeiffer ; 
22 b. 30. Histoire des trois première olecles de l'Eglise ; 
22 b. 50. Char Ile « Blrd • Parker. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h„ Quotidien vacances ; ( b.' 2. Estivales^. Le 
flûte ; Qastoldl, Careltl. TSlsmano. de Botsmortler. 
Honsgger, Vllla-Lobos, Marttnu. Pendereckl, Mefano ; 
10 h. 30. Autour du S ta bat mater de Schubert ; 12 b_ 
Ltf vacances do musicien ; 12 b. 35. Jazz ; 

14 h- Estivales-. Grandes œuvres religieuses : 
R&cbmanlnov ; is h .15. Orchestre de Bordeaux- 

Aquitaine, direction P. Paray ; Chausson, Chabrler; 
7 17 b. 30, c L’Amant déserté » (A. Bancquart) ; 

18 h. 2. Kiosque: 19 h. 5. Jazz; 

SU A. fw formations festivals j 20 h. 30, lAS chants 
de la terre; 21 h. 20, Cycle d'échanges' franco- 
allemand» en direct de SiurebrOck. Direction EL Zen- 
der. Avec R. Plrkusny, piano ; S. Kcrteaz-Gabry, 
soprano : v Symphonie n* 31 en ré majeur. Parisienne » 
(Mozart) ; a Zeltsuôaie s (Zenâer) ; « Concerto pour 
nlano a* 10 en ré majeur » (Mozart) ; « Symphonie 
n* 4 en sol majeur • (Mahlar) ; 23 b. 15. Ouvert 
la- nuit : David Cadras. 

0 h. 5. David Calrns. 


M. Haroun Tazîeff, qui vient de 
passer quelques Jours en Sicile, est 
rentré mercredi 8 août en France. 

Il noue a fait ce Jeudi matin un 
point de la situation : 

- Cette éruption est exception- 
nelle pour F Etna. De mémoire 
tf homme, on n’a Jamais observé 
sur le volcan une activité da déga- 
zage aussi 'importante. ■ L’Etna se 
comporte comme la Vésuve ou le 
Krakatoa. Une seconde caractéristi- 
que inhabituelle est que ce déga- 
zage violent prolongé. Important, 
s’est accompagné t F une faible allu- 
sion de laves. Chaque émission a 
peu duré — un ou deux lours — _ 
et elles se sont produites en des 
endroits très éloignés : les bou- 
oftes sont parfois séparées par plu- 
sieurs kilomètres. 

» Depuis lundi, nous assistons è 
une troisième phase : une émis- 
sion de lave relativement Impor- 
tante, qui a commencé lundi après- 
midi, mais non accompagnée de 
dégazage, lea sorties de gaz s'étant 
Interrompues lundi vers 3 heures du 
matin. Ces laves sortent i basse 
altitude, vers 1 500 métrés, sont 
presque entièrement dégazées et 
presque aucun gaz ne sort des 
quatre cratères du sommet de l’Etna. 

« Au bout de vingt-quatre heures, 
cette * situation ’ m'a paru ’ Inquié- 
tante, non pour les populations, 
mais pour les touristes qui esca- 
ladent rEtna. En effet, ai les laves 
remontent du sous-sol, c'esf qu’elles 
sont chargées de gaz. Que celui-ci 
ne sorte pas Indique donc qu'il 
s’accumule sous les cratères du 
sommet, bouchés par des roches 
effondrées. U y a risque d'explo- 
sion violente, projetant des pierres 
é plusieurs centaines de mètres de 
hauteur ; fai lait pari de cette situa- 
tion aux guides qui. sont bien cons- 
cients du danger et en ont tiré 
les conséquences. 

m Nous sommes donc en présence 
d'une situation exceptionnelle. On ne 
peut pas dire ectueifemenf comment 
elle va évoluer : les gaz peuvent dif- 
fuser isnfemeni A travers les roches, 
mais aussi se libérer par une violente 
explosion. L'éruption va peut-être 
se poursuivre. Si elle se poursuit. 
certains de mes collaborateurs vont 
se rendre sur place pour F étudier 
scientifiquement. Car es que T ai tait 
n'a été qu'une inspection rapide. 


LA MARÉE NOIRE MEXICAINE 
ÉPARGNERA-T-ELLE 
LES COÏÏS DO TEXAS i 

(De notre envoyée spéciale.) 

Corpus Christ! — Les côtes 
texanes seront-elles jamais 
atteintes par la marée noire 
déversée par le puits mexicain 
Ïxtoc-One ? On commence a se 
le demander ici. La nappe de 
pétrole qui a pénétré dans les 
eaux américaines ne semble pas 
avoir progressé depuis mercredi 
S août. Elle stagne è environ 
30 kilomètres au large. Les vents 
qui la poussent vers le Texas se 
sont calmés. 

Les scientifiques qui se sont 
rendus sur les lieux et qui ont 
effectué des plongées constatent 
que la mer est polluée sur une 
douzaine de mètres de profondeur 
par des boulettes de goudron 
grosses comme une bille. ■ 

« jamais le sable n'a été si 
propre a, remarquent les journaux, 
locaux. Les gardes-côtes, quant & 
eux. font leurs comptes. Sur le 
million et demi de dollars alloué 
pour combattre la marée noire, 
800 000 dollars ont déjà été dépen- 
sés pour la mise en place des bar- 
rages flottants, les reconnais- 
sances en ma. l’installation des 
équipes et l’évacuation des tortues 
Ridley. 

SYLVIE CgQSSMAH. 


» De toute leçon, è partir de sep- 
tembre, nous disposerons du nouvel 
observatoire dont la construction 
s'achève. Il est Idéalement situé, en 
face des bouches actives, et permet- 
tra, pour la première lois, d" étudier 
an continu un volcan en activité. 
Nous mesurerons de manière conti- 
nue plusieurs paramètres importants : 
température, champ magnétique, 
pression partielle d'hydrogène. Ce 
que nous cherchons, c'esf corriger 
révolution de ces paramètres avec 
F activité éruptive, elle aussi filmée 
en continu, pour déterminer quels 
sont las paramétres significatifs. » 


ment en colère dans le creux 
d'un été qui s’étire? C'est que le 
DC-9 de service ce soir-là n'a 
pas voulu braver le volcan. Car. 
sur la face est, ie 8 août, une 
coulée de lave a continué de 
jouer à la chenille, basculant 
tantôt des rochers, tantôt un 
groupe d’arbustes, rabotant ici 
et là quelques aspérités. 

Le cratère ie moins avare de sa 
production, ces derniers jours, a 
eu beau se refermer telle une 
huître, lui et ses homologues sont 
surveillés de près. Les volcano- 
logues et autres experts — habi- 
tuellement Installés pour partie à 
l’Instituto di Science délia Terra 
à Catane — campent à présent 
aux avant-postes, plus proches du 
danger. Rangers aux pieds, har- 
nachés comme H se doit, ils bu- 
tinent et auscultent les pentes du 
volcan. D'autres papillonnent au- 
tour du cratère à bord de petits 
bimoteurs ou d'hélicoptères. Les 
chaînes de télévision des pays li- 
mitrophes ont envoyé des équipes 
qui, caméra au poing, filment 
avec conscience fout ce qu'elles 
voient Un cratère s’est rendor- 
mi ? Tant pis, puisque d'autres 
s'entrouvrent. 

La vérité est que la fiche cli- 
nique de l’Etna Indique : «état 
stationnaire», et que ce station- 
naire-là peut tout autant vou- 
loir dire «c'est tout bon» ou 
« rien ne va plus ». Qui sait ? 
Personne. 

LAURENT GREIL5AMER. 


AÉRONAUTIQUE 

Fabriqué par la société américaine Reynolds 

Des plaques défectueuses d'aluminium entreraient 
dans la construction de certains avions civils et militaires 

Le département de la défense américain, la NASA et F Agence 
fédérale de l'aviation cioüe iFJLA.) viennent de mettre sur pied une 
commission d'experts , pour identifier certaines plaques d'alliage d’alu- 
mtntum défectueuses que la société américaine Reynolds Metals 
aurait fabriquées en 1977 et 1978. Ces plaques, qui présenteraient une 
résistance mécanique anormalement faible , auraient pu être livrées, 
au sein de lots contenant des plaques « saines ». aux principaux 
constructeurs d’avions américains civils et militaires (Boeing, Bell, 
Douglas. Fairchüd). 


Un porte-parole de la FJLA. 
a déclaré, mercredi 8 août à 
Washington, qu'il sera sans doute 
nécessaire de vérifier une grande 
partie de la flotte aérienne mili- 
taire et civile des Etats-Unis. H 
a toutefois précisé qu'il n'était 
absolument paa question, pour ie 
moment, d’immobiliser les appa- 
reils. Les plaques en cause, d’une 
épaisseur d’environ 4 centimètres, 
entreraient dans la fabrication 
de certaines pièces du Boeing-747. 
H semble toutefois que ('utilisa- 
tion de ces plaques épaisses dans 
la fabrication des parties vitales 
structurelles des appareils soit 
assez limitée. 

Le problème a été découvert en 
mal dernier par des techniciens 
de la société néerlandaise aéro- 
nautique Fokker- V JF. w., qui sous- 
traite. pour le compte de la société 
General Dynamics, la fabrication 
du chasseur américain F-16 ; à 
la suite de certaines opérations 
de traitement de surface des pla- 
ques d'aluminium livrées par Rey- 
nolds, ils ont en eiTet observé que 
certaines zones n'avaient pas la 
même couleur que d’autres. 

Les autorités américaines et les 
constructeurs de l'industrie aéro- 
spatiale américaine ont entrepris 
des recherches, d'une part pour 
mieux appréhender la nature et 
les conséquences des défauts — 
qui seraient dus & des anomalies 
au stade final de la fabrication 
de l'aluminium ^ et d’autre part 
pour retrouver tous les engins 
dans la fabrication desquels ont 
pu entrer des plaques défectueu- 
ses. E s'agit aussi de mettre au 
point une méthode permettant de 
tester lea parties fabriquées avec 
cet aluminium, pour découvrir, 
sans qu'il soit necessaire de les 
démonter, celles qui sont saines 
et celles qui sont douteuses. 

La société Reynolds souligne 
que toutes les plaques d'alumi- 
nium qu'elle a livrées répondaient 
à la fols aux spécifications des 
autorités gouvernementales et à 
celles de ses clients, ce que 
confirme, pour sa part, Boeing 
pour ce qui concerne l'aluminium 
que cette société a acquis. 

La NASA attache aussi beau- 
coup d'attention à ces problèmes : 
de l'aluminium produit par Rey- 
nolds entre, en effet, dans la 
fabrication de certains éléments 
du réservoir extérieur qui équipera 
i& navette spatiale. Les responsa- 
bles craignent qu'il ne faille véri- 
fier certains réservoirs déjà cons- 
truits — le premier réservoir de 
vol a déjà été livré au Kennedy 


Space C en ter. si c'est le cas. ce 
problème d’aluminium risque de 
retarder encore le premier vol de 
la navette spatiale ; celui-ci. pré- 
vu à l'origine pour mars dernier, 
accuse déjà plus de dix-huit mois 
de retard, la NASA estimant au- 
jourd'hui qu’il ne pourra sans 
doute pas être réalisé avant l'été 
1980. 


LE GROUPE REYNOLDS 

Fondé en décembre 1919 par 
Richard S. Reynolds, sous ie 
nom dUnlted States FoU Com- 
pany, arec pour principale acti- 
vité la fabrication de fenil les 
minces de plomb et d'étain pour 
l'emballage des ubacs, le groupe 
Reynolds n'a commencé à lami- 
ner sa première feuille d'alumi- 
nium qu'en 1938. Passé dn lami- 
nage k la production de métal à 
partir de 1940 dons la perspec- 
tive d'un développement de ce 
marché, U est devra n aujour- 
d'hui ans Etats- L'ois le deuxième 
grand pour te laminage et 1e 
fUage de l'olumlnlnm et le qua- 
trième pour le tréfilage. 

A l'échelon mondial. Il se 
classe au troisième rang derrière 
Alcan et Alcoa (nomérô I) arec 
nne capacité de production de 
1.21 million de tonnes par an 
(9 fi du potentiel occidental). 
Mais il est aussi le pins gros 
fabricant dn monde de boites 
de conserves et le * rat n de la 
récupération pour l’alnminlam 
de deuxième fusion. Le groupe 
Reynolds est en entre an impor- 
tant fournisseur de l’industrie 
automobile. Dans le secteur des 
tôles destinées à l'aéronautique, 
{1 arrive cependant assez loin 
derrière Alcoa et Kaiser AJ a mi- 
nium. 

En L978. le groupe a réalisé 
115^ mutions de dollars 
(+ 29,8 ft) de bénéfice net 
consolidé pour un chiffre d'af- 
faires de 2 839 millions de dollars 
(+ 13.1 h). Présent dans vingt- 
quatre pays, y compris l'EnrOpe 
depuis 1857 t Grande-Bretagne, 
Allemagne fédérale. Italie, Bel- 
gique. Pays-Bas. Espagne), le 
groupe a diversifié son activité 
ces dernières années en offrant 
son assistance technique et des 
services d’ Ingénierie ans pays et 
aux sociétés qui envisagent la 
construction d’installations de 
production on de transformation 
de l'elumininm. 
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OFFRES D’EMPLOI 

u Igm 
SlflQ 

U Epie TXl 
59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14JI 

IMMOBILIER 

35H0 

41,16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41.16 

AGENDA 

35p0 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95JÛO 

Ttl.72 


Annonces anisées 


MffWffg BKUHËS 

tsnAauL 

Tü 

OFFRES D'EMPLOI 

30 J» 

3WS 

DEMANDES ITEMPLOf 

7,00 

8,23 

IMMOBILIER 

. «JM 

27,06 

automobiles 

23,00 

27^)5 

AGENDA - 

23,00 

27)05 


uraonoenoK interdite 



emploi/ régionaux 


Offshore 

SystemTechnology 

Single Buoy Moorîngs Inc. leader dans le domaine de la 
technique offshore, est à l'origine du système des plates- 
formes flottantes pour la production, le stockage et l'achemine- 
ment du pétrole. La Société, en rapide expansion du fait de la 
demande internationale pour ses produits, offre à des ingén- 
ieurs des opportunités de carrières très attirantes dans un 
environnement professionnel hautement stimulant 

Senior Cost Engineer 

Basé à Monaco 

Pour préparer st/ou superviser la préparation des devis de 
projets complets y compris les coûts des sous-traitants et des 
fournisseurs. 

Les candidats auront une expérience d'au moins 10 ans dans 
l'estimation des coûts de la chaudronnerie lourde, de la fabri- 
cation des pièces mécaniques lourdes et/ou de la construction 
navale. Une connaissance de ('industrie offshore est souhait- 
able. Une bonne connaissance de l'anglais est essentielle. 

La Société offre des salaires en rapport avec l'importance 
qu'elle attache â la sélection de son personnel. Des avantages 
extrasociaux intéressants et une perspective de carrière 
permanente sont indus dans ce groupe international en plein 
développement 

Les réponses sont à adresser en langue anglaise avant le 31 
août avec c.v. détaillé et photo au: 


Directeur Du Personnel, 
Single Buoy Moorings Inc, 
Boite Postale 157, 

Monaco (Principauté) 



Maintenance Industrielle 
Lyon 

Notre entreprise conçoit construit et Bvre dés en main. des ensembles 
industriels ae très grandes dimensions. Le nombre <f unités réalisée* 
les projets actuels et nos perspectives à court et moyen terme impliquent 
un considérable développement de la Division Maintenance. 

Cest pour la renforcer et mettre en place ses futures structures 
d'enc adre ment que nous souhaitons recruter un 

Responsable d’intervention 

Cet Ingénieur coordonne f ensemble des opérati o ns de maintenance 
d’une ou plusieurs installations. Il définit les besoins, mobilise les services 
internes et les sous-traitants, et plus généralement organise et planifie 
les opérations. Il entretient en outre des contacts avec les clients et 
différents organismes extérieurs. 

Intervenant sur des opérations d'ordres très cfivers, II a une formation et 
une expérience (â ans au moins) polyvalentes (mécanique, tuyauterie, 
électricité). 11 a si possible acquis cette expérience sur des chantiers faisant 
appel à de nombreux fournisseurs. Prévoir des déplacements fréquents et 
de courte durée sur les site* 

Merci cf adresser cantfdature et CV. sous ta réf. 77167 M/L5J â 
HAVAS CONTACT -156. bd Houssmann - 75006 PARIS. 



Nous recherchons pour une entreprise implantée 
sur le LITTORAL OUEST et fabriquant du 
matériel électronique complexe 

UN INGÉNIEUR DIPLOME 

qu) prendra la responsabilité de son SERVICE 
ORDONNANCEMENT GÉNÉRAL 
ET FABRICATION. 

Outre une solide formation de base concrétisée 
par un diplôme d'ingénieur, les candidats devront 
posséder de bonnes références — techniques, orga- 
nisation et commandement — acquises si possible 
dans une Industrie similaire. 

Adr esser C.V, photo et prétentions sous n» 2JM & 
CONTE5SE Pub, 20, av. Opéra. 76040 Paris, qui tr 


ASSOCIATION O RE AG 

recrute 

pour ses établissements 
LO. K. MAC AN AN et LM JL NAZARETH 

DIX ÉDUCATEURS SPÉCIALISES 

A compter du 4 septembre LS7S 

Faire acte de candidature et C.V a n. le Directeur 
IJH.E. NAZARETH, 23* me Saint-Genre 
33082 Bordeaux cédés - TéL (56) 96-IS-8&. 


AGENCE POIRt 
1ES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE 

Représentation régionale 
a Orléans recherche 

UN INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

Chargé ae développer les actions 
d'économies d'énergie et éner- 
gies nouvelles en région Centre. 
Disponible rapidement. 
Adresser C.V. au 

SERVICE DE L'INDUSTRIE 
ET DES MINES 

43, av. de Paris, 45000 ORLEANS 
Tél. 16 (38) 62-10*2. 


(-Moratoire de rechercha 
éfedrot ethnique Implanté a 
BESANÇON cherche 
INGENIEUR 

spécialisation Informatique, 
scientifique, micro-processeurs 
Dég. otHIgat. militaires. Entrée 
immédiate. Envoyer CV. man 
Ut tfttto â PUBLICITE MO- 
DERNE. 60, Grande-Rue, 
BESANCON n» 287SS. 


AHSQHKS CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de* 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 



emploi/ internationaux 


— SOCIETE INTERNATIONALE 
SS D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

filial, d’un grand établissement fmanrier français 

recherche pour séjours résidentiels dans pays en vola de développement 

! INGENIEURS 
grandes écoles 

DEBUTANTS - 

OPTION INFORMATIQUE DE GESTION 

Formation anmplgmen taire assurée. 

Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions s /réf. 3163 à Axial P ubl ic ité , 
91, Faubourg Saint-Honoré 75006 Paris, qui transmettra. 


ENTREPRISE ENSTALL. ELECTRICITE INDUST&. 
filiale impartants groupes français connaissant tin 
fort développement 4 l'étranger, rec herch e pour 
sa PHiate en ARABIE SAOUDITS 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN G ecole B 

Le candidat, parfaitement bilingue FRANÇAIS/ 
ANGLAIS, aura au moins 35 ans et nue expérience 
de 5 à 6 ans d'ingénieur d'affaires dans notre 
spécialité. Esprit d'entreprise très développé possé- 
dant un bon sens des relations commerciales, de 
la conduite des hommes et des chantiers. 

Ce poste débouche à court terme sur la direction 
de la Filiale. 

Adr. C.V, photo.’ prétentions à RP. ( P. Y 301. 
56, rue de la Fontalne-au-RoL Paris (11 e ), qui tr. 


LES EMPLOIS 
JNTEKNATiOMAUX 

Cette classifie a* 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels & offre s 
Remplois. 


demandes d’emploi 


JOURNAUSTE SOCIAL 39 ans 


Plus de treize ans d’activité p iof ass l ontuflle dans 
hebdomadaire spécialisé B.TF. co nn a i s s ant bien 
législation travail et amploL salaires et droit des 
conventions collectives, régime des coUsaUona de 
Sécurité sociale, hygiène et sécurité, formation 
continue et tous Les particularismes 
B.TJP. 


professionnelle oont 


étudierait toute proposition d'emploi eott dans la 
presse soit comme adjoint de direction du 
personnel dans entreprise. 

Ecrire sous n* 1.334 & «le Monde » Pu b licit é . 
5, rue des Italiens, 75427 Parla c é d a s 08. qui te. 


Marié, deux enfanta, 33 ans, licencié psycho, 
oheir-he place urgent 

RESPONSABLE DES VENTES 
ou CHEF DE PUBLICITÉ 

>inn» agence on Journaux, huit ans d'expérience, 
connaissances- presse gratuite. Etudie toutes 
propositions commerciales sur toute ta France. 

TéL avant 15 h. su (lt/IB) 38-11-40 en P.C-V 
tous les Jours ou écrire aous n° T M.4JW3 M A 
REGIE- PRESSE, 85 Ms, rue Réamnuq. 75002 Paria. 


Jeune Fme, 6 ans «per* eu. 
place stable, comptable ttes dé- 
clarations fiscales, seriales si 
bilans, daman ou proximité. 
Libre immeJatsmart - 657-47-39. 
j. H_ 27 ans. comptah, 2 a. exp. 
probat, DECS an cours, rech. 
poste similaire. 

Ecr. S 1.232, « le Monde ■ PubL, 
S, r. Italiens, 7W27 Paris ced. 09 


perdu-trouvé 


1.000 F C100.000 A. FJ récomp. à 
qui trouvera cNenna noire; 
taille moy- poils longs ondulés. 
Ecr. à Bussac Owutellac, 14300 
JARNAC, W téL (45) 96-7442. 


travaux 
à façon 


Demande 


DESSIN INDUSTRIEL 
Dessinateur Indépendant fait A 
domicile tous dessins : méca- 
nique, électricité. bAUment. 
GRYNBERG, 

S, ru» Alexmdro-Pirodl, 
75010 PARIS. 


Automobile/ 


divers 


füï ••• CC NCE5S 1 0 N - 1 F l 

c? B.M.W 

“* 63,Bd.J.Jaurés 
92GLICHY. Tél.731-05-05 


PRESENTATION 
et ESSAIS de 
TOUTE OUII 
LA GAMME D.Pl.n. 

NEUVES DISPONIBLES. 
NombnxBes occasions. 
GARANTIE BJULW. 

305 - 504- • 505 

EX. TT, peu roulé, garanties. 
AUTO PARIS XV - 5336IM5 
63i rue Deaiouatfe*, paris IS* 


occasions 


STOCK MOQUETTE 

Bas prix 
Fin de séries, 
laine et synthétique. 
TéL 


offres d’emploi 


AGENCE BOSCH PUBLICITÉ 

Nous cherchons un nouveau 

RESPONSABLE DE BUDGETS 

(H. ou FJ 

Son expérience : Formation universitaire — an ginta 
parlé et écrit couramment — professionnalisme en 
agence prouvé par gestion but plusieurs années 
de marques performances. 

Ses responsabilités : gérer plusieurs budgets de 
grande consommation et de tourisme en contact 
direct avec la création et l'un des trois directeurs 
de l’agence. 

Sou cadre de travail : 20 collaborateurs expéri- 
mentés et jeunes (moyenne 33 ans) — bureaux 
dans Jardin quartier Montparnasse — parking — 
une majorité de produits leaders ou dynamiques 
sur leurs marchés. 

Son salaire : au-dessus de la moyenne profes- 
sionnelle. 

Prière adresser C.V. avec mention dernier salaire 
et date d'entrée possible, à. : 

AGENCE BOSCH. Direction Générale, 

S, rue Duiac. 75015 PARIS. - • 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

pour le service crédit documentaire 
(Import-Export) 

Personne avec minimum bois années d'expérience 


recherche 

poux le service crédit 
Personne chargée de la centralisation 
des renseignements^ avec expérience 


Envoyer curriculum vitae et prétentions 

n® T 01U12 M & REGIE-PRESSE, 85 bis. rue 
Béaumor. 75003 Paris, qui transmettra. 


ASSUREUR cherche 2 bons 
VENDEURS, Stage farnetlim 
septembre, min. garanti 2400 F 
apres commlra-i-eommlBa frais. 
Ecr. 5.043 SJPEP, 3. r. Cholseul, 
Paris m. oui transmettra. 


ERIK 


reriwrche 
pour développement 

de logiciel de base, 
applications TR. matériel 
type MITRA - SOLAR - SEL. 

• DES INGÉNIEURS 

débutants 

A 3 ans d'expérience 

• DES ANALYSTES* 
PROGRAMMEURS 

minimum DUT 

Ecrire me C.V, æ réf. 1163, 
à AXIAL Publ, 71. Fg- Saint- 
Honoré, Paris 6*, qui transm. 


CAISSE REGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche pour son 
LABORATOIRE DE CHIMIE 

TECHNICIEN- 

CHIMISTE 

Homme, dlptomé S.T.5. ou équi- 
valent, possédant permis de 
conduire, pour prélèvements 
cr atmosphère dans usines et 
analyses chimiques en labora- 
toire. Salaire annuel brut de 
début : 45.412 F. Adr. C.V. com- 
plet manuscrit â Mme te Chef 
du Personnel, 17.17. r. Flandre. 

75935 PARIS CEDEX 19. 


HEUILLY 

HAVAS CONSEIL 

recrute 

Unie} chef de pubEdtt 
confirmé (e) 

[minimum 4 ans d'expérience en 
agence, produits grande con- 
sommation l 

Adresser CV. et prétendons 
au Service du Personnel, 
HAVAS CONSEIL 
135, avenue Charles-de-Gaul le, 
92200 NEUtLLY. 


MtfWlFBri 


SECRETAIRE STENODACTYLO 
bilingue anglais, 3 ans expèr. 
N» pas îe présenter, adresser 
lettre manuscrite + c_V. + 
Photo à Expforator, 

16, pL de la Madeleine, Partes. 


information 

divers 


CENTRE 

D'ESTHETIQUE 

lOus soins du corps, visage 

RELAXATION 
296 69,87 


V immobilier 


c 


appartem. 

vente 


3* amfL 


1 appartements 

I Boutiques 1 

J occupés 

Très beau Ma^sln à vdr» dans 
le Quartier CJiaussét^d'Antln- 


J 


MARAIS . 

Bel H Mal du XV III* restauré 
Du studio au 6 pièces 
S.F.P.G.I. (Groupe Suez) 
TéL 272-53-40 ■ 271-72-80 


( 4* arrdt J 

AU CŒUR DU MARAIS e 

5-7-9, RUE DES TOU RUELLES 
Rénovation de grwde qualité 
2-3-4 PIECES DUPLEX. Visites 
lundi A vendredi. Mures bur. 
et samedi après-mM ■ 27*99-14. 

( 7* arrdt ) 

PALAIS>B0URB0H _ 

Studio tt confort, parfait étaL 
Excellent pUceflwit. 
5EGONDI - 874-08-45 


15* arrdt. 


D 


V1U6HURD 

Ds faun. récent, beau llvg + 2 
chambres, terrasse, paries, cave, 

partait état - 293-58-66. 

Ç 17 e arrdt. 

T7* - IDEAL PLACEMENT 

SACRIFIE “ 4 

Boutique + Studio LIBRES 
3 AP PTS 45 m2 tt confort 
URGENT - Prix 49CL000 F. 
TéL le matin : 325-75-42 


Nauta-do-Seino 


3 


HHHLLY »»! b 

Appert, m charme pour artiste 
AVEC ATELIER PEINTRE 
+ réception, 2-3 encres, parle. 
SAINT-PIERRE - 563-11-89 


94 

l lfaf-<#e -Mante 


3 


SAINT-MANDE - Résidentiel, 
près bols, ravissante maison 
avec sar r lardin, entrée, cuis^ 
séjour, salon, 4 chbres, 2 bains, 
2 wc, lingerie sous-sol, soleil, 
calme. I-Oti-OM F - 3458X72. 


u mm 

IMMEUBLE NEUF LUXE, 3 P, 
80 np, 2 s. de bains, dressutg, 
ails, aménagée, 2 parltgs, jardin 
Privatif 40 m*. Prix 380X00 F 
acte en main - 50052-76. 

( Province ) 

■ A VENDRE 

VALLÉE DE CH1M0WX 

s asdssrtf’arïï 

3 P. A partir de 4JT0 F le mi 
1VK ti. bd de Sébastopol, 
" ,u Parlrt» - 27444-45 


st-RapiuH, 90 m. « la plage, 
centra, 4 p., 2 bs, F éto, avec 
ode terrasse. T 4L (94) 9668-55. 


bms occupes. 
5 tmnu 


Pptalre _ _ 

à 9 «ri dans tamu bourgeois 
Paris 17*. 19*, 20*, Saint-Mandé, 
idéal Placement - 224-02-86. 


locations 
non meublées 
Offre 


paris 


j 


3, av. dé l'Observatoire, • P„ 
tout cft. 5» «0-, ASC 4351 F. 
Visite ce Jour léedl, 17 é 18 b. 


locations 
non meublées 
Demande 


URGT. Etudiante ch. studio (S*, 
6*, 7* ou IF arrts). NICOLE. 
200-47-47, 8 h. 30-12 b. 30. 


Rémêott 

parisienne 


3 


Pour Site européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 * é ans - 283-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


parts 


D 


SERVICE AMBA5SADE 
pour cadres mutes PARIS redL 
du STUDIO au 5 PIECES - 
LOYERS GARANTIS par Site 
ou ambassades • 235-1 148. - 


Région 'i 
parÊstenne J 

EMBASSY. SERVICE rechercha 
du studio au 6 PIECES Pals 
et ville banlieue Ouest, 
Propriétaire directe m. 265-67-77. 


locaux 

commerciaux 


Plein centra TOULOUSE, 
ouverture centre aommercud 
magasins différentes superficies 
gréa gde surface aUmen taire. 
Bail commercial sans paoôe- 
porta a professionnels Confir- 
més. Bureau WINDSOR, 4, «m 
Occitane, face Hôtel Mercure, 
31000 TOULOUSE 
Tél. : (61) 21-18-20 
Wl 23-49-19 


Trinlfa.au s, r. de CMteeudun, 
Paris-9*. Rez-ch. : <0 ai* envir. 
j« èlg. ; commercial ou appt, 
65 ■* envir. Sous-sol : 60 m 2 
envir. Tt confort + 2 chambres 
service. Bail tout neuf 3-64 a. 
Four ta commerces, seuf Café- 
Restaurant Urgent T. 874-1 4- 18L. 


villas 


A 10 'min. Alx-en-Prov., vd villa 
réc., site exospL, zona verte 
1 ha. colline, 2»u hab, 2 appts 
gd séjour, cheminée, 6 chb„ 3 
s. de bs, plein sud, terrasse 
80 nf. ss-901 150 100 U. 

LOTI ER, B.P. 10, Venelles 13770. 


LE VBINET SS " 

Maison ancienne ds caractère, 
séjour triple, 4 chambres, Jard. 
URGENT - 840J0M F. 
RHODES, VéstaieL 0714344. 


maisons de 
campagne 


ARDECHE, terrain 1 ha 30 av. 
grange 6 restaurer, site méri- 
dional, vue. - TéL (91) 7M745L 


propriétés 


Très beau mas limita GARD- 
V AUC HJ 55. é flanc -coiunas sur 
5 ha. protég^ vue s/réa. boisée 
et mont Venteux, tr. .belle, cons- 
truction un nlv. entfér. rénovée. 
août parfait 200 m2 habitables, 
7 P- prfnc^ gd* confort, frte gde 
terrasse ombragée, platanes, tr. 
balle et gde pisdne moderne. 
Sacrifié . 1.200.000 F (arpent). 
Agoe BOYER^ 70, bd Gambetta, 


NIMES 


(668 fMHKL 


PRES GIEN 

Maison de style 5 pféoss dont 
séjour 55 tt confort étang, 
dans para boisé 2 ha. 

I^RIX TRES AVANTAGEUX 
A0Ce Les TOURELLES, Ortéens 
W av. Dauphine. T. (383 66JW0 


Jolie maisonnette, m km Paris, 
région GOURNAY-en-BRAY. tt 
oonft, séj_ 2 chbres, couverture 
chaume. W 4.000 w bottés. 
Chênes, sapin*. Tél. 130 55-1+& 
Mme MARIE. 


MarUhaa Océan. Envtronnem. 
très excspC terrain construcU 
tennis, léL Manoir LamhoRdte, 
5637V Sarzaau. T. (97) 41-81-37. 


Dans la UJBERON (Vaùctusei, 
vd terrain 1 ha. env. tr. arboré, 
vue hnprenaMe. zone protèges, 
avec permis dé construire - 
16 PO) 71-37-50 H. R. OU 
7MM7-IUL 


villégiatures 


PUUS-UMMlB (Cotre) 

aller et retour avion + autour 
295 F. Excursions. T. WI 4 M5 


VACANCES SPORTIVES AU 
SOLEIL - TENNIS - VlULAGC 
Ma*- meublés confort IJ 
4 personnes. LES HAUTS 
• de NIMES - 3000 NIMES 
■ SOPREX (668 3682-36 
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LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


l’État complétera la «prime de rentrée» aux familles 


Force ouvrière a enregistré « de façon 
positive » l’Intention du gouvernement, expri- 
mée au conseil des ministres du 8 émût, de 
prendre avant la fin de septembre des mesures 
.exceptionnelles en faveur des « personnes 
les plus défavorisées ». notamment une majo- 
ration de la prime de rentrée scolaire. Cette 
« rallonge », b la charge de -l'Etat (entre 
1 et 1,5 milliard de francs an total), serait 
versée même aux familles dont les enfants ont 
moins de six ans et pins de seize 

La C.Ç.C. reste critique, constatant < avec 
amertume que le gouvernement s’entête à 
refuser toute concertation réelle avec les 
organisations syndicales, et met *înrf délibé- 
rément en casse l’avenir de la politique 
contractuelle *. L’organisation des cadres a 
■ pris la décision de resserrer ses contacts 
avec les confédérations ouvrières pour 


étudier les modalités d’une riposte commune ». 

L’Union des associations familiales reste, 
elle, ^ très attentive » à ce qui permettrait de 
« redresser le pouvoir d’achat des prestations 
familiales » atteint par la hausse des prix et 
le relèvement des cotisations sociales. 

Du côté des partis, le P.5. n’avait pas encore 
réagi Jeudi en début d'après-midi, «al* M- Mar- 
chais se déclarait « prêt & s’allier avec le diable 
pour faire échec & la politique Giscard-Barre ». 
Pour les radicaux de gauche, le « coup de badi- 
geon social annoncé ne peut masquer le carac- 
tère répressif de ht politique actuelle ». 

M. Boulin, ministre du travail et de la parti- 
cipation, a préconisé. Jeudi & Antenne 2 , une 
stratégie nouvelle, estimant, & l'image du « New 
Deal - de Roosevelt, que les mesures sociales 
sont spécialement utiles quand les affaires vont 

nul. 


La prime de rentrée aux famll- ministres. Actuellement les fa- nuelles Imposables pour un cou 
les sera la première des « mesu- milles dont .les revenus ne dépas- 
res exceptionnelles s dont 1e prfn- sent pas un certain niveau 
clpe a été annoncé an conseil des (39 000 francs de ressources an- 


M. Raymond Barre : le choix est entre le maintien 
oo l'amputation du pouvoir d'achat 


Au conseil «fan ministres du 
8 août, le président de la Répu- 
blique a invité le gouvernement 
& prendre des mesures excep- 
tionnelles, afin de compenser 
pour les personnes les plus défa- 
vorisées Taugmes cation prévisi- 
ble du coût de te vie. Le chef 
de l'Etat a demandé que ces 
mesures soient prêtes avant 1a 
tiL du mois de septembre. 

A te sortie de ce conseil. M. Ray- 
mond Barre a précisé : « Le 
gouvernement prépare un dispo- 
sitif traction économique et 
soeiaL Le départ en vacances 
F effectue cette année dans des 
conditions dlfficüea pour le pays. 
Ces difficultés sont éclatantes 
aux yeux de tous. IJ importe 
donc d’éviter des agitations ver- 
bales et de regarder les faits. » 

Après avoir rappelé que l’aug- 
mentation de 1a facture pétro- 
lière s'élèvera en 1879 à l£ mil- 
liards de francs et A 30 milliards 
de francs en 1980, ce qui ne man- 
quera pas d'entraîner des consé- 
quences « douloureuses mais iné- 
vitables », U. Barre a insisté sur 
deux points : d'une part, a-t-U 
affirmé. « Feffort accompli par 
les Fronçais permet aujourd’hui 
au pays 'd afffohtéf dctm de Wèlt-~~ 
lettres, conditions les difficultés, 
nées dé ce noiroeau choc pétro- 
lier » et. d’autre part. ■ dans f ef- 
fort supplémentaire qui est néces- 
saire, ü importe que ceux qui sont 
les plue défavorisés bénéficient 


tTune atténuation des conséquen- 
ces des décisions qui seront pri- 
ses ». 

Selon le premier ministre, l’ef- 
fort du gouvernement vise à com- 
penser l’effet dépressif du prélè- 
vement pétrolier, notamment en 
consentant un effort en faveur du 
batiment et des travaux publics ; 
U prépare également un «volet 
social » qui devrait permettre no- 
tamment aux familles les plus 
défavorisées de faire face aux 
problèmes qui se posent aux 
Français car en présence de 
« faits inéluctables s, des déci- 
sions « douloureuses et difficiles » 
devront être prises, n a précisé : 
c Nous ne reviendrons pas au 
passé. Promettre aujourd’hui des 
mesures plus ou matas onanto- 
geuses serait cultiver rillustan. Le 
gouvernement ne dévie pas de 
sa route; B veut permettre aux 
Français de s'adapter aux nou- 
velles conditions du monde, fi 
cherche également à sauvegarder 
Vacants de ces trente dernières 
années et à maintenir le pouvoir 
d’achat global des Français. Le 
choix n'est plus entre augmenter 
ou mainte ni r le pouvoir rachat, 
fi est entre le maintien du pou- 
voir 'd’achat ou son amputation. » 
' Enfin, înterrogé suT Je point de 
savoir sTl accepterait de débattre 
des problèmes pétroliers et de 
leurs conséquences avec M. Geor- 
ges Marchais, M. Barre a ré- 
pondu : « Je ne vois ni la raison 
ni l’utütté d’un te Z débat. » 


M. Marchais : je suis prêt à m'unir avec le diable 
contre la politique Giscard-Barre 


M. Georges Marchais a déclaré, 
jeudi 9 août, an cours -du journal 
de la mi -Journée sur TF 1, que 
«le parti communiste est décidé 
à prendre toutes ses responsabi- 
lités pour faire échec à ta politi- 
que Giscaitl-Barre », laquelle sa 
des conséquences dramatiques sur 
les conditions de oie, de travail, 
de Ftmmerue majorité des Fran- 
çais*. 

s Le problème du pétrole, fai 
dit que c’était une entreprise des- 
tinée g essayer d’obtenir le 
consensus des Français, comme 
ils disent. c'est-à-dire à faire 
avaliser une politique destinée A 
servir les intérêts des firmes mul- 
tinationales », a souligné le secré- 
taire général du P.CJF. 

M. Mfl.rfth*ng a - ajouté : a Si 
M. Barre était si sûr de sa poli- 
tique, FÜ avait te&ement confiance 
dans ses arguments , ü accepterait 
le débat télévisé que je lui pro- 
pose. 

v Vous savez que les grandes 
sociétés pétrolières n'ont jamais 
réalisé autant de bénéfices qu’ au- 
jourd'hui. Vous savez que, quand 
vous donnez trois pièces de 1 F 
pour acheter un litre d’essence, il 
y a deux pièces de 1 F qui vont 
dans la caisse de l’Btat, et B y 
a 1 F qui sert pour les pays pro- 
ducteurs, les sociétés pétrolières 
et les pompistes. (~) Far consé- 


quent, la hausse du prix de T es- 
sence pourrait être évitée.» 

Interrogé sur l’éventualité de 
contacts entre le P.CJP. et le PA, 
M. Marchais a répondu : c Moi, 
je suis prit à m’unir avec le 
diable pour faire échec à la poli- 
tique Giscard-Barre.» Le secré- 
taire général du P.CJP. a précisé 
que, à ses yeux, le parti socia- 
liste n'est pas «Ze diable». Il a 
ajouté : «Le but du parti com- 
muniste, c’est de défendre le 
monde du travàü. Le reste, 
c’est de la politique politicienne. 
Je laisse cela à ceux qui s’en 
amusent .» Après avoir rappelé 
les e objectifs de lutte» proposés 
par le ,P.CF. aux travailleurs, 
M. Marchais a déclaré : s Nous 
sommes prêts à nous unfr avec 
tous ceux qui ont le souci des 
intérêts des travailleurs. » 

M. Marchais a adressé au pre- 
mier ministre, mercredi 8 août, 
une lettre dans laquelle H réitère 
sa proposition de débat télévisé. 
Le dirigeant communiste rappelle 
qu’il avait déjà proposé un débat 
a M. Raymond Bar» les 33 avril. 
-16 mai et 19 août 1977, 1* et 
25 février 1978. « En cas de refus 
renouvelé de votre part, les Fran- 
çais ne manqueraient pas de 
penser que vous vous dérobez 
parce que votre dossier est déci- 
dément — comme je l'affirme — 
indéfendable », écrit M. Marchais. 


DEUX RÉACTIONS DANS LA PRESSE PARISIENNE 

du dénigre- 



FRANCE-SOm i 
ment au désordre. 

z („} Devons-nous pour autant 
admettre que . rien (Foutre ne 
s’offre à notre regard que des 
hausses s'ajoutant à des hausses, 
des espoirs trompés à des espoirs 
déçus ? Devons-nous nous rési- 
gner & ce que notre vie collective 
ne soit plus que F énumération 
des mauvais coups que nous rece- 
vons ? 

» Les Français risquent de pas- 
ser d'un jour & Foutre de la 
mauvaise humeur au dénigrement 
et du dénigrement au désordre. 
Et ce n’est pas Févemoaissement 
de Fopposittim, des oppositions, 
qui doit rassurer ceux qui gou- 
vernent, Bien au contraire : rien 
n'est plus redoutable que Texas- 
p érection populaire, qui- no trouve 
pas dfexpressioA politique stme- 

tUr * 6% *(CLAÜDB VINCENT J 

LE FIGARO s faction du 
premier ministre a échoué. 

« (-) Mais combien les choses 


seraient plus ctofres — et les 
c agitations verbales » vraiment 
déconsidérées — si l’on nous 
disait que le front des prix est 
enfonce, pourquoi Ü l’est et ce qui 
peut être fait ((Foutre que ce que 
l'on a fait jusqu'ici) pour rétablir, 
quelque part, une nouvelle ttçne 
de résistance f Toute l’action de 
Raymond Barre . depuis trois ans, 
a été concentrée, dirigée, obstiné- 
ment maintenue contre Vinfla- 
tion- Que FtnflatUm ait gagné — 
en dehors même du pétrole — 
signifie que cette action a échoué. 

» Aucune autre n'était possible , 
nous disait-on. Soit / Mais cela 
implique que Fort continuerait 
dans le même sens, quitte à— 
obtenir les mimes résultats. 

» Ce peut être une attitude. 
Ce n'est certainement pas une 
politique. Et en tout cas pas une 
politique risquant i'mtra&ner le 
consentement du pays. 

» Alors ■ même qu'à va Ud être 
beaucoup demandé. » 

(XAVIER UARCHBTTL) 


Î le ayant un enfant Agé de six 
seize ans, ce plafond étant re- 
levé de 5 800 francs par enfant 
supplémentaire) touchent chaque 
année à 1a rentrée scolaire une 
allocation qui aurait atteint en 
octobre prochain 190 francs. Cette 
somme, qui est versée par les 
caisses d’allocations familiales A 
été allouées en 1978 & millions 
de familles et & 4,7 millions d’en- 
fants. 

Le gouvernement a décidé de 
majorer substantiellement cette 
prime, comme 11 Tavalt fait en 
1977, année où elle avait été 
exceptionnellement augmentée de 
300 F et portée de 154 F A 454 F. 
ZI en avait alors coûté 1,5 mil- 
liard de francs supplémentaires, 
dont 250 millions de francs seu- 
lement avaient été financés par 
le budget de l’Etat. Cette fois, tes 
dépenses supplémentaires consen- 
ties seraient totalement A la 
charge de l’Etat, ce qui explique 
qu’eues seront plutôt moindres. 
Mais les primes pourraient être 
accordées également aux familles 
dont les enfants ne sont pas 
scolarlsables (moins de six ans 
et plus de seize ans). sur ces 
‘ ts précis, tes pouvoirs publics 
tant entre plusieurs solu- 
tions. 

Les mesures sociales étudiées 
par le gouvernement Iront-elles 
au-delà ? Camporteroatr-éUes no- 
tamment un relèvement du 
SMIC dans une proportion supé- 
rieure A ce qu’exige la loL fars 
du prochain relèvement du salaire 
minimum (probablement le 
1" septembre prochain) ? Cela 
n’est pas exclu, mais semble peu 
probable, dans la mesure où 
M. Barre craint qu’une telle déci- 
sion ne se répercute sur les 
salaires supérieurs et s’alourdisse 
les coûts de l’Industrie. — AL V. 


• M. Thierry Jeantet, secré- 
taire national du MJR.G., a com- 
menté ainsi, jeudi 9 août, tes 
propos du premier ministre : «Le 
coup de badigeon social annoncé 
par Raymond Barre ne peut 
cacher le caractère répressif de 
sa politique d’ensemble et ne peut 
masquer les contradictions des 
récentes mesures gouvernemen- 
tales. (—) » 


le gouvernement va bloquer l’importation de certains textiles 


Le gouvernement français va 
publier au Journal officiel un 
arrêté interdisant provisoire- 
ment Vtmportation de chan- 
daüs et de puü-aven en 
provenance des pays indus- 
trialisés de FQjCJIÆ. Cette 
mesure, qui, en fait, vise 
presque exclusivement l’Italie, 
s'explique notamment par 
importance de notre dési- 
quBSbre commercial dans ce 
domaine, et d’une façon plus 
générale par le déficit qui 
réapparaît dans le commerce 
extérieur français, et que le 
conseü des ministres du 
8 août s'est préoccupé de limi- 
ter (« le Monde du 9 août). 

« Le déficit de la banlance 
commerciale française pourrait 
atteindre 5 à 10 milliards de 
francs en 1879, conséquence du 
renchérissement des prix pétro- 
liers », a déclaré mercredi 8 août 
M. J.-F. Denlau au cours (Tune 
conférence de presse consécutive 
au conseil des ministres. Le dé- 
ficit prévisible de 1979 surviendra 
alors que le commerce extérieur 
français avait retrouvé l’équilibre 
(+2 milliards de francs en 1978) 
après plusieurs aimées de déficit 
( — 14 milliards de francs en 1977, 
— 23 milliards de francs en 1976). 

M. Denlau a répété qu’au cours 
des six premiers mois de 1979 la 
facture pétrolière française s'étalt 
accrue de 4 milliards de francs, 
que le renchérissement attein- 
drait 18 milliards de francs pour 
l’ensemble de l’année par rapport 
A l'année dernière et 30 milliar ds 
de francs en 1980 par rapport A 
1978. 

Mais la banlance des opérations 
courantes, qui prend en compte 
les services (tourisme, assurance, 
transport.) et les transferts des 
travailleurs étrangers vivant en 
France (16 milliards de francs en 


2979), restera excédentaire de 5 A 
7 milliards de francs cette année 
et sera encore un peu au-dessus 
de l'équilibre en 1980, année ou 
joueront pleinement les hausses 
pétrolières. 

M. Deniau a fait ensuite 
l'analyse des courants commer- 
ciaux par zones géographiques et 
par pays, faisant ressortir l'amé- 
lioration enregistrée vls-à-vls de 
te C32J5. 134» milliards de francs 
de déficit au premier Bernes - 
, tre 1978, 4,4 au deuxième semestre, 
mais 2.6 milliards de francs pen- 
dant les six premiers mois de 
cette année), malgré dese déficits 
qui restent considérables avec 
l'Allemagne ( — 4£ milliards de 
francs au premier semestre 1979 
contre — 4,8 milliards au cours de 
la même période de l'année der- 
nière). C'est avec la Grande- 
Bretagne que l'amélioration de 
nos résultats commerciaux sont 
les plus spectaculaires ( + 4.1 mil- 
liards de francs au premier 
semestre, contre + 1,7 milliard 
pendant la même période de 
1978). 

En revanche, avec les Etats- 
Unis, les choses se dégradent, 
notre déficit ayant atteint 7 mil- 
liards de francs au cours des six 
premiers mois de l’année, contre 
3.8 milliards au cours du premier 
semestre 1978. Sur te point par- 
ticulier des échanges avec l’Iran, 
le ministre a déclaré qu'un cer- 
tain courant d'échanges (1a moi- 
tié du volume habituel avant la 
révolution) se maintenait. 

M. Deniau a ensuite indiqué 
que, par catégories de produits, 
nos échanges agro-alimentaires 
étaient de nouveau excédentaires 
(+2 milliards de francs au pre- 
mier semestre 1979, contre un 
déficit de 1.5 milliard de francs 
au premier semestre 1978). Même 
évolution favorable pour les biens 
d'équipement (+9 milliards de 
francs en six mois, soit un mil- 
liard dé mieux qu’au premier 
semestre 1978). Mais rien ne va 
plus dans le secteur des biens de 


consommation, domaine où te 
France enregistre un déficit d’un 
milliard de frimes au premier 
semestre (contre un excédent 
d'un milliard de francs au pre- 
mier semestre 1978), 

M. Denlau s'est inquiété de la 
trop forte « propension » de l’éco- 
nomie française A importer 
davantage de produits de consom- 
mation étrangère dès que le revenu 
des particuliers augmente : 
« L'industrie française semble 
incapable de répondre vite à 
une demande interne supplémen- 
taire. TFy a-t-il pas un manque 
de souplesse de notre appareil de 
production s’expliquant notam- 
ment par la législation des heures 
supplémentaires ?» « Est-il nor- 
mal, s’est d'autre paît interrogé 
M. Deniau, qu'on importe autant 
dans certains secteurs ? fi ne 
s'agit pas évidemment de .fabri- 
quer n’importe quoi A n'importe 
guet prix. Mais il faut voir. » 
Quelques heures auparavant, 
M. Deniau avait fait une commu- 
nication sur te sujet au conseil 
des ministres. M. Deniau avait 
notamment fait valoir que 20 
seulement de la demande inté- 
rieure d’appareils électro-ména- 
gers étaient couverts par te pro- 
duction nationale et que nous 
étions déficitaires dans des sec- 
teurs comme 1e bois et les fleurs, 
malgré une géographie très favo- 
rable A la production nationale. 
Le ministre avait également sou- 
ligné les atouts que donne A 
l’industrie allemande une politi- 
que de nonnes extrêmement 
sévère, garantissant un certain 
niveau de qualité. 

Enfin. M. Denlau a annoncé 
que les procédures nécessaires 
pour exporter seraient simplifiées 
et accélérées et qu’on en connaî- 
trait 1e détail au début du mois 
de septembre. Ces mesures nou- 
velles concerneraient notamment 
les garanties de change et de 
caution, rassnxance-crédit A court 
terme, l’assurance prospection, la 
coopération technique. 


Plus difficile à faire qu’à dire... 


A défaut d'être devenue une réa- 
lité. la reconquête du marché inté- 
rieur envoyée mercredi au conseil 
des ministres est une formule qui, 
depuis quelques années, obtient un 
certain succès. A la vérité, il suffit 
que l'évolution du commerce exté- 
rieur français donne quelques signes 
d’essoufflement ou d’inquiétude pour 
qu’ImmédlBlemsnt ce mot d’ordre 
aux accents martiaux fasse sa réap- 
parition. M. Denlau n’a donc pas 
Innové, et les chiffres qu’lf s rendus 
publics le 8 août, s'ils ont le mérite 
d'être actualisés, n’ont fait que 
confirmer ce que chacun sait' depuis 
longtemps. 

Qui, en effet, n’a pas entendu par- 
ler du déficit commercial, de la 
- filière bois • ? Qui peut encore 
Ignorer que les biens d'équipement 


ménager et le matériel agricole sont 
des secteurs où la pénétration étran- 
gère est considérable et préoccu- 
pante ? Ces constats ont été laits 
depuis longtemps et le plus Inquié- 
tant est sans doute que la situation 
ne s'améliora guère. 

ii s'agit pourtant (A de dossiers 
essentiels. Au-delà des effets béné- 
fiques qu’aurait sur le solde du 
commerce extérieur une reconquête 
du marché national, chacun sali bien 
qu'un marché Intérieur solidement 
tenu facilite grandement les per- 
formances A l'exportation. L'exemple 
allemand est éclatant. 

Voilà belle lurette que ce pays a 
su protéger son marché grâce à une 
politique de normes, qui — outre le 
sérieux qu’elle confère à ees produits 
— joue comme un frein aux impor- 


Qui financera le stock stratégique de matières premières ? 


Le grande peur qui avait raisi 
ta plupart des paya Industriali- 
sés, après rembargo pétrolier de 
1974, quant A tet/r approvision- 
nement en matières premières 
sensibles, avait tait long feu. 
Certes, le gouvernement français 
avait, le 21 fanviar 1975, décidé 
de créer un « stock national de 
matières premières» at affecté, 
cafte année-tè, 100 millions, de 
francs A sa constitution. Mais, 
de 1975 è 1979, malgré une dote- 
tlon supplémentaire de 150 mil- 
lions de francs, le projet n’avait 
guère progressé. 

Le tarissement de la source 
pétrolière Iranienne mêla aussi 
révolution de la situation en 
Afrique australe — dans ces 
paye qui sont des producteurs 
Importants de madères premiè- 
res sensibles — sont venus rap- 
peler la fragilité de noe écono- 
mies. Le conseil des ministres 
du 4 fanvier affirmait donc .* 
« La constitution du stock de 
précaution sers accélérée ». 

La France importe 55 */u de 
ses matières premières et sa 
vulnérabilité est quasi totale 
pour F argent, le platine, les 
dismania, les phosphates, le 
zirconium . ta titane, le cobalt, le 
vanadium ; forte pour l’antimoine, 
le cuivre, le manganèse, le 
molybdène et te fungsténe ; non 
négligeable pour le chrome et 
rétain. La constitution d’un stock' 
apparaît dono Impérative. Mais 
Il est évident que ia vulnérabi- 
lité aat aussi fonction de r origine 
géographique de ces matières 
premières et de leur degré de 
sensibilité. 

Il est donc nécessaire de 
définir quel type de stock Ton 
veut constituer avant d’en choi- 
sir le mode de financement. 
Cherche-t-on è disposer simple- 
ment d’un stock des produits 
considérés comme stratégiques 
(cobalt, zirconium, etc J ou 


vaut-on établir — dans une 
conception plus large — une 
réserve utilisable en cas de 
pénurie économique voire de 
llambée momentanée des prix ? 
Cinq ans après la décision Ini- 
tiale, le choix n’est toujours pas 
fait. La République fédérale 
d’Allemagne a, pour sa part, 
décidé de slocker f équivalent 
de huit mois de consommation 
des six matières premières les 
plus sensibles qui feraient défaut 
en cas de crise en Afrique du 
Sud (te Monde du 19 fulni. 

La conception large nécessi- 
terait pour la constitution d'un 
stock équivalent à deux mois 
de consommation la débours 
de près de 4 milliards de francs 
ri 879) d’ici à 1986. Une réserve 
plus restreinte exigerait une 
somme moitié moindre. 

Cinq années perdues 

Oui paiera ? Lè encore les 
avis divergent selon les minis- 
tères concernés et les choix à 
taire. 

SI Fon admet que le stock 
doit être purement stratégique, 
un financement budgétaire s'im- 
poserait. Mais le ministère des 
finances est peu disposé é ac- 
cepter une telle éventualité. SI 
Fon envisage une réserve plus 
économique, il serait plausible 
de faire participer les Industriels 
è cet effort, ce qui n’enohante 
guère le ministère de Flndustrie. 
toujours soucieux de préserver 
ta compétitivité des entreprises 
et de ne pas surcharger ses 
coût s. 

Entre ces deux pôles une série 
de propositions — non exclusi- 
ves — circulent. L’utilisation, par 
exemple, de réserves enfdevlsBs 
de la Banque de France. Mais 
cela suppose raccord des autres 
banques centrales et du Fonda 


monétaire International (FJJ.I.) 
(en raison des difficultés de mo- 
bilisation at de comptabilisation 
de relies ressources). L'abandon 
outre-Rhin de cette Idée long- 
temps détendue par le ministre 
des finances U. Hans Uatthoeler 
semble cependant la condamner 
en France. 

L’exempta allemand ne laisse 
pas indifférent. La R. F JL a 
chargé une banque d'Etat, le 
Kredlt Anstalt Fuer Wieder- 
raulbau, de financer la consti- 
tution de ce stock, étant entendu 
que les titras de créances de 
ceffe banque pourront être 
escomptés auprès de la Bundes- 
bank. 

On parla aussi d’un mode de 
placement polyvalent qui ferait 
intervenir banques, particuliers et 
compagnies d’assurances fie fi- 
nancement des Intérêts corres- 
pondant étant budgétarisê). Pour- 
quoi les assurances, qui placent 
l assentie/ de leurs provisions 
techniques en valeurs mobilières 
et, & un degré moindre, en 
immeubles, ne détiendraient-elles 
pas des matières premières 
(même si les règlements actuels 
le leur interdisent)? O'eufanf que 
raftalra n’est pas mauvaise. Le 
groupement d’importation et de 
répartition des métaux (GIRM). 
qui avait été chargé, an 1975, 
de la gestion du stock, dispose 
aujourd’hui de produits estimés 
è 440 millions de francs au cours 
du mois de luln (pour un Inves- 
tissement Initiai de 250 millions 
de francs). 

L’Elysée, qui paraît enfin vou- 
loir accélérer les choses, tran- 
chera vraisemblablement dans le 
courant de septembre, avec f es- 
poir que iss cinq années perdues 
ne seront pas cruellement res- 
senties al FAlrique australe est 
déstabilisée. 

BRUNO DETHOMAS. 


talions et comme un accélérateur à 
l'exportation. Nul doute que la tâche 
des Industriels allemands n’art été 
facilitée parce qu'il faut bien appeler 
le « réflexe national -, qui fonctionne 
à plein dans ce pays. Las chefs 
d'entreprise français savent d'expé- 
rience qu'en R.F.A., par exemple, à 
égalité de prix le produit allemand 
sera choisi. 

Ce rappel trace les grandes lignes 
de ce que pourrait être en France 
une véritable politique de recon- 
quête du marché intérieur, qui pas- 
serait d'abord par l'établissement de 
nonnes sérieuses, permettant d’amé- 
liorer la qualité et ensuite par une 
modification des comportements des 
consommateurs — au sens le plus 
large du terme — et aussi des dis- 
tributeurs ou des commerçants, qui 
privilégient parfois les producteurs 
étrangers, sans doute parce qu'ils y 
trouvent intérêt 

A supposer qu’une telle action 
soit engagée avec succès, tous les 
problèmes ne seraient pas pour 
autant résolus. SI les secteurs du 
bols et du cuir sont déficitaires, 
alors que la forêt et le cheptel fran- 
çais offrent une matière première 
considérable, c’est tout simplement 
parce que depuis des années, et 
en dépit de rapports et autres 
Livres blancs, Il s'avère impos- 
sible de mettre sur pied des filières 
cohérentes. 

D'autre part, II existe des. secteurs 
d'activité dans lesquels ['Industrie 
française a été totalement balayée 
ou presque. Le tableau ci-contre, 
tiré d’un rapport du Conseil écono- 
mique et social sur la conversion 
des entreprises, est à cet égard 
Instructif. Pour tous les secteurs 
cités, la pénétration étrangère est 
supérieure à 85 %. 

Bien entendu nul ne saurait Ima- 
giner qu’un pays soit présent dans 
toutes les activités industrielles. Cela 
dit, doit-on s’en remettre aveuglé- 
ment à la loi du marché? Le gou- 
vernement ne semble pas te penser 
puisque, â l’Issue du conseil des mi- 
nistres. il dit vouloir « encourager 
les productions dans les domaines 
où elles sont insuffisantes par rap- 
port è la demande nationale et où 
nous devons frop Importer pour 
couvrir nos besoins ». Nul ne songe 
A contester le bien-fondé d’une telle 
orientation, mais on aimerait en 
savoir plus long. - Encourager des 
productions » dans des secteurs où 
la pénétration étrangère est très 
forte suppose que les fabricants 
français, s’ils existent, soient sou- 
tenus massivement; et, s’ils n'exis- 
tent pas, qu'une activité soit créés 
de toutes pièces. Pari considérable 
qui peut s'avérer dangereux. 

Une autre solution s'offre : deman- 
der aux Industriels étrangère des 
secteurs concernés de s'installer en 
France. Une telle démarche offre 
l'avantage de réduire te déficit com- 
mercial et de créer des emploie. 
Elle présente un Inconvénient : 
l'abandon de la maîtrise technolo- 
gique. Un dossier, on le volt, pour 
le moins complexe. — Ph. L 


> 
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SYNDICATS 


Réformisme et efficacité 


TRANSPORTS 


(Suite de la première pagej 

— - Toutes les hiérarchies Immé- 
ritées (piston, copinage, héritage) 
s'écrouleront. 

— Les exclus de la civilisation, 
les laissés-pour-compte de la vie 
sociale retrouveront leur place et 
leur dignité. 

— Les valeurs étemelles, sans 
doute habillées de neuf, cesseront 
d’être bafouées : respect des sexes 
l’un envers l'autre ; famille ; 
innocence de l'enfant: rejet de 
la violence Individuelle ou collec- 
tive ; protection de toutes les 
libertés. 

— les faamznes et les femmes 
trouveront dans leur travail, dans 
leur famille, dans leur cité, tous 
les éléments de leur épanouisse- 
ment personnel et de l’améliora- 
tion des conditions de leur exis- 
tence. 

2} Pour obtenir les changements 
que l'on souhaite, on a essentiel- 
lement le choix entre deux mé- 
thodes : 

— La méttiode révolutionnaire, 
qui consiste & détruire la société 

Ï ue l'on critique afin de repartir 
zéro, de construire sur des bases 
nouvelles. L'Inconvénient de cette 
méthode, c'est qu'elle utilise la 
violence aveugle, qu'elle détruit le 
bon comme le mauvais et que les 
«bases nouvelles b ne sont pas 
toujours clairement définies ; 

— La méthode réformiste, qui 
consiste & déceler et à faire dis- 
paraître, an fur et à mesure qu'ils 
se présentent, les obstacles a la 
progression que l'on s'est fixée, 
tout en respectant aux alentours 
les acquis positifs de tous les 
siècles dont oc se considère 
comme les héritiers. 

Cette distinction n’est pas 
l’apanage des organisations syn- 


ENVIRONNER 1ENT 

«LE CAMPING SAUVAGE 
VA. ÊTRE RÉGLEMENTÉ 
PLUS SÉVÈREMENT» 
déclare M. d’Omano 

« La réglementation sur le cam- 
ping va être renforcée de manière 
à pouvoir, l'interdire lorsqu'il 
porte atteinte à la salubrité, au 
caractère et d l’intérét des lieux, b 
C’ est ce qu’a déclaré M. Michel 
d’Omano, ministre de l’environ- 
nement et du cadre de vie, au 
Journal Sud-Ouest, ce jeudi S août. 

Le ministre a précisé toutefois 
que ces nouvelles contraintes sur 
le camping « sauvage » doivent 
s'accompagner de créations de 
terrains de camping et de cara- 
vaning en nombre suffisant. Son 
ministère prépare donc un « statut 
des parcs résidentiels de loisirs b, 
qui offrira & ceux qui passent 
leurs congés sous une tente ou 
dans une caravane des possibili- 
tés d’accueil en nombre et en 
qualité. 


dicales. Qu’H me soit permis, 
sans insister parce que ce n'est 
pas mon domaine, de souligner 
qu’on la retrouve, et probablement 
même amplifiée et compliquée, 
dans le monde politique, à droite 
comme à gauche. 

Or, que ce soit en syndicalisme 
ou en politique, il faut le noter 
avec intérêt, les tenants de la se- 
monde méthode font toujours 
l'objet des quolibets des tenants 
de la première méthode, qui les 
considèrent à la fois comme des 
rêveurs Inefficaces et comme des 
traîtres & la cause (pour les syn- 
dicalistes, la cause, c'est la dé- 
fense et la promotion des travail- 
leurs salariés). 

Je ne ferai pas perdre leur 
temps aux lecteurs du Monde en - 
entreprenant une Inutile réfuta- 
tion de l’accusation de trahison. 
Par contre, je ne pense pas inu- 
tile de m’attarder un peu sur celle 
d’inefficacité. Dans- le monde du 
travail, la première méthode, c’est 
la lutte des classes ; la seconde 
méthode, c'est la concertation et 
la poli tiqua contractuelle. Dans 
le premier cas, on cherche & se 
rendre maître du terrain par des 
tirs massifs d'artillerie, et l'on 
s'empare d'une terre brûlée ; 
dans le second cas, c’est plu- 
tôt au génie que l’on a re- 
cours. pour permettre une 
avancée plus lente, mais régu- 
lière, et une préservation du ter- 
rain conquis. Certes. 11 y a, de 
toute façon, des rapports de 
force & établir car il est bien rare 
que l'adversaire cède s’il n’y est 
pas contraint. Mais toute l'his- 
toire syndicale française de ces 
trente-cinq dernières années dé- 
montre que, après des grèves par- 
fois très dures, c’est par la concer- 
tation autour d’une table (même 
si, comme & Grenelle en 1968, la 
table était grande et les convives 
nombreux) que l’on arrivait & 
concrétiser et à consolider les 
conquêtes. La présence autour de 
cette table des organisations ré- 
formistes a toujours été utile, 
voire déterminante, pour la re- 
cherche des solutions possibles ; . 
elles ont, en effet, en commun 
certaines règles de conduite, plus 
ou moins explicites, parmi les- 
quelles je citerai : 

— Le souci du possible : il ne 
faut ■ pas scier la branche sur 
laquelle on est assis, et la pros- 
périté de l'entreprise est néces- 
saire au bien-être et & la sécurité 
de ses salariés ; 

— Le souci du maximum : ] a 
considération précédente ne doit 
pas entraîner une faiblesse naïve 
et qui, elle, serait coupable. La 
négociation doit apporter à la 
situation des salariés le maximum 
d'améliorations compatibles avec 
le «souci du possible b ; 

— Le rejet de la lutte pour la 
lutte : 

— Le sens de l'Intérêt général ; 

— L'attachement au droit de 
discuter et de contracter en toute 
liberté ; 

— Le sens des réalités, qui se 
traduit par la recherche opiniâtre 
des concessions possibles et des 
compromis réalisables. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 

Q COMPAGNIE GÉNÉRALE 
00 D'ÉLECTRICITÉ 


Le chirrra d'affaires consolidé des 
sociétés contrôlées è plus de 50 % 
par la compagnie s'est élevé pour 
le premier semestre 1979 A 10 404 
aillions de francs bore taxes, en 
augmentation de 8 % par rapport 
au premier semestre 1978. 

Le chiffre d'affaires des sociétés 
affiliées s’est élevé A 8 131 mil- 
lions de francs, en augmentation 


Sociétés contrôlées 

Entreprise électrique 

Entreprise - ingénierie 

Télécommunications et électronique 

CAbles 

Accumulateurs et plies 

Grand public ...» 

Matériaux 

Divers 

Total 


Sociétés affiliées 
Alsth on- Atlantique 

CII-H.B 

Autres sociétés ...... 


TOTAL GENERAL 17 091 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


Lots de sa réunion du 2 août. 1979, 
le Conseil d'administration a exa- 
miné les résultats financiers du pre- 
mier semestre 1979. Le montant des 
ventes, produits accessoires et pro- 
duits financière s'élève pour cette 
période à 1SB60B37 P (soit une 
pragreeslon de 49,8 % par rapport 
A la période correspondanto de 
l’exercice écoulé) ec le bénéfice 
d'exploitation ressort A 942 023 F. ta 
situation provisoire du bilan au 
30 ]cln 1978, après amortissements 
st Impôts, se solde par un bénéfice 
de 440476 F. 

Le Conseil a. d'antre part, pris 
la décision de principe de procéder 
A l’absorption de la liliale ■ Société 
des F orges ne Cbetles > solvant des 
modalités A préciser. Celles-ci seront 
arretées prochainement par les 
Conseils dis deux Sociétés qui au- 
ront également A convoquer les 
assemblées générales extraordinaires 
devant statuer sur cette absorption. 


CIT-ALCATEL 


Et voilà le grand mot lâché : 
«compromis». Les adversaires de 
1 a politique contractuelle r assimi- 
lent trop souvent à «compromis- 
sion b, oubliant que tout accord, 
que tout contrat est le fruit de 
concessions réciproques ; oubliant 
aussi que, dans Ig vie sociale, tout 
accord, tout contrat ne constitue 
qu'une étape sur la vole d'un 
progrès continuel. 

Tout ceci explique que l’on re- 
trouve. le plus souvent, la signa- 
ture de F.O., de la CJ.T.C. et de 
la C.G.C. au bas des contrats 
salariaux des accords profession- 
nels ou Interprofessionnels. 

Les progrès indéniables ac- 
complis depuis la deuxième 
guerre mondiale dans les do- 
maines des salaires, des retraites, 
des conditions de travail, de la 
participation du personnel a la 
vie de l’entreprise, de la protec- 
tion de l'emploi et de l'indemni- 
sation du chômage interdisent 
désormais de qualifier d’ineffi- 
caces tes actions du syndicalisme 
réformiste que l’on peut égale- 
ment appeler « de concertation ». 

Ce qui ne veut pas dire qu’il 
Eût acquis le droit de se reposer 
sur ses lauriers I 

Ce qui ne veut pas dire non 
plus que, poussé à bout par des 
trains de matraquage, tel celui 
que nous connaissons depuis deux 
mois, U ne soit pas capable de 
conclure des alliances temporaires 
avec ses autres partenaires. 

JEAN MENU. 


Dans le port du Havre 

L'ANCIEN PAQIBOT 
«FRANCE» EST GARDÉ 
PAR LA POUCE 

Dans le port du Havre, la police 
Interdit d’approcher du « Nor- 
way > ou d'accéder an navire sans 
autorisation. Il semble que l'on 
veuille ainsi éviter les manifesta- 
tions ou une occupation éven- 
tuelle au cas où l’ancien paque- 
bot « France b quitterait le port 
pour être réparé et transformé 
dans un pays étranger. 

Son armateur norvégien, 
M. Klosters, n'a pas encore pris 
de décision à ce sujet après le 
nouvel appel d’offres qu’il a lancé 
sur le marché international 

Selon l’Union départementale 
C.G.T. de Seine-Maritime, « ce 
serait justice » que le navire soft 
transformé au Havre puisque 
l’arrêt de son exploitation a 
« porté un coup à Y économie lo- 
cale b. D’antre part. M- Antoine 
Rufenacht, député RP-R. du dé- 
partement, devait être reçu ce 
jeudi par M. Joël Le Theule, mi- 
nistre des transports, pour loi 
réitérer une demande- en ce sens. 
U est clair toutefois que le gou- 
vernement français n’a guère de 
moyens de faire pression sur 
M. KHosters, qui reste entièrement 
libre de ses décisions. H peut seu- 
lement, comme il l'a déjà fait, 
intervenir auprès des réparateurs 
français pour qu’ils affin ent leurs 
devis. 


AFFAIRES 

les P. T. T. choisissent les télécopieus 
du groupe Thomson 


de 10,4 % par rapport au premier 
semestre 1978. 

Ad total, le chiffre d'affaires du 
groupe s'est élevé, pour le premier 
semestre 1979, A 18 635 millions de 
francs, en augmentation de 9 % 
par rapport au premier semestre 
1978. 

La répartition de ce chiffre d'af- 
faires par secteur d'activité est la 
suivante (eu millions de francs) : 


1978 

1979 

% 79/78 

1 130 

1 097 

— 2,9 

2 463 

2 600 

+ 5,5 

2 673 

2 880 

+ 7,7 

760.3 

82 S 

+ 8.9 

983 

1 3 RI. S 

+ 18J2 

262 

298.5 

+ 13,8 

531 

580.5 

+ UJ 

830. S 

948.5 

+ 14.2 

9 633 

10 404 

+ 8 

4 869 

5058 

+ 3.9 

1849 

2 220 

+ 20,8 

740 

944 

+ 27 JS 

'7 458 

8 231 

+ 10.4 

17 091 

18 635 

+ • 


Le secrétariat d'Etat aux P.T.T. 
devait f Elire officiellement connaî- 
tre, Jeudi 9 août, son choix en 
matière de télécopieur « grande 
diffusion ». C’est le groupe 
Thomson qui a été fina lement, 
retenu de préférence aux sociétés 
Matra, CIT-Alcatel et SAGEM, 
pour fabriquer les matériels qui 
seront ensuite proposés aux abon- 
nés peut les P.T.T. 

L'appel d'affres avait été lancé 
en jEtnvler 1979, les P.T.T. souhai- 
tant développer en France, au 
cours des prochaines années, la 
télécopie grande diffusion. On 
avait demandé aux Industriels 
concernés de proposer les ma- 
quettes d'un télécopieur numé- 
rique capable de transmettre la 
photo d'un document de *1 x 29 
en un temps compris entre 
trente secondes et deux minutes. 
Ce matériel devait être suscep- 
tible d'être produit à partir de 
1981 et le prix ne devait pas 
excéder 2 000 F pour une fabri- 
cation d'au mninfi on million 
d'exemplaires. 

Certaines études effectuées 
tablent sur un marché potentiel 


ÉTRANGER 

Aux Etats-Unis 

M. ASKEW EST NOMMÉ 
REPRÉSENTANT SPÉCIAL 
POUR LES NÉGOCIATIONS 
COMMERCIALES 

Washington (AJPJP^ AJ» J. — 
Le président Carter a nommé 
M. Rubin Askew, ancien gouver- 
neur de Floride, «mwi* représen- 
tant spécial pour les négociations 
commerciales, en remplacement 
de M. Robert Strauss. 

Ce dernier, dont la démission 
était devenue effective le 7 août, 
se consacrera dorénavant à ses 
nouvelles responsabilités d’ambas- 
sadeur spécial du président Car- 
ter pour les affaires du Proche- 
Orient. 

Si la nomination de M. Askew 
est confirmée par le Sénat, 11 
prendra possession de ses nou- 
velles fonctions le 1** octobre, a 
déclaré Ve porte-parole de la 
Maison Blanche. M. Jody FowelL. 
M. Askew, gouverneur de Floride 
de 1970 à 1978, et spécialiste de 
droit tnternationaX est très 
Influent dans le sud des Etats- 
Unis. 


en France, au cours des quinze 
prochaines années» d’une douzaine 
de millions d'appareils. A 2 000 F 
pièce, cela donne un marché de 
plus de 20 milliards de frimes. 

Le choix du matériel Thomson 
par les P.T.T. ne veut pas dire 
pour autant que les télécopieurs 
des trois autres sociétés ne ver- 
ront pas le jour. En fait, on ne 
souhaite pas, avenue de Ségur, 
confier à Thomson une « chasse 
gardée », un « monopole a Aussi 
est-il vraisemblable que les 
matériels de CIT-Alcatel Matra. 
SAGEM recevront également, pu 
la suite, Fagrément des P.T.T. Us 
pourront ainsi être vendus libre- 
ment dans des magncins spécia- 
lisés, voire des grandes surfaces- 
et exportés. Le groupe Thomson, 
explîque-t-on aux P.T.T., a seu- 
lement « une longueur d’avance ». 
La société aurait signé on accord 
avec un groupe américain (Uln- 
nesota-3 M), qui prévoirait la dif- 
fusion du télécopieur Thomson 
sur certains marchés extérieurs et 
la fourniture de papier spécial 
par SU — J.-M. Q. 


En Grande-Bretagne 

FORTE AUGMENTATION 
DES REVENUS PÉTROLIERS 

Londres fAJJ»J. — Le pétrole 
et le gaz de la mer du Nard 
apporteront 7,2 milliards de li- 
vres (68,4 milliards de francs) à 
la balance des paiements britan- 
niques en 1979, a annoncé, le 
8 août, la trésorerie, qui révise 
ftiwid en hausse ses précédentes 
prévisions (5 milliards de livres). 
L'importante augmentation des 
prix dn pétrole est la principale 
raison de cette nouvelle évalua- 
tion. La trésorerie estime cepen- 
dant que la balanoe des paie- 
ments restera déficitaire de 
750 millions de livres. 

La production de la mer du 
Nord ne fait pas seulement sen- 
tir ses effets sur les comptes ex- 
térieurs ; elle le fait aussi sur les 
recettes de Imitât britannique. 
Royalties et taxes diverses rap- 
porteront dans l'aimée financière 
courante L39 milliard de livres 
(13,2 milliards de francs) contre 
521 millions Fan passé. Dans le 
milieu des années 80, elles de- 
vraient s'élever à 4,75 milliards 
de livres. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Pour le premier semestre 1979, le 
chiffre d'affaires hors taxa s’est 
établi, pour La société proprement 
dite, A 1 596 MF contre 1 884 ISP pour 
]a premier semestre 197B et pour 
l’ensemble constitué PU la Cit- 
Ale&tal et ses fULeln à 2 933 ÜF 
contre 2745 MF, soLt une progression 
de 6,8 % pu rapport A la période 
correspondante de l’année précé- 
dente. 

U est rappelé qu'ft l’occasion de 
la récente assemblée générale, U a 
été indiqué que pour l’année en- 
tière un chiffre d’affaires consolidé 
de Ctt-Alcatel et de ses filiales de- 
vrait progresser d’un peu moles de 
15 %. 


ACIER-INVESTISSEMENT 


Au 31 Juillet 1979, la valeur liqui- 
dative globale d'Ader'lnveatlfisament 
«tait de 228.42 MF, soit 130.52 F par 
action. 
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A PROPOS DE... 

UNE ÉTUDE DE U CONFÉRENCE EUROPÉENNE 
DES MINISTRES DES TRANSPORTS 


Fie de la bougeotte ? 



La conférence européenne 
des ministres des trans- 
porte organise, dn 24 au 
28 septembre 1979, à 
Istanbul, le huitième Sym- 
posium international sur. 
• la théorie et la pratique 
dans l’économie des trans- 
porte ». Ce colloque sera 
introduit par M. Jacques 
Lesoume, directeur du pro- 
jet de recherche - Inter- 
futurs » à I’O.CJXE., sur 
le thème > * Tendances à 
long terme des change- 
ments stru c tur els et leur 
influence sur les trans- 
porte ». 

i 

Selon U. Lesoume, • Hiuma- 
rtité est actuellement engagée 
dans quatre grandes aventures 
technologiques : expansion 
de l'électronique, développement 
des énergies nouvelles. Irruption 
de la biologie, exploitation de 
l'espace et des océans ». Parallè- 
lement à o es bouleversements, 
on assiste è /émergence des 
paya du tiers-monde au eeln de- 
T économie mondiale : 4 fi mll- 
Itarda cf hommes et environ 32 Va 
du produit national mondial en 
ran 2000. Cette nouvelle donne 
ne manquera pas tfaglr sur le 
transport des hommes, de 
rénergle, des matières pre- 
mières et des produits Indus- 
triels. 

Les transports de personnes 
devraient connaître une rapide 
expansion. En raison des pro- 
grès considérables de rinira- 
struclure des pays sa dévelop- 
pement. m On estime que de 
1870 à Tan 2000, la demande 
annuelle de voitures particulières 
du tiers-monde passerait de 2 à 
17,4 millions de véhicules », 
Indique Al. Lesoume. 

La demande de transports 
sera, d’autre part, directement 
affectée par ./es éventuelles 
pénuries de pétrole. A c et 
égard, on observera sans doute 
une transformation des courants 
de trèfle A longue 1 distance : - 
acheminement du charbon à 
■ partir de rAustrelle, de /Afrique 
du Sud, du Canada et dis Etats- . 
Unis; ralentissement de la crois- 
sance des transports' du brut, 
etc. « La tendance à la transfor: 
motion sur place des matières 
premières minérales affectera les 
transports maritimes, les ports, 
les voles navigables et les che- 
mins de fer », précise M. Le- 
soume. 


• La capital de la Société du 
tunnel sous le mont Blanc. — 
Le Journal officiel a publié, le 
8 août, un décret autorisant te 
société concessionnaire * française 
pour te construction et l'exploi- 
tation du tunnel routier sous le 
mont Blanc à augmenter son 
capital de 44 minions! à 139 mil- 
lions de francs en vue de là, 
construction d’une partie de 
l’autoroute A-42 Genève -Lyon 
entre Arm «nasse (Haute-Savoie) 
et Ghâtmcn-en-Mlchaille -(Ain). 
La Société est déjà concession- 
naire de l’ c autoroute blanche», 
entre Genève et Le Payet, en 
direction du tunnel sous ïe mont 
Blanc et de Ch&monix. 


Au même titre que Télectronl- 
que, la chimie ou le textile, les 
Industries Ries aux transports 
connaîtront d'importants boule- 
versements. Ainsi, face A la 
saturation progressive de la 
demande dans lee paya dévelop- 
pés, «les groupes automobiles 
chercheront à transférer progres- 
sivement leur production vers les 
réglons où le demande S’accroît, 
â diversifier leurs activités et à 
découvrir des technologies adap- 
tées aux nouvelles réglem si tâ- 
tions ». note AI. Lesoume. La 
construction navale continuera A 
décliner. A c et égard, le NUe 
déterminant de T Etat et tes nou- 
velles conditions du commerce 
I nt er national favoriseront /Eu- 
rope de /Est et certains paye 
fête que la Corée du Sud ou te 
Brésil. 

Pour M. Lesoume, lee sociétés 
Industrielles avancées /ont 
connaître , dam 'lee vingt-cinq 
prochaines années, de profondes 
mutations sociales et économi- 
ques, qui auront des répereva- 
sions dans le secteur des trans- 
ports. La qualité de la via 
s'analysant progressivement plus 
en termes d" « affectation du 
temps -» que d* « affectation des 
revenus », R pourrait en résulter 
un étalement des trajets domicile- 
travail '.et des déplacements 
touristiques. La préférence don- 
née A des unités de production 
de moyenne envergure, le déve- 
loppement des villas moyennes 
ou des zones semt-ùrbanlsées, la 
protection de renvlrormement, 
auropt aussi une Influence cer- 
taine sur les flux de transporte 
des marchandises et des per- 
sonnes. 

Les perspective» de croissance 
économique les plus vraisem- 
blables étant modérées (autour 
de 3,4 °h par en pour /ensemble 
de rOJCJ)£^. de 19TB A 2000), 
-on assistera parallèlement «à 
. un ralentisse me mnt du taux de 
croissance des transports Inter- 
nes da marchandises », affirme 
M. Lesoume. A son avis, U 
semble que le temps sort venu 
'de réfléchir â nonvésu «ur Jêf 
" perspectives futures du secfSur 
des transports en renouvelant la. 
méthodologie des études de ren- 
tabilité. Cette méthodologie, qui 
a été élaborée eu début des 
années 60 contient certes des 
éléments qui sont encore vala- 
bles ; mais il convient de te 
compléter, de l'élargir, de la 
repenser pour qu'elle soft adap- 
tée à un cont ex t e totalement 
nouveau ». 


BOURSE DU BRILLAIT 
MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'us brillant rond miéi inmn 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

9 AOUT 1979 : 95X88 F X4A 
+ oommlBBlon 4JM % 

M. GÉRARD, joailliers 

A avance Montaigne - Fidi (S 1 ) 
T€L 359-83-96 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE UÉlfCTRIQlÉ ET DU GÀZ 



61/2 61A 6 5/8 6 3/8 6 3/4 6 3/4 7 1/8 

10 5/8 U 10 3/4 U 1/8 16 7/8 11 1/4 

81/2 815/18 91/16 9 7/16 

191/Z 117/8 U 5/8 117/8 12 5/8 U 3/16 11 U/16 

1 13/16 1 9/16 11/4 15/8 21/8 8 1/2 

ÎJ1/4 «V* « 5/8 141/8 15 3/8 15 16 

3Î5Æ 3? K?, 14 5/8 l 41 /* « V4 13 7/8 14 3/8 


IL (1 6081 1 13 7/8 14 5/8 ! 141/8 Ü 5/8 jl41/4 14 3/4 ! 13 7/9 34 3/9 

Pt rranÇ..|lB 3/8 18 7/8 ill 3/16 1111/161113/8 U 7/8 )l2 ' 32 7/16 

Naos donnons cl -dorons Les cours pratiquas sur le marché loterbaccairé 
tiee devises tels qo*lla étaient indiaaés en fis ds matinée œr cranda 
Banque de la place. 


AVIS DE CONSULTATION 

La Société Tunisienne de l'Electricité et du G az 
(S.T.E.G.) se propose ~de lancer une consultation en. 
vue de passer commande pour l'acquisition de : 
six appareils détecteurs de dioxyde dé souffre' 
dans l'air ambiant, ■ 

pour l'équipement de la plateforme de la centrale' 
thermique de Sousse. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer les dos- i 
siers au Siège Social de la S.T.E.G, - Département de] 
l'Equipement - 38, rue Kamei-Ataturk - Tunis CTuni-) 
sie) ou se les faire adresser à partir du 30 juillet 1979. ) 

La remise des offres est fixée au plus tard pour* 
le mardi 18 septembre 1979, à 12 heures; l 
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PARIS 

8 AOUT 

Séance de consolidation 
Remontée de Ter 

Après deux jour* consécutifs 
de forte huasse. Ü était logique 
qvtvne pâme se pmOuUSL Le 
marché est donc resté campé 
sur ses positions de la vente, 
'mercredi a la Bourse de Paris, et 
Tfndicatevr instantané n'a pra- 
tiquement pas varié. 

Cela ne signifie pourtant pas 
absence de mouvement, même si 
une trentaine de valeurs fran- 
. çaises eut reproduit leurs cours 
1 précédents. Le nombre de 
raté encore élevé 
£5 environ), à peu près iden- 
tique à ce Un des baisses. 

Le matdrie l électrique est resté 
asse z bien orienté, t/amij aue 
raümentaSian nrtisaatt les pert» 
les plus sévères. LJfJT m Mari- 
%**-£** chargeur* et PXJtf. 
r+ eSet 5%> se sont adjugées 
les meüleures performances dm {a 
séance. Au chapitre des baisses 
seules celles dVstnar (— 6%;. 

PocUdn et AJDjO. r— 4 %) 
méritent (titre signalées. 

Aux valeurs étrangères, en 
grande majorité bien orientées, ce 
Wïü ï« mines d’or, met ont prie 
la tête du mouvement, suèdes par 
Zes américaines, en liaison avec la 
forte hausse de Waü Street (voir 
ci -contre). 

Sur le marché de Cor, il est 
vrai, c o nfor m ément i la ten- 
dance internationale, le lingot a 
enregistré une très sensible 
reprise. S'inscrivant à 41 900 F. 
contre 41150 p. De son côté, le 
napoléon s’est rapproché de son 
pats haut niveau historique 
WfiO P à 387#} P contre 
377£Q p mardi. 

Le mouvement de progrès des ■ 
actions françaises est-ü remis en 
e«we? Autour de la corbeille, le 
citmat reste serein. « Pour Fins- 
tant, il n’y a pas de raisons que 
cela s’arrête a. disait-on. Blais 
en existe-t-U pour que la hausse 
continue ? 


LONDRES 

le* mtaM d’or tlennont la vedotto 

£ , Jenm *• dazi * l ® 
BÜJago an métal, progressent de 

na»M récente, les lntastdolloa 
msrqnent pins on moine Jo 

Pétroles. Momcure Æe 
dss ronds dTBtat. 

m iwwtiiuiBi ffsnsrei 3V2 75 contre as .. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

PECH1NK Ü-OOIN&-KÜHLKLUCN, 

Le chiffre d’affaires ooxtsoUdé du 
premier semestre de 1979 s’est fitevfi 
h 18 483 mSIUons de francs co n t re 
14 053 minions un an auparavant. 

AIR ■ LIQUIDE S. A. — O&DXre 
d'affaires consolidé de La société, 
mère poux le prunier semestre 1979 : 
1 403 millions de francs contre 
1 138 millions un an plus tôt. 

DABI INDUSTRIES. — Pour le 
premier semestre de 1978, le groupe 
annonça un bénéfice net de 7BA mil- 
lions de dollars contre 67a "ifiiinn. 
un an plus tût, 

XBOUSOE-CJUr. — Chiffre d'af- 
faires c on so lid é du premier semestre 
de 1979 : 7 140 iwtnian. de frênes 
contre S 4M millions. A ateuctures 
comparables, la pro gress ion ressort à 
19.7 %. 

LT. T. — Bénéfice net global pour 
le premier semestre de 1979 : 
308a millions de dollars contre 
347a lwlllln "‘ un an plus tôt. Le 
chiffre d’affaires e£t passé ds 
B, 07 milliards de dollars fi 1003 mn- 

llexds. 


NEW-YORK 


La hausse se ralentit 

Le mouvement de bsuiww dss 
actions américain eo s’est ralenti 
mercredi & Wall Street. A l’Issue 
d’une séance anoom tarés active pour 
la sa iso n (45,24 rniro^n» de titres 
ont été échangés contre 4507 mil- 
lions la veilla). 1 Indice Dow jones 
a progressé ds 303 points fi 86304* 

But 1873 valeurs cotées au Blg 
Beard, 923 ont encore monté, 533 ss 
sont repliées et 417 sont restées 
inchangées. 

« Le cote a bien résisté fi une 
vague de vantes bénéficiaires, pour- 
tant Importants », Jugeait un broker. 
Résistant- 1-« 11» aussi pieu jeudi, 
quand llndioe des prix de gros du 
mois de Juillet aura été publié 7 Les 
premières Indications, qui font état 
d’uns hausse comprise entre 0.6 et 
0,9 %, sont plutôt pfwgjntstes— 
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OH JOUR 
DAMS LE MONDE 


2 . IDEES 

— RÉGIONALISMES : 

Cône : ■ En finir avec les 
dans », par F. «le Casa- 
blanca ; Gascogne : « La 
revendication da respect », 
par Robert Ésearpit ; Savoie : 

■ Utopie d'anioanffeni, réalité 
de demain », par B mua Jean- 
mort. 

L ASIE 

— AFGHANISTAN : fes tribus 
contre Marx (111), par Jean 
da la Goé rivière. 

— JAPON : tirant parti de ta 

■ menace sorié tique », Tokyo 

souhaite renforcer son poten- 
tiel militaire, 1 

5. PROCHE-ORIENT 

— La nairefle crise israélo- 
amâricaine semble pouvoir 
être désamorcée. 

5. AFRIQUE 

— LE CONFLIT DU SAHARA 
OCCIDENTAL : Rabat ren- 
force son dispositif militaire 
an Tiris-EI-Gharbia. 

5 L EUROPE 

— U.RJLS. : les « Izvestia » 
accusent les services s. .rets 
occidentaux d'avoir assassiner 
en Suisse un diplomate sovié- 
tique. 

— ESPAGNE : un Parlement 
catalan sera élu an suffrage 
tmiverseL 

6. POLITIQUE 

•— Le communiqué officiel du 
conseil des ministres. 

7 - 8 . SOCIfTÏ 

— ÉDUCATION : après les 
déasions du conseil des 
ministres : la restructuration 
des E.N.S* et la création 
d'en corps unique regroupant 
profes se urs d'universités et 
maîtres de conférence. 

— SCIENCES : communistes et 
socialistes demandent l'orga- 
nisation d'un débat parlemen- 
taire sur le projet de réforme 
de C.N.15. 

— DÉFENSE. 

— JUSTICE. 


LE MONDE DES LIVRES 

FAGES 9 A U 

US FEUILLETON de Jacqueline 
Flatter : «Tendres cousines », 
de Pascal Lalné. 

BECIT : Jeu Grenier et lea 
élans du cœur. 

ANNIVERSAIRE : Frédéric Mis- 
tral et «Lou Trésor dou Feli- 
briges. 

ROMANS: Flora Groult et le 
parisianisme ; Chantal Chawef 
ou la maternité comme déair. 


15-1IL CULTURE 

— FESTIVALS : « la Passion », 
de Scariati; Aigues-Mortes, 
vacances reposantes ; A 
Sariat, Tirso de Molma, père 
de Don Juan. 

17. CATASTROPHES 

— L'éruption de l'Etna. 

— La marée noire mexicaine. 

19-20. ECONOMIE 

— La réapparition da déficit 
commercial et les mesures du 
conseil des ministres: 


LIRE ÉGALEMENT 

RARIO-TELRVZSION (17) 

Annonce* classées (1>) : Car- 
net (15) ; Aujourd'hui (8) ; 
« Journal officiel » (8) ; Loterie 
nationale. Loto 13) ; Météoro- 
logie (8) ; Mots croisée (8) ; 
Bonne ( 21 ). 


• Le romancier britannique 
Nichoias Monsarmt, auteur du 
best-seller la Hier cruelle, est 
mort, mercredi 8 août, dans un 
hôpital londonien, où U était en 
traitement depuis cinq mois. 

[Né è Llverpooï eu 1910. Nloholae 
Moosattafe avait nervi dans la ma- 
rine royale avant da ae consacrer à 
la littérature. H avait été directeur 
des services de presse de son ambas- 
sade à Johannesburg (1946-1953) et h 
Ottawa (1953-1336). 

Outre 1 Immense «usés de la Ver 
cruelle, édité à des millions d'exeu- 
plairos. Il avait écrit une trentaine 
d‘ ouvrages moine remarqués, no- 
tamment La tribu qui a perdu son 
chef, l' Histoire wssther Co Stella, 
Quelque chose i cacher,] 


A B C D E F G 


En Iran 


l 'imam Khomeiny accuse l'opposition 
de chercher à «affaiblir la République islamique» 


Dons un nouveau message & 
la nation, l'imam Khomeiny a 
dénoncé mercredi 8 août l'oppo- 
sition qui, e organisant grève sur 
grève, occupation sur occupation, 
marche après marche, et répan- 
dant mensonge sur mensonge », 
ne cherche qu’ e à affaiblir la 
République islamique ». L 1m a. ni 
a ainsi repris les termes de la 
principale accusation ayant mo- 
tivé la confiscation des biens 
du journal Ayandegan mardi et 
l’arrestation de douze de ses 
Journalistes et d'une secrétaire, 
décidée par le procureur général 
de la République islamique (le 
Monde du. 9 août). 

Cette fermeture n'a suscité 
aucun commentaire de la presse 
iranienne, dont trois Journaux se 
contentent de rapporter les faits 
ou de publier les protestations 
émanant, de mouvements ou de 
personnalités libérales. 

Ainsi, le secrétariat général du 
Parti de la République islamique 
du peuple musulman, parrainé 
par l'ayatollah Chariat-MadarL 
qualifie d' a acte antirévolution- 
naire » cette « entrave à la publi- 
cation d'un quotidien », cependant 
que M. Matin e-Daftari, anima- 
teur du Front national démocra- 
tique, a déclaré que « permettre 
aujourd’hui la fermeture d’un 
journal amènera pour demain le 
bâillonnement de l'opinion 
publique (—) a c Seule une 
condamnation par cette opinion, 
a-'t-ll dit, peut constituer un bar- 
rage à cette marche vers la 
tyrannie et la dictature. » M_ Ma- 
tlne-Daftari note, d'autre part, 
que cette mesure a eu lien au 
moment où s la colère gronde 
dans le pays â la suite de la ma- 
nière dont se sont déroulées les 
élections de rassemblée des 
exper ts chargée de mettre au 
point la Constitution ». 

La mise sous séquestre des 
biens de VAyasutegan a été suivie 
mercredi de l’Interdiction de 
l’hebdomadaire satirique Ahanar 
(«le Forgeron»), dont la majo- 
rité des articles, publiés sous 
forme de poèmes, reflétaient les 
critiques de l'opinion de la gau- 
che laïque. Deux autres Journaux, 
l'hebdomadaire du Front national 
démocratique, Azadi («Liberté»), 
et le nouveau quotidien Azad 
(«Libre»), qui utilisaient - les 
presses de 1 ’ Ayandegan, vont 
devoir de leur côté cesser de 
paraître. 

Un membre du gouvernement, 
le vice-ministre de l'orientation 
nationale, M. Mehdï Momken, a 
été le seul & «déplorer» la fer- 
meture de l'Ayandegan. Expri- 
mant l’espoir que les tribunaux 
Islamiques examineront son cas 
le plus rapidement possible, il 
n’en a pas moins nuancé son 
Jugement en soulignant que «la 
ligne de conduite du journal était 
de nature à encourager des trou- 
bles graves ». 

Attentat 

contre un homme d'affaires 

Mercredi soir, une quinzaine de 
gardiens de la révolution ont 
pénétré dans la « cité des jour- 
nalistes», groupe de logements à 
l'ouest de Téhéran, qui abrite plus 
de cinq cents familles de travail- 
leurs de la pressa Ces forces de 
l'ordre kbomeinystes sont entrées 
au domicile de M. Masse ud 
Mahadjar, un des cinq membres 
du conseil de rédaction de l'Ayon- 
degan. Agissant sans man dat, iis 
ont perquisitionné son domicile et 
ont arrêté le journaliste. 

Les Gardiens de la révolution 
ont voulu le conduire à la prison 
d'Evin, mais les résidents de la 
cité sont intervenus et se sont 
apposés à eux aux cris de « AUa- 
hou akbar » («Allah est le plus 
grand») et a mort aux savaJds 
islamiques a. Dans la bousculade 
qui a suivi, plusieurs coups de 
feu ont été tirés. Quelques per- 
sonnes auraient été légèrement 
blessées lors de cette échauf- 
f curée. Les forces de l’ordre ont 
finalement consenti & ce que 
M. Mahadjar réintègre son domi- 
cile. où H est en «résidence sur- 
veillée». 

Sur les cinq membres du conseil 
de rédaction de l’Ayandegan, trois 
ont déjà, été arrêtés mardi avec 
d'autres collaborateurs du Journal, 
et le quatrième est en fuite. 

Le groupe extrémiste clandestin 
Forghan s’est & nouveau mani- 
feste mercredi en revendiquant 
l’attentat contre un important 
homme d’affaires, M. Ahmed 
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Lajevaidl. Atteint de. plusieurs 
halles dans le dos. M. Lajevaidi 
est d»trui un état critique. 

La justice islamique est cepen- 
dant contestée. Mardi, deux cents 
soldats ont wi« le feu h des 
casernes, à Oroumleh, dans le 
nord du pays, pour protester 
contre l'exécution, la veille, d'un 
colonel et d’un sergent-chef. 


En Bolivie 

Le nonvenn président sonhaile former 
an gouvernement de coalition 

De notre envoyé spécial 

La Paz. — « Consolider le pro- lancé un avertissement. « Le pays 
cessas de démocratisation. » : ne peut être sujet aux ©a -et- 


DE NOMBREUSES 
PBSMUUT& 
ENTRENT AU CONSEIL 
ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Le Conseil économique et social 
est actuellement en cours de re- 
nouvellement. Outre les membres 
confirmés dans leurs fonctions. 


leur ont répondu â, leur manière 
en défilant dans le centre de la 
ville, «ans Incidents. 

A Ispahan, un homme a été 
condamné & la réclusion & perpé- 
tuité et & cent coups de fouet 
pour avoir «séduit» une femme ; 
elle-même a été condamnée à un 
an de prison et cinquante coups 
de fouet — M/J. U PI, Reuter J 


ces sus de démocratisation » : ne peut être sujet aux ©a -et- de nombreuses personnalités ont 
c'est ainsi que le nouveau présl- vient d'un dangereux jeu cttnti- déjà été désignées pour entrer au 
dent de la Bolivie, M. Walter rits de partis. Etre homme poli- ConseSL Parmi elles figurent, au 
Guevara, a défini le principal tique constitue une responsabilité, titre des entreprises industrielles 
objectif de son gouvernement ce qui semble oublié à l’heure privées, MM François Bizard. 
transitoire en prenant ses fane- actuelle. » président de l’Union des cham- 

tions, le mercredi 8 août. Désigné Dans son d lfio o nr s, M. Guevara hres syndicales de l'Industrie du 
par le Congrès après une semaine a peint un tableau assez sombre pétrole, Jacques Danon, président 
de débats tendus, M. Guevara a de la situation' économique, afflr- de la Fédération nationale du 
fait appel à la réconciliation xnant que « la crise larvée depuis bâtiment, Robert Delesalte. pré- 
nationale autour de son gouver- des années a atteint son point - - - 


nement de « normalisation démo- . 

cra tique ». sur le problème de la dette exté- Nord - Pas-de-Calais, Pierre Lan- 

Transmettant le pouvoir à son rleure, qui est maintenant près- vers, président de la chambre de 
suceseeur, le général David que égale au montant du commerce de Nîmes, Pierre Net- 

Fadilla, qui respectait ainsi l'en- « ?nr î® « grave et persistant ter, président de la chambre 
gageaient qu'il avait pris en accé- déséquilibré de la balance des de co mme rce et d’industrie d 'Ai- 
dant à la tète de l'Etat en paiements ». I y no uveau présl- sace et du comité économique et 
novembre dernier, a cependant' dent a par alileuis annoncé un social d’Alsace, Mme- Yvette Du- 

projet_ de réforme électorale des- puis, membre du bureau dé la 

■ ■ ■ — — tiné à éviter que les élections chambre de commerce et dln- 

prévues pour mal 1980 n'aboutis- dustrîe de Paris et présidente de 
l'Àmorirtlie œnt la même Impasse que celle la compagnie Ronéo, entreprises 

I l«|Uv dont la Bolivie sort à peine. industrielles privées. 

Accédant & la tête de l’Etat non o» ran(? w *ditent- 

ree le président Carter 5M? ggS ÏS 
1 de I économie se rend dans SToMi Suffit 
le ?S 8 ^rt*S'St^eSe , SÎ 

fmouvement nationaliste révolu- tmng mtut pierre Lebaud, vfce^ 
r,acnftrwlnnt tioonalre de centre droit) de H r éskie nt de la Confédération 

rrespondant m. Victor Paz Estenssomo, et T,rftSMent " m 


des années a atteint son point sident de la chambre régionale 
culminant ». H a surtout Insisté du commerce et de l’industrie du 


La R. F. A. et l'Amérique 

M. Genscher s’entretient avec le président Carter 
le ministre ouest-allemand de l’économie se rend dans 
cinq pays d’Amérique latine 

De notre correspondant 


Bonn. — Les problèmes de sécu- blanc de la politique allemande 
ri té et de contrôle des armements, en Amérique latine. Son auteur, 
le Proche-Orient et la question M. Peter Hermes, secrétaire 
tüs vietnamiens sont au d’Etat aux affaires étrangères et 
es conversations que le futur ambassadeur k Washington, 
ouest-allemand des af- y préconise notamment un accord 
tran gères, M. Hans- commercial du même type que 
Genscher, a à Washing- celui conclu entre la Communauté 
surs de la « visite de tra- européenne et les A-C.P. (pays 
e quarante-huit heures d’Afrique, des Caraïbes et du 
itamée ce jeudi 9 août en Pacifique). Cette question ligu- 
ant le président Jlmmy rera en bonne place dans les 
On souligne dans les entretiens du ministre ouest- 
gouvernementaux à Bonn allemand. Les dirigeants latino- 
3 visite de M. Genscher - américains auraient déjà fait 
rm moment où, « contrai- savoir qu’ils sont intéressés à la 
t ce que voudraient' faire c onc lusi o n avec la C-E.F1. d’un 
rtains commentateurs, les accord inspiré de celui de Lomé, 
entre la R JF A. et les notamment pour faire contrepoids 
iis ne posent aucun pro- ^ la position dominante des 
. fond» Etats-Unis. 

’ côté. le ministre ouest- A Brasilia, M. Lambsdorff sera 


centre des conversations que le 
ministre ou est- allemand des af- 
faires étrangères. M. Ha n s - 
Dietrich Genscher, a à Washing- 
ton au cours de la e visite de tra- 
vail » de quarante-huit heures 
qu’il a entamée ce Jeudi 9 août en 
rencontrant le président Jlmmy 
Carter. On souligne dans les 
milieux gouvernementaux à Bonn 
que cette visite de M. Genscher 
a lieu à un moment où. « contrai- 
rement à ce que voudraient faire 
croire certains commentateurs, les 
relations entre la RJF A. et les 
Etats-Unis ne posent aucun pro- 
blème de fond». 

De son côté, le ministre ouest- 


non^ire ue ce^ cmoitj ae président de la Confédération 

e £ générale des PALE- et Loden 
nJJDJ*. (Unité démocratique et Rehuffel, vice-président de la. 
populaire) de M. Herman S îles confédération générale des P JLE, 

M désignés au titre des 
tel gouvernement rencontre de P.M.E 
sérieuses difficultés, comme 

M. Guevara l’a lui-même re- Ito uis Lacoste, directeur 


se rie u se s difficultés, comme 

M. Guevara l’a lui-même re- R -«7^^ 

connu : « Les difficiles négocia - 

tions qui ont abouti à la désigna- JShîS?S£ 

tion du président se répètent 

maintenant pour la dAsitmaibat G®orges_ Plesooff, prési- 


occupation des groupements po- 
litiques est de se lancer dans une 


s entreprises nationalisées. 

M. Paul Dékmvrier et le général 


allemand de l’économie, le comte «Joint Par le directeur de son jf ^7%^» 

cmrà ministère chargé des affaires * ^, acoepter ’ “ ‘peinant pasque 

d^énerrie atomlane. m. Ham c ® Sfouvemement de « conciliation 

mercredi au Mexique une tournée « atomique, m. n a n s nationale » p uisse oonsutuer tm 

de trois semaines destinée à ren- SchilL ce qui m&que qi£en fln oâs 

forcer la présence de la RJ JL en d’itin^ahp le thème particuliè- 
Amé rique latine. Il se rendra en- rement délicat de la coopération r~ fTTv, 

Cctoblefdu 13 nucléaire avec le BrésU et ltaen- che. le MTR ^mouvement _ de la 


nouvelle campagne » eu prévision M auri c e Sainte - Cricq, ex-chef 
des Sections de l’an prochain. d’état-major de l’armée de l’air. 

L’ Alliance (MJNfJL) ne fait figurent parmi les «personnalités 
aucune difficulté à entrer au qualifiées » nouvellement dési- 
gouvemement, mai s l'UJDP. est gnées. M. Pierre Bérégovoy, 
divisée. L’un des partis qui la secrétaire national du PJ5- chargé 
composent, le MJfJU. (MJLR. des relations extérieures, entre 
de gauche), s’est vu offrir plu- également au Conseil économique 
sieurs ministères. U serait disposé et social 

à tes accepter, n'excluant pas que ' 

ce gouvernement de « conciliation 
nationale » puisse constituer un 
premier pas vers une réuniflca- 


on du vieux MJN.R. En revan- 


Bulte en Colombie (du 13 au nucléaire avec le BrésU et l’Argen- " , “** Jü 

15 août), au Venezuela, (du 15 au tine prendra sans doute le pas n ai ^ 

18 août), au Brésil (du 18 au sur tous les autres. Parmi les SfSrf ®. n ente " d P^ 
24 août) et en Argentine (du questions ^rticulières discutées 
24 au 29 août). au cours de oe voyage figurera , r 

Au cours de ses entretiens avec également l’Introduction du sys- iËÏ® 

les chefs d’Etat et les ministres tème de télévision en couleurs , Ies .. aI f iaj ? oes 

des affaires étrangères et de p AL au Venezuela — ( Intérim) Æ. pffurralait “ révéler 

l’économie dana chaque capitale, - Dieu, xiagues. 

M. Lambsdorff souhaite essentiel- (i) 1 mark vaut 2,32 F. THIERRY MAU NI AK. 

lement évoquer, en plus des rap- 
ports bilatéraux, les problèmes de — - - 

conféranrede t ia a ^^7CTDT [ Ma^ APRÈS REMISE EN ORDRE DE LA RÉGLEMENTATION 

nille. et les questions énergétiques. — — 

Les échanges de la RJP.A. avec 

Une nouvelle concession sfendigage 

commerce extérieur. Leur valeur " » 

martes il), dont " 12 milliards sera accordée pour la centrale de Flamanviue 

M ar iimb^^ff >a ^e (ÏO tot^ Bl 'd^ Vue nouvelle oonceulon d’en- d’aubes usante même si l'on fer- 
investissements 'directs ouest- dte 3 ®* devra &tre accordée k malt l’usine nucléaire. 


( 1 ) 1 mark vaut 2,32 F. 


gauche révolutionnaire), lui aussi 
membre de ru.D.P., n’entend pas 
participer au gouvernement. 

Face à la perspective qui s’offre 
à certains d’accéder à des postes 
m in istériels, les alliances électo- 
rales d'hier pourraient se révéler 
bien fragiles. 

THIERRY MAU NI AK. 


Une nouvelle concession d'endigage 
sera accordée pour la centrale de Flamanvile 


M. Lambsdorf L ^Le 4 totaldes n 5 uveUe a ^ cession ^£ en r 

investissements directs ouest- ^g. a |; e de7î ? être accordée k 
allemands dans cette région attei- E ~~^‘.? our ooostiuctlon de la 
gnait 8 milliards de marks k la extraie nucléaire de F l am an - 
fln de l’année dernière, dont v ^ e ’ ^ ans **. , 

7 milliards pour ce groupe de ... La cemo^mn dndomaine ^pa- 
clnq pays et L5 milliards pour k? 10 r nÆntIme délivrée le 6 Jan- 
le seul BrésLL L'Amérique latine ? er an le début 

totalise ainsi 14 % des investis- attaquée 

sements extérieure de la RVA devant les tribunaux administra - 
ce qui représente 48 % de ^ écologtetes, les agri- 

réaüsés dans les pays en déve- cultenis et les pécheurs. Alors 
y j qu'elle devait être prochainement 


A l’image du «New ded» 
des années 30 

M. BOULIN PRECONISE 
IM «STRATEGIE NOUVELLE» 

M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, 
estime que le « port » du gou- 
vernement de maintenir, d’une 
façon générale, le pouvoir d'achat 
et de l'améliorer pour les caté- 
gories les plus défavorisées a été 
- « globalement tenu » depuis 1976. 

ession d endigage SS& fiu u 9 » 

. g ■ n «h que, selon l’INSEE, le pouvoir 

entrale le Mainanvine d'achat du salaire horaire ouvrier 

avait progressé en moyenne de 
d'autres usages même si l’an fer- 2,6 % par an de 1976 k 1979. 
malt l’usine nucléaire. Mate , face k une c conjoncture 

Dans le dernier alinéa de l’aria- plus difficile », ü SS a 
cle 7, le décret du 29 Juin semble déclaré M. Boulin, d’adopter une 


loppement. 


même avoir prévu expressément 
le cas de Fï&man ville puisqu'il 
précise que l’enquête publique ne 
sera pas nécessaire pour la 
concession d 'endigage ■ si die a 
déjà été organisée pour la décla- 
ration d'utilité publique. 

[La situation juridique du chan- 
tier de Fl aman villa a toujours 


h. -m- r Dm i«* A rff examinée par le Conseil d'Etat . .. Flamn?1ÜB » toujours 

. i elle vient d^être retirée par un défrayé la chronique Judiciaire. Des 

intervient au moment où vient c „ . , L r travaux da temasmmr tra» i mnn , 

d'ètre tmhllé une sorte de Livre arrêté _ minis tériel publié OU tris impar- 
ti être puone une sorte oe luvxe Journ £ officiel du 6 août. tant * ont dès février isn : 

Deux dtote publ^ rfeem- Vropriétoirt d’un terrain do 69 hec- 

ment vont permettre k l'adml- tar ® 8 » KJ® J- a entrepris de doubler 
! f fiFD ACfft nF FlÿVDF nlstraaon de délivrer un nouveau 

LlulK flUC) UE flEVKE document HnHc des conditions “* sramt dans la mer. La 

ri|D ifnn juridiques plus sûres et de f^re ifS ? 011 d * , î tiJ1 “ pubUque u,’a été 

jUR L UR tomber les actions contentieuses d *îi! rt ^ 5 1,e le septembre 1977 , 

engagées. H s’agit du décret du pcm î U! flB ,e 

29 Juin (Journal officia du ” décembre,^ deux jours avant 
A.m JaIIi» 1 er JulUct) qui réglemente les de u loi du 10 juii- 

rlécnuscflicin du dollar concessions d'endi gage ni*, a, que 9 ni rendait Obligatoire les 

Amorcée vingt-quatre heures plus du CAhler des chapes-type publié ét ?.„f^fî pact ' 
tût, la reprise de l’or s’est développée le 29 juillet. Cra dispositions mo- **" le 

et mtaie accentuée sur les marchés dernisent la réglementation et f ^. pUeé ■" “ 


« stratégie nouvelle ». Faisant 
référence au «New deal »,le mi- 
nistre du travail et de la partiel-, 
pattern estime que plus la période 

.... “ . est difficile, plus U faut prendre 

déjà éte organisée pour la décla- des mesures, sociales. Le gouver- 
ration dnitilite publique. nement; a-t-il confirmé, étudie 

[La situation juridique du chan- SS« iï 

tier de Flaman ville a toujours if , . Çat^TOries les 

défrayé la chronique Judiciaire. Des ^ tls défavorisées, 
travaux de terrassement très imper- Pessimiste face au problème du 
tant* ou't commencé dès février 1971 : chômage — « l'emploi ne s’amé- 

propriè taire d’un terrain de 69 hec- liorera pas. nous a-t-il dit, avec 


propriétaire d’un terrain de 69 hec- liorera pas. nous a-t-il dit, - avec 
tares, KDJ. a entrepris de doubler une croissance de 3 % », — 

cette surface en « renversant b une M. Boulin entend « réactiver» la 
falaise de granit dans la mer. La politique contractuelle à Laquelle 


document HnHc des conditions falalse ** granit dans la mer. La politique contractuelle à Laquelle 
juridiques plus sûres et de faire <té *? M ? tlon publique u.-*, été U se déclare s très attaché*. H 

tomber les actions contentieuses délivrée que le 24 septembre 1977, veut e renforcer la concertatüm», 
engagées. Il s’agit du décret du t ^ lim p«™i* de construire le déjà engagée, par exemple, sur 


29 Juin (Journal officiel du 
1 er juillet) qui réglemente les 
concessions d'endi gage ainsi que 


39 décembre, deux Jours avait 
r application de la loi du 19 Juil- 
let 1976 qui rendait obligatoire les 


du cahier des changes-type publié d’impact. 

le 29 juillet. Cra dispositions mo- “f 0 ? *■* le 


des problèmes comme la durée du 
travail, et accélérer des réformes 
comme celles de l'Agence natio- 
nale pour remploi. En ce qui 
concerne le troisième pacte na- 


etn ^^raéT^ur^S demüamt la réKSuSta et ^“. pUeé ■» “ «onal poiir ItaplïTÆ em- 

emopéens, où, à plus de m dollars créent un régime juridique appro- f ï, 450 000 jeunes, le mînis- 

l’oncc, le métal jaune a retrouvé ses P rié pour la construction d’utines * tad * La te du travail et de la partiel pa- 


nlveanx du Z août dernier. 


Le signal de cette nouvelle hausse, délivrées pour trente ans et re- 
qui suit la forte dêprasloa ûe lundi nouvelûbles, ftlûzs QUô celle de 
dernier (l’or était tombé ce jour-U Fîamanville avait été donnée pour 
à 282,79 dollars l’once), est venu cinquante ans. Les écologistes 
derechef des Etats-Unis, où, tant avalent fait valoir, dans leur 
A New- York qu'à Chicago, les cours réCOUTS, QU6 la domaine public 


sur la mer. Les concessions sont “ BCess5tm d ’«digage «tait eiie-méme 


dwu une situation Juridique précaire 
et aurait vraisemblablement été 
annulée par le CcoseU d’Etat.] 


tion doit entreprendre une tour- 
née en France au mois de sep- 
tembre, nftn d’aider à sa mis® 
en place. 


de l’or out monté de plus de 3 % 
d'un coup à terme, atteignant, à 
l’échéance la plus lointaine, prés de 
327 dollar» l’once. 

Selon les spécialistes, ce petit accès 
de fièvre serait dû en bonne partie 
h des rachats de vendrais k décou- 
vert et aux appels de marges faits 
sur les marchés américains, la baisse 
de ces derniers Jours ayant consi- 
dérablement réduit le crédit des 
acheteurs k tenue. En revanche, le 
calme a régné sur les marchés des 
changes, où le dollar a cependant 
un peu fléchi ajsaso DH contre 
1,8325 DM et 4JM2S F contre 4 J 2524 F), 
cependant que la Une sterling sé 
redressait légèrement, passant de 
2£1 A 2.2250 dollars et de 941 k 
9,4X75 F. 


Le numéro du « Monde - 
daté 9 août 1979 a été tiré k 
507 841 exemplaires. 


ne pourrait pas être rendu 


LE VENDREDI 

24 août 

REOUVERTURE 

GAPËLOU 

les belles literies 
et tout ce qui se 
- transforme en fit 
37, av. de la République (11 a ) 


OUVERT <5$ 

TOUS LES JOURS 

EN AOUT* * formé les epràs-midî irgjP 

dos dimanches et du 15 août ^8 

plantes vert» et fleuries ; fleurs coupées. *sJE 
1.000 m2 d'exposition 

PRIMFLE1 

80, av. de Villiers - 126, av. de Wagram, Paris-17® 
227.13.06 - 622.10.59 - 267.12.67 


FLEURS POUR OBSEQUES 
DELAIS TRES RAPIDES 


iMOn s 
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